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CONTRITION 

NECESSAIRE 

Pour  obtenir  la  rcmiflion  des  pechez 
dans  le  Sacrement  de  Pcnitence. 

Ou  les  fentimens  des  Ver  es  & des  Théolo- 
giens Catholiques  font  fidellement  expo - 
fez  : Pour  fervir  aux  pécheurs  qui  penfint 
ferieufement  a fe  convertir  ; Et  aux  Par 
fleurs  & Confefeurs  qui  défirent  s*acqui - 
ter  dignement  de  leurs  charges. 

Par  un  Abbé  Do&eur  en  Théologie. 
Rev  eu  Corrigé  & Augmenté  de  nouveau. 


A LYON, 

Chez  L AV  RE  N T A Y B I N , rue  Merciere 
à l'Efpcrance. 


M.  D C.  LXX VIII. 
AVEC  PERMISSION. 
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-AVERTISSEMENT. 

IL  ri  y * Y Un  qui  faffe  mieux 
connoître  la  foibleffe  de  l'ef 1 
prit  humain , que  la  multitude 
infinie  des  quefiions  dont  toutes 
Us  Sciences  font  remplies:  efiant 
certain  que  ces  quefiions  font  un 
effet  des  doutes , qui font  une  fui- 
te naturelle  des  tenebres  dont  le 
péché  * a obfcurci  la  lumière  de 
tous  Us  hommes . Mais  dans  cet- 
te multitude  de  doutes  dr  de  que £ 
fiions,  il  me  femble  quilriy  en  a 
point  qui  marque  plus  fenfible- 
ment  le  dérèglement  de  nitre  ef 
prit , que  celle  qui  s'agite  au  jour- 
d'huy  parmi  les  'Théologiens , con- 
cernant l'obligation  d'aimer  Dieu 
dans  le  Sacrement  de  Penitence. 
Car  enfin  quelle  raifon  peut-il  y 
avoir  rien  douter , dp  comment  Je 

i ï ■> 


pékfëil  faire  qù  U y ait  qm&qfa 
caufe  ou  quelque  pretexte  legiti - 
me  dé  cette  difpute  ? Pour  moy 
f avoue  de  bonne  foy  qu'il  mepa- 
roit  bien  f lus  difficile  de  rendre 
raifon  pourquoy  on  agite  cette  que - 
fi  ion , que  de  la  décider  elle-mef- 
me . La  création  de  l'homme,  fon 
yre'tabhffement  dans  la  grâce  par 
l'incarnation  du  f ils  de  Dieu  , le 
Sang  de  Iefus-Chrifi  répandu  pour 
nofire  falut , l' application*  conti- 
nuelle qui  nous  en  eft  faite  Par 
l ufage  des  Sacrement , me  Jem - 
b lent  refoudre  toutes  les  difficultés 

- qu  on  pourroit  faire  fur  ce  fujet , 

- & décider  d'une  maniéré  invin- 
i cible  non  feulement  qu'il  faut  ai- 
mer Dieu , mais  qu'il  y a de  la  fa 
lie&  de  l'extravagance  , de  met- 

itre  en  quefiion  s' il  y a des  moment 
yfr  des  circonfiances  dans  la  vie 
où  on  foit  difpenfe'  de  cette  oblï- 
gation*  Si  le,  dernier, de  tous  les 
(iii  6 . ..  1 ; - -y 


• AVERTISSEMENT. 
■hommes  umoit  inventé  u»  rtmeit 
xffur/s four,  nous  périr  te  quelque 
punie  maladie  5 qu'il  eût , fur 
exemple  i fràu^m^refervutif 
infailible  contre  la  contagion  ou 
-contre  la  fièvre , il  ri  y a ferfonne 
qui  tte  chérit  cethomme comme  le 
fere  & le  confervateur  dn genre 
humain  > & qui  ne  fût  prefi  de  luy 
î donner  toutes  chofes  pour  fefervir 
"de  fon  rente  de.  -Mais  fi  cet  homme 
ne  demandoit  rien , & quil fe  con- 
entât  xpour  toute  reconnotfiance 
de  C amitié'  de  ceux  à qui  il  le 
donneroit  , & <qu il  les  affurat 
quil  ne  les  guérir  oit  pas  feule  - 
- ment  de  la  fièvre  ou  de  la  conta - 
gion  y mais  de  toutes  les  autres 
maladies  j y auroit-il  rien  de  plus 
^contraire  au  bon  feus  & a ladràt- 
’■  te  raifon  qu^  de  voir,  les  hommes 
$ v$œffembler  \ V * délibérer  feri  eùfe- 
ment , faire  des  livres  & foute- 
x ntr  des  thefet  t pou r examiner? àt s 


AVERTISSEMENT. 

& Je  partager  entr'eux 

fw  fiavoïr  s’il  y aurait  des 
temps  o y,  ils,  f croient  difpenfiz,  de 
ff  devoir  (Cependant  il  efi  certain 
Que  voila  l'état  ou  nous  nous  trou- 
vons fur  la  que ft ion- de  la  contri- 
tion & de  l’amour  de  Dieu^  La pé- 
nitence efi  ce  remede  divinydefi 
le  canal  par  oit  le  torrent  des 
grâces  ér  des  biens  du  Cielfe  ré- 
pand fur  nous  i lefus-Çhrifi ■ en  efi 
(auteur , il  (efi  au  dépens  de  fa 
vie  ér  de  fin  Sang  répandu  pour 
tous  les  hommes , (f  tous  ces  hom- 
mesfie  divifent  en  differentes  ban- 
des  dr  en  differentes  claffes  pour 
délibérer  entr’eux , fi  ne  leur  de- 
mandant que  leur  amitié , & les 
ayant  convaincus  que  par  luy-me<- 
me  il  efl:  infiniment  aimable  , ils 
la  luy  donneront  affcdivemenc 
ou  effeûivemenc  par  un  motif 
de  chafitim  d’efperaneç , ousils 


m Ne  faut -il  pas  que  les tenebr es 
•de  noftre  ignorance  foient  bien 


^ rie»  tooir 


^uiwHpaiffe  mieux  convaincre 
que t ingratitude  & la  cor  ru ptïoh 
du  cœur  de  l'homme  font  les  four - 
tes  inépui fables  des  illuflons  & des 
tyfaumste  fàrt  éfprtt  ?.  de  fl -ce 
fauteur  de  ce  livre 
fh*  "pas  eu  beaucoup  de  peine  ' a 
fle  déterminer  fur  le  part  y qu'il 
dfyduifip* 


Y%+wwv-  *7?W9f' * fKvW'Vi/*r  7 v 

contrer-  ne  provenoit  qujW 

M^j^è  fur  *<S3Ü2E 
jet  ou-  il  n'y  en  devrait  point  a- 
voir,é  de  P étonnement  ou  on 
ne,  peut  pass'empefche 
ktr , dève  que  tant  dé 
.mtjptr\ bntlnfs^^^ai 
Je,  bien  , é qui  té  fi, 
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AVERTISSEMENT. 
êétiduift  Wcterieure  de  leufsa- 
0ions\  foutiennent  un  fentiment 
contraire , (jr  font  perfuadez  qu'il 
n'ejl  pas  neceffaire  £ aimer  "Dieu 
pour  recevoir  la  remijfion  des  pe ^ 
*chez  dans  le  Sacrement  de  Péni- 
tence , qu'il  y en  ait  mêmes  queU 
ques-ms  qui  enfeignent  que  cet 
* amour  feroit  un  objlacle  d l effet 
principal  de  ce  Sacrement , ér  qui 
fe  font  portez  jufqud  cet'* excès 
que  de  dire  qu'il  s' enjuivroitfi 
on  y ejloit  obligé , que  le  joug? 
de  la  loy  de  grâce  feroit  plus  tC 
pefant  à*  plus  difficile  d porter  u 
que  celuy  de  la  loy  de  Moyfe*  & “ 
que  la  condition  des  Chrétiens  <c 
feroit  pire  que  celle  des  Juifs.,, 
Comme  il  efi  impoffible  que  ces  in- 
convénient ne  paroiffent  horribles 
d tous  ceux  qui  font  infiruits  des 
maxifnes  de'noftrc  Religion  y je 
croy  qu'il  ny  a points  de  ‘fh'eolo- 
1 gjen  Catholique  qui  ne  foit'  obligé 
tfr  * 


À’VTBKôTISSBM&NT.  > 
de  potier  & X écrire  en  cent  ren~ 
Montre.  Car  puifque  le  genre  hu~ 
vmtn  eft  tbmké  dans  le  malheur 
de  mettre  en  problefme  une  cho - 
fe  quil  devoit  regarder  comme 
un  des  premiers  principes  de  U 
fcience  du  chrifiiaritfme  , il  ri  y 
a point  de  filence  & de  retenue 
qui  ne  pmoijfe  criminelle  fur  ce 
fujét.  Mais  ce  ri eft  pas  ajfez. 
que  X écrire  & de  parler  y fl  te 
faut  faire  avec  charité  & avec 
douceur.  Car  cette  matiete  étant 
toute  de  charité  fil  ri  y aur oit  rien 
de  pim' impertinent  que  Xtn  viv- 
ier les  réglés  pour  la  défendre. 
Cfejl  poùrquoy  il  f a fujet  ^èfpe^ 
rèr  qri.otA  s'apercevra  fans  peine 
en  Itfant  cet  ouvrage , de  lamo y 
i deration  qriony  a gardée*  a lé* . 
ygart  de  ceux  dont}  ori  refute  les 
fentimem  \ qu'on  fer'U  édifié 
de  f obésjfXhte  qrivn'  y rend  d urt 
Decret  du  Siégé*  Apoflp  tique  }qui 
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ATlRMSaBRlfiNTA 
m ?Atfiadmv\  teœwux qt&v&rfc 
font  #irv  cette  matière  y dé  fi  drr# 
émanée  far  oies  injurieufes >,  & 
de  donner  a leur  s fcntimensm- 
cunes  qualifications , de,  tenfmHi> 
Après  ->fout , il  faut  avouerque  lef^ 
erreurs  font- fins  fouvent idignee^ 
de  compajfim  que  dsinfilte*L*j* 
paroles  fçrtesA\^r\i  injarseufes,  rte* 
fervent  scpua  irriter  les  le  Ifeurs  y 
judicieux  & équitables  5 ^ ce  fi 
four  cela  qu  il fer  oit  afiahaiterp 
dans  toutes  Us  matières  <pti  fi  \ 
eontefient  parmi  les  Theologtens, 
fue  tout  ceux:  qui  en  écrivent  ne 
truffent  jamais  leurs  noms  a leurs 
ouvrages  , é 

fort  grand  foin  de  ne  fe  jama&\ 
faire  çormohre^Si  cela  efioMftfi 
fible  y ce  firoit  un  bon  moyen  four  * 
éviter  une  infinité  ds  reproches  % 
qui  fin$;  fiuven*  une  paffiç 
téponfes  & des  répliqués  qu  on  fi 
fait  en-diffutant  ? & %*&&&* 
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AYERKISSKMfiNTn 
Ut  \fimdmc*peuveni  fcnàrderien 
peur  '^ouvçr  <i*x&rïtjé>T  qui  doit 
f&e  fcjfavupqut  d*  tous  oeu» 
qui  font  des  livres.  C e fl  la  con- 
duire que  l'Auteur 
cm  qujlefloit  necejfatrt  de  gar > 
der  , e fiant  bien  atfe  de  donner 
une  pleine  liberté  a tout  te  ntent* 
de*  dlçmdtrc  ce  qu  art  jugera  ,ek 
proptàfifa&s  roxpofier  ÀJaiten^\ 
t&tion  de  défendre  flon-henneu)^ 
<£v  d&vMâer  ttS'iqtcrefl&Ue  fiu\ 
fèflotme  mrtc^ceuxde  damrià&, 
S{i&Kflwtimcnt  qdtbMfenA  eft. 
véritable  Jl  ne  veut  pat  l'aban^ 
donattfipm^mne^  ar ointe  cuune 
^ev^wfmce,  & i il  ne  Îefl, 
paa  ^iL  eft:  refolu  fi  quelque  bonne 
opinion  \ qu  il  en  ait , dy  renoncer 
deJronnt  fo*  de de  fe,  humeur eak 


w •-* 


sise.À  faire  quand-  an  A mù  /«?;. 


- tAVBRTISSEMENT. 

■% emply  de  certains  petits  efprits 
'dont  on  fcait  que  le  nom  de  l ai*r 
tour  ne  fait  fouvent  pu  attirer 
des  contradictions  >(bfi  on  ne  l a 
pas , Ce  Xpert  ence  ne  nous  apprend 
que  trop  la  peine  quil  y a de 
reconnaître  publiquement  quon 
s efi  trompé / Ce  ne  fi  pas  feuler 
ment  pour  la  principale  quefiion 
concernant  la  contrition  quon 
traite  dans  cet  ouvrage  y qu  on  a 
cru  efire  oblige'  den  ufer  ai»fi> 
mais  a caufe  de  la  maniéré  dont 
on  la  traite\ fur  laquelle  l Auteur 
pourra  peut-être  trouver  des  ad- 
verfaires. , quoyque  dans  Ce  fond 
ils  foient  de  fan  fent intenta  En 
effet , on  verra  quil  y avanc  e. 
lieux  chofes  dont  il  f d beaucoup 
de  Théologiens  qui  ne  convien- 
nent pas  avec  luy . La  première 
efi  que  la  charité'  en  quelque  pe± 
f it  degré  quelle  foit  efi  incompati- 
ble avec  £ état  du  peché  rrrortel , 


mmmszmm. 

“ffiin  fentiment  qu'il  croit  avoir 
efté celuy  de  tous  les  anciens  The- 
■àlogiens^  fpe  étalement  de  la  Ta- 
Acuité'  de  Paris  : & la  fécondé , que 
s&iAuguflin  a ejlé  de  ce  fentiment. 
Mais  tant  s en  faut  que  cette 
maniéré  d'établir  C obligation 
d'aymer  Dieu  dans  te  Sacrement 
de  Penitente  , doive  exciter  ceux 
qui  en  voudroient  fuivre  une 
contraire , l'auteur  efl  perftadé 
que  la  vérité  qu'ils  défendent  en - 
\fembleen  peut  tirer  un  avanta- 
ge confiderable . Parce  que  cela 
fait'- voir  que  ce  fentiment  qu'ils 
ont  de  la  necejfité  de  la  contri- 
tion , efl  comme  la  creance  que  lés 
Chrétiens  ont  des  plus  grands  my- 
fleres  de  la  Religion  \ qui  fe  trou- 
ve d'autant  plus  véritable  qu  on 
la  foutient  dans  toutes  les  opi- 
nions differentes  des  écoles . Car, 
par  exemple  n.efl-il  pas  vray 
Iqtte  laTranjJubflantïaïion 


- Tiî^îF  WSBMEMT. 

.ÿWjîmki&hWttfàto  & pàr  &*• 

potifies  dans  des  principes  entie- 
oppofe^p^wex.peut-on 
pas  dire  la  mefme  ebofe  de,  Iq 
frinité  iff  de  l'Incarnation?  On 
compte  jufques  a fept  opinions 
differentes  touchant  la  maniéré 
dont  le  Corps  de  Je  s us-Chris* 
ejl  mis  réellement  dans  l' Bûcha. a 
ripe. , pfs^le&ütejptlpde 
M.  Des,  Càrtes^^fii^iJtaates 
f ouvertes. dons,  dei^fÜAéCathuf 
W&m  <îif*  t lefqwlles  pto. 

Théologiens  concourent  tous  a la 
défenfe  du  mefme  rnyfterç  ,è 
la  mefme  vérité.  Ainfi  ,foit  qu'on 
tienne  quelque  .commencement  df 

v «4  - ‘ * * / ‘T  •.  • . 


charité  compatible  tu  incompa - 
tible  avec  l'état  du  péché  mor- 
tel , dr  qu'on  foutienne  que  Saint 


I 


^a  xeceffitédtcet  amoUr'fottr 
/#.  remtffio»\de'ties  pe«he&x\ 

feutfaire^togé  xXphù, 
partaged’école  , & rtefi 
fêtS  **»p*bir  -<)dt 
p***d§s  fidellts 
marne*,  iivifioihêtms  lEgifi. 
^'xfhnflmy  fai fèpflUé  ceux- qui 

d»omigèr<mfiemu>ifii^é  de’biéd 

fitire  re flexion,  Veut-eftrc  que» 
e&hftderpmt  les  chofes  d'aujfi  près 
tfW^f&tiPèur-de  ce  livre v /Yi\4»à 
murent  pas  qui-  f*.  manière 
fit  témoins  j mpfe  peur  déferiM 
tette  , vérité  -,  & qu ils  pourront 
4àe*$s’-(tppercevoir  que  les  diffl- 

■mfipptfm  l opinkw-  de^enx 
qui  croyent  la  charité  compatible 
avec  l’état  du  péché  mortel,  font 
Miatfe  qui  go  fait  fiai frétât*- 
de  doutes  furie  fijet  dé  la  rWu- 
trit  ion,  & qui  en  a fait:  mit  tiré 
ttecefit^e»  ^péoblêmé^>d  <# 
difpute. 
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^Jly  aura  peut  - efirequelquet 
perfonnes  qui  demanderont  pour- 
quoy  un  livre  qui  traite  un*} 
matière  de  Théologie  fi  impôt* 
tante, par  oit  fans  approbation  de 
Dotteurs  ou  de  prélats.  Mais  il$ 
jeconnoîtront , fans  doute  , après 
Savoir  lû  que  cela  nefi oit  p<to 
fort  neeejfaire  , ny  fort  difficile  a 
obtenir  » voyant  la  quantité  de 
Thcfes  de  l'Vniverfité  de  Parie  , 
où  le  fentiment  qu  on  de  fend  dans 
cet  ouvrage  a efieJ  foutenu  en 
«*  propres  termes  par  un  grand  nom^ 
ire  de  Doffeursér  de  Prélats  y & 
qu  ayant  par  la  le  fuffrage  dé  tout 
le  corps  de  la  Faculté'  de  Theolo - 
rgie , il  efloit  inutile  d'y  joindre 
celuy  de  quelques  particuliers . 
jf  ailleurs , comme -on  foumet , a- 
vee  un  profond  rejpeff  ï la  do - 
rSrine  de  ce  Livre  au  jugement 
des  Vniver fit ez>  Catholiques  , de 
' les  . Evefques  & de - nofire 


‘MfiftTTSSEMËNT. 

Saint  Pere  le  Pape,  on  a efié  bien 
ai  fi  de  ne  prévenir  le  jugement 
de  perfinne , & de  laijfer  le  cour s 
libre  À la  j u (lice  du  public  , qui 
tfi  un  luge  fiuverain  & fans  ap- 
pel , qui  rend  fis  decifions  indé- 
pendantes de  toutes  les  appro- 
bations. S'il  fi  trouve  encore 
quelquun  qui  demande  pourquoy 
en  na  pas  cite  les  paffages  des 
Peres  Grecs  dans  leur  langue  ori- 
ginale , on  le  fupplie  d'exeufir  , 
parce  quon  a efié  obligé  de  fi 
firvirv  d'un  Imprimeur  qui  ne 
fiait  pas  lire  le  Grec  $ comme 
on  pourra  voir  par  les  fautes  qui 
-fi  trouvent  dans  les  deux  ou  trois 
mots  dont  on  na  pas  pu  fe  dif- 
p enfer. Enfin  on  ri  a pas  juge  a pro- 
-fosde  nommer  toutes  les  per  fin - 
-Hes  qui  ^ font  ordinairement  les 
* objeBions  auf quelle  s on  répond 
au  chapitre  y.  de  ce  livre , de  peur 
^ de  vles  irriter  & de  leur  donner 


•»"—  — VEftTtS  SE  MENT.~~  * — - 

métrer 
dans  leurs  fentimens.  Parce  qué- 

tunt  d®  Dofleaù  qui.  ont  ii  3ffî 
confi Aération  dans  le  monde^qui 
font  encore  en  vie , il  y A eu  fujet 
d'apprehender  qu’ils  ne  Ment 
Au  carattere  de  ceux  dont  un  un. 
&U  cien  * dit  Coa  rgui  no* 
"v  *unt  & in  malè  cæptis 
nonncftior  illis  vidctur  perti- 
linacia  quam  podnitencia.  Voila, 
Mon  cher.  Lecteur, 
lejMesfurlefquelks  on  a cru 
*j[uil  ejlott  bon  de  vous  avertir. 
Car  pour  ce  qui  efi.des  autres 
raifons.qui  ont  obligé  d'entre- 
prendre têt  Ouvrage  , vous  le 
connoîtrez,  par  U leclurtiu  tri - 

~ % :C^W&blî>  ÎP  wQ;  '..Y  /Ut  k 3> 
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des  chapitres. 

C,Hi‘iJ-.D#»'  fcurqnoy  m 


•?r/y%«  centre  fopmitn  centré 4 
celle  qu'en  y defettf  Mge  îJkl 
CsOft.f  I.  $#f  c*âfl  que  la  Contri- 

tiona ^ Jd  combien  de  fortes  il  y 

JfiMta  ïüabÊ:  ■ £ 10 iJÎMthjBd 

Ciî%fr^œ& 
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charité  véritable  qui  ne  foie  un  a- 
> l&Hr  de.  Vie»  par  dejfat  tomes  cho- 
fes,  incompatible  avec  l'efiat  du  pe-  ' 
chc  mortel.  Eclairciflement  de  Saint 
Augujtln  fur  ce  fujet.  J4 

C H A p.  V.  Que  la  Contrition  qui  efl 
accompagnée  et  un  véritable  amour 
de  'Dieu  > c'eft-à-dirc  de  la  véritable 
charité  y efl  necejflwa^four  obtenir  U 
remijjion  des  pecfftfcelans  le  Sacre- 
ment de  Pénitence • Preuves  de  cette  - 


fait  Ht  Ouvrage. 
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Iuy  foit  permis  de  r'iraprimér  ;'r,le 
tmç  Intitulé  yj>c  la  Contrition  ne- 
cefairt  pour  obtenir  la  remijjien  Jet 
péchez  dans  le  Sacrement  de  Fenitence, 
Cv- devant  Imprimé  à Louy^jf  , 
chez  la  Veye  de  Bernardin  Maüus , 

Je  Confèns  pour  le  Roy, à la 
^mpreffion  . requife  , & que  les 
Dcnenfes  ordinaires  , ioient  aeçor- 
>,|ud,  Sr.  Laurent  Au  b i n 
pour  trois  années,  à Lyon  le  13. 

5*  * X^k  t INA  Y. 
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SÔit  fait*  fuivanslôs  Concïufîohs 
du  Procureur  du  Roy  ,T  les 
6c  jours  éy-dtfliis.  V ^ 
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PE  LA  CONTRITION 
: >neccflaire  , pour  obtenir 
la  remiflion  des  péchez 
dans  le  Sacrement  de  Pé- 


nitence. 


Chapitre  L 


■^\ÇÏECA 
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<Pjtifons  fourquoy  on, fait  cet 
ouvrage.  'Préjugez,  contre 
f opinion  contraire  à celle 
quon  y defend. 


V o y QjÈi  e le  faint'Gon-. 
Icile  de  Trente  ait  expre f- 

fement  défendu  de  tràitter 

devant  le  peuple  les  queftions 
fiibtiies  &"  difficiles  , qu'on  a 


coutume  d'agiter  dans  les  écoles 
de  Théologie  : & qu'on  piuife  in- 


SeiT.24* 


ferer  de  là , que  l'Eglifè  n'approu-  c*ap 


ve  pas  qu'on  fafTe  des  livres  en 
langue  vulgaire  fur  ces  forces  de 
matières  } ü n^y  a pas  d'apparen- 
ce que  la  queftion  de  là  Coritri- 
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x De  là  Contrition. 
tion  dont  nous  avons  defiein  de 
parler  dans  cet  ouvrage , foit  du 
nombre  de  celles  qui  ont  cfté 
comprifes  dans  cette  defenfe.  Il 
me  ièmble  au  contraire , que  la 
raifon  que  le  Concile  a eue  de 
^ faire  cette  ordonnance  à l'égard 
de  certaines  queftions3parce  qu'el- 
les font  difficiles  , fubtiles  & in- 
utiles , ne  fervant  de  rien  pour 
l'édification  des  fideles , ny  pour 
la  pieté  chrétienne  , doit  l'avoir  . 
obligé  de  nous  permettre  de 
nous  recommander  la  difeuffion 
de  celle-cy  , qui  ne  peut  eftre 
que  d'une  tres-grande  édification 
pour  tout  le  monde,  qui  peut  in- 
finiment contribuer  à l'augmen^ 
tation  de  la  pieté , & qui  n'eft  ny 
extrêmement  fubtile  ny  difficile,, 
mais  très -utile  & tres-necelfairç. 
a tous  ceux  qui  veulent  ferieufer 
ment  longer  à leur  falut. 
s.  i«of-  En  effet , le  Sacrement  de  Pe- 
*“  nitence  eftant , félon  le  langage 
Wt.  des  Peres  5 la  fécondé  table 
Tcrtui.  apres  le  naufrage  > c’eft-à-dire* 
nul* pe'  Uft  moyen  auffi  neçeifiùte  que  ta 


Di  jl  A^OoNTRATIGNÎ  ^ 

Bapcefme  pour  le  faluc  des  pe~ 
çheurs  qui  en  ont  perdu  la  gracei 
il  ne  peut  guercs  y avoir  de  que- 
llion  , plus  importante  que  de  lça*? 
voir  ce  qui,  nous  reqd  dignes  ou 
indignes  de  recevoir  ce  Sacre- 
ment , qui  nous  le  Élit  recevoic 
avec  fruit  ? ou,  qui  nous  île  fait 
profan^r-j:  TEjdfiit  quirrnous  aUurêl 
de  la  reraiffioin  de  nosi  crimes  /ou» 
qui  en  comble  la.mefuEc , & rend 
dans  la  fin  de  noffcre  vie  noffcre; 
predeftination  oui  nqffcceqeprbba- 
tion  aflurée.  Car  je  jouis  dire  que 
c'eft  là  le  fiant  qu'etn  part  tiret- 
de  cette  queftion  ; &:  qu'il  cïfc  par* 
confequent  die  lîintereildp  tôut  1er 
inonde  de  s'emiefiicuine  àrfon d,dcl 
de;  l'examiner  rdans  ^ecefpritdci 
charité  qui  effc  l'ame  de . 1&  vie^ 
chrétienne,,&  qui  n'excite  jamais 
en  nous.  queA  des  mouvemens;  de 
compaflton  à .Héganidids  ceux  qui  . 
combatenrdalvoeritdi'iiDfèlb  ce'qiûb 
fait  que  cette  conte  (bit  ion:  doit  1 
cftre : bien  differente  de  la  philpart  > 
de  icelles  .dont!  rfetentifËEoc  ordi^> 

naircment  toécoles  i qui  font  af-  i 

» • • 
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4 Dje  la  Contrïtion» 
fez  fouvent  des  querelles  de  Théo- 
logiens plutoft  que  des  difput.s 
de  Théologie.  Car  celle  çy  ne 
peut  effcre  raifonnablement  rrait- 
tée : ny  de.  part  ny.  d'autre  fans 
quelque  fentiinent  de  religion  & 
mefme  de  charité  , chacun  pou-, 
vaiit  .aifément  reconnoître  dans 
l'éclair  cillement  & la  decifion  de! 
cette  «difficulté  , ce  que  perfonne 
lie  doute  qui  ne  foit  necdïkire 
pour  l'alïiirance  du  falut.  Et  com- 
me ileft  puefque  impoffible^quel- 
que)  foibles.  que  fbieht  les  Chré-: 
tiens  ? qu*ils  (client  tout-a-fait  in— • 
fenfibles  pour  les  biens  de  d'autre 
viev  & quele  gouft  des- choies  de 
Dieu  foit  ; entièrement  effacé  de' 
Ieùrfefpric:  jeLrné;puis  m'imâgi-j 
nér  que  tous  les  fideles  ne  foient^ 
extrêmement  aifes  d'entrer  fans 
ttïlïon  dans  cette  difpnre  ,<&c  que  j 
les  moins  éblâürezjhedoierit  ravis  j 
de  s'en  éclàitciL  C#fcht  ces  con>o 
flderations  qlùayant  occupé  mon  1 
clprit  & mon  cœur  depuis  plu-  / 
(leurs  armées!,  ? m'ont  fiiit  prendre  > 
enfin  la  refol ution  .d'écrire  mon»  i 


Db  .la  Contrition,  j 
fciitiment  fur  ce  fujet  de  la  Con- 
trition : Et  de  faire  voir  que  pour 
recevoir  dignement  le  Sacrement 
de  Penitence  , il  ne  fuffit  pas  d'é- 
tre  effrayé  par  là  laideur  de  fes  pé- 
chez ou  parles  toiumens  effroya- 
bles. de  l'enfer , mais  qu'il  faut 
au  moins  un  commencement  d'un 
véritable  amour  de  Dieu  y c^ft-a 
dire , de  charité  qui  change  no- 
ftre  coeur , & tourne  fon  inclina- 
tion , ôc  luy  fade  véritablement 
aymer  Dieu  par  ddïiis  toutes 
chofes.  Ce  ftntiment  que  j'aÿ 
deffein  de  deffendre  , a des  pr dé- 
jugez contre  l'opinion  contraire 
qui  me  fçmblcnt  extrêmement 

favorables.  : l 

• » ? 

i.  On  ne  peut  pas  luy  con re- 
lier l'antiquité  , car  nous  verrons 
dans  la  fuite  dé  cet  ouvra gfejqû'on 
ne  peut  prefque  attribuer  à per- 
fbnne  l'opinion  contraire  à la 
noftre,  qu'à  des  Théologiens  qui 
n'ont  vécu  que  depuis  environ  un 
fieclc,  c'eft-à-dirc  depuis  le  Con- 
cile de  Trente  qui  finit  en  l'année 
-1563.  Or  il  dl  certain  que  dans 

A‘  üj 


$ Dt  la  Contrition* 
les  affaires  de  la  religion  rien  n'eft 
Il  avantageux  à la  vérité  que  l'an- 
tiquité.. C'eft  par  cette,  yoye  que 
tout  les  anciens  Péres.I'ani  defen-> 
due  contre  les  hérétiques  qui  l'ont 
attaquée  , & que.  la  nouvelle  loy 
cx^iik  à s'eft  elle-même  foûtenUc  'fur  & 
îanvict.  fondement  de  l'aneiewe.i  Etii 
Sainte  Auguftin  a raifon.  de:dine 
qu'il  eft  dangereux  d'établir  de 
nouvelles  coutumes  à moins 
qu'elles  ne  foient  extrêmement  n- 
tiles  i on  petit  bien  dire  la  mefme 
chofe  des  opinions  nouvelles  * 
quand  ceux  mefmes  qui  les  défen- 
dent reconnoi  lient  qu'en  de  cer- 
taines rencontres  il  eft  tres-dan- 
gereux  de  les  fuivre  , comme. on 
verra  dans  la  fîiitte  5 qu'il  eft  arri- 
vé à l'opinion  de  l'attritior. 

2.  Il  n'y  a pas  de  plus  grand 
préjugé  contre  une  opinion  de 
Théologie , que  dorique  celuy  qui 
la  produit  de  premier  n'en  parle 
qu'en  tremblant  , & croit  eftre 
.bien  hardy  de  l'avancer  non  pas 
comme  un.e  vérité  alfurée  , mais 
feulement  comme  une  chofe  pra- 
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bable.  Or  c'eft  ce  qui  eft  arrivé  à 
l'opinion  , que  l'atrition  conceuc 
par  la  feule  crainte  des  peines  eft 
iuffifante  avec  le  Sacrement  de 
-Penitence  pour  la  remiflion  des 
pechez.  Car  c'eft  ainfi  qu'en  parle 
jLoiiis  Lopez  fe  croyant  éclairé 
par  les  nouvelles  lumières  dti 
Concile  de  Trente,  qu'on  peut  di- 
re au  contraire  quiluy  ont  ébloüy 
ia  vèuë.  Scd  jam  precedente  htminc 
Ccncilij  Trident  in  i,&  quia  indufiria 
Doftorumaliqua  veritates  magh  U-  - 
dxftratct  fmt  attdeo  & hanc  ftatuere 
■conclufionem^probabile  eft  & non  pa- 
rttm  veritati  &Tridentino  Concilio 
'conjona  opmio  ajfirmattva  , JctUcet  Co»fcie>t • 
-tjvod  ad  juftitiam  & remifftonempec - ***  c-9* 
catorum  in  Sacramento  Pcenitentia 
fiatis  eft  attritio  cognita  etiam  fi  pœ- 
Tiitens  non  exiftimet  probabiliter  eam 
■efie  Contritionem . Mais  maintenant <c 
eftant  éclairez  par  la  lumière  du  c< 
Concile  de  Trente  , & que  quel-  c< 
ques  vérités  font  plus  éclaircies  cc 
qu'elles  n'eftoient  par  l'induftrie  cc 
desdo&es.  J'ofe  établir  cette  con*-  <c 
ciulion  $ qu'il  eft  probable  & qufe  <c 

A iv 
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8 Pe  ia  Contrition. 

>,  l'opinion  affirmative  n'eft  pas  peu 
>3  conforme  à la  vérité  & au  Con- 
„ cile  de  Trente  y laquelle  foutient 
yy  que  pour  obtenir  la  juftice  & la 
,,  remiffion  des  pechez  dalis  le  S a- 
yy  cremcnt  de  Penitence,il  fuffit  d'a»- 
voir  une  attrition  que  l*on  fçache 
bien  n'eftre  qu'atrition  , c'eft-à- 
dire  qu'il  n’eft  pas  même  neceflai- 
re  que  le  penitent  juge  , au  moinS 
probablement,  que  le  mouvement 
qu'il  refont  eft  un  mouvement  de 
Contrition. 

5.  Melchior  Canusde  l'Qrdre 
des  Jacobins , Evefque  des  Ca- 
naries, qui  eft  proprement  le  pre- 
mier Doébeur  conlîderable  depuis 
le  Concile  de  Trente  qui  ait  iôu- 
tenu  diftin&ement  dans  les  écoles 
catholiques  que  cette  ophvon  de 
Tattrition  fûffifanre  avec  le  Sacre- 
ment eftoit  véritable  > s'eft  bien 
gardé  de  dire  que  la  contrition  ne 
fii t pas  une  partie  du  Sacrement 
‘dePenitence  , & de  mettre  l'attri- 
tion  à fa  place.  Et  ce  qui  eft  un 
.préjugé  bien  furprenant  contre 
l’opinion  qu’il  tient,  c'eft  qu’il  re- 


De  la  Contrition.  9 
connoît  quelle  n'eft  ny  certaine 
ny  indubical>ie,&  que  ces  avanta- 
ges appartiennent  à /opinion  con- 
■traiit3qui  eft  celle  que  nous  vou- 
lons défendre.  D tin  de  refpondetur 
ijitod  Contritio  ponitur  pars  Sacra - p*ne  s. 

* menti  quia  efi  certa  CT  indubitatra 
mat  cria.  Quod  autern  at  tritia  fifficiat  /**’»■#. 

fuamvis  verum  fitÿi  on  eût  amen  adeo  ['*  ** 
çcrtiim  & inaubitatum3  & ideo  Con-g  o*tm. 
cilium  Florentin um  3 commun i fane  *7®- 

r ..  J 1 td't.  Co. 

Jententia  retiens  certurn  3 reunquens  -Vxôoî. 
incertum  3 pomt  contrit’  orrem  part  cm 
ejie  Iràtjits  Sacramenti. Enfuite  on  ré- <c 
poi^,  qu'on  met  la  Contritioh<c 
pour  une  partie  du  Sacrement  db cc 
Pcnitence  .,  parce  qu'elle  en  eft  lâcc 
•matière  certaine  Sc  indubitable/0 
Or  qnoy  qu'il  foie  vray  que  Pat- £e  • 
jtrition  eft  fufEfante  * cela  n'eft <c 
'pas  neanmoins  fi  certain  ny  fi  in- <c 
“aubitable',5  &\c*eft  pourquoÿ  le<s 
Concile  de  Florence  âc  l 'opinion c< 
‘commune  des  Théologiens  te—*' 

nant  le  certain  & laiffant  l'in- tc 

* • * • 

certain  , mettent  la»' Contrition 
[pour  une  partie  du  Sacrement <c 

de  Pcnitence.  ' 7 ‘c 
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4.  Peut-on  jamais  avoir  un 
.plus  grand  fujet  de  fe  défier  de 
_Ia  vérité  d'une  opinion  , que 
lorfqu’on  voit  que  ceux  qui  la  dé- 
fendent avec  le  plus  de  fermeté, 
doutent  eux-mefmes  fi  elle  eft  vé- 
ritable , &c  ont  pour  raifon  d'en 
douter,qu'eftant  une  opinion  pro- 
bable , elle  n'eft  point  certain^ 
mais  peut-eftre  fauife , & n'eft  ny 
ancienne  ny  commune  parmy  les 
Théologiens  , mais  au  contraire 
eft  telle  qu'un  homme  qui  la  fui- 
vroit  dans  la  pratique  à l'article 
de  la  mort , s'expoferoit , morale- 
ment parlant , au  péril  de  la  dam- 
nation éternelle } Cependant  il  eft 
certain  que  Suarez  Iefiiite,  qui  eft 
un  des  principaux  defenfeurs  de 
l'opinion  cpii  tient  Pattrition 
fans  charité  .fiiffifant^  pour  la  re;- 
mijîion  des  pechez  avec  le 
de  Penitehce , en  parle  de  cettj& 
forte.  In  tertiam  partem  quaft. 99* 
dijput,  i$<art.  4.  mimer ,17.  Dubio  de 
contritione  habenda  in  articulo  mor~ 
tù.  Tandem  vero  Inqulri  hic  potefi 
an  fibetn  per  accidcns  ratlorte  dnù^ 
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ceupericuli  teneantur  fideles  in  lege 
gratis  ad  habendam  contritionem 
faltem  in  articulo  rnortis  fi  mortali - 
ter  peccaverunt  etiam fi cum a.tritio - 
ne  co gmt  a confcffi  fint  vel  confiteri 
pojfintieft  enim  verifimile  hânc  obli- 
gationem  dur  are  faltem  ex  lege  cha - 
ritatis,  Nam  licet  fit  probabilis  opi- 
. nio  attritionem  cognitam  cum  Sa- 
cramento  fhfficere  ad  jufiificationemy 
tamen  non  efi  certaffr  poteft  e fie  f al- 
fa. Quod  fi  fortafe  in  re  ita  efi  pro- 
babilis ilia  exifiimatio  y non  fnfiicit 
ut  homo  falvetur  : ergo  cpii  fciens  & 
videns  ita  fie  mori  permittit  3 volun- 
' tarie  exponit  fie  periculo  morali  a- 
ter n&  damnation  is\  Nam  tibi  efi  mo- 
rale dubium  y efi  morale  pericidum 
prtfertim  in  re  tam  gravi  : hic  au - 
tem  efi  morale  dubiim  cwn  ilia  opi - 
Uio  nec  valde  'antiqua , nec  multum 
commuais  fit . Ncque  habet  locum  hic 
difiinftio  de  dubio  praüico  vel  fpccu- 
lativo  : Nam  quando  dubium  efi  de 
re  ipfit  ceu  ejfeSiu  an  fiat  nec  ne  3 tam 
dubium  (peculativum  quam  praEli- 
curn  fhfficit  ad  rem  ipfam  in  pericu- 
lo confiituendarn . V'idetur  ont  cm pro- 
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ii  De  la  CoNTRiTioir. 
fetto  charitas  obligare  hornincm  ne 
fit  adeo  négligent  fus,  falutit  ster- 
71  s ut  earn  tanto  pcriculo  exponat  : 
ergo  obligat  eum  ad  faciendum  tjuad 
in  fie  ejl  & conandum  ad  haben- 
3>  dam  contrhionem . Enfin  on  peut 
y,  faire  icy  une  queltion  fçavdir  » 
„ ii  dans  la  loy  de  grâce  les  fidèles 
a,  ne  font  pas  obligez  d'avoir  La 
s»  Contrition  au  moins  à l'article 
3,  de  la  mort , 8c  ce  au  moins  par 
33  accident eu  egard  au  doute  > 
s,  c'eft  - à - dire  au  péril  auquel  il 
„ font  expoféfc  en  cette  rencontre.  ; 
3,  & on  peut  pareillement  demander 
3,  fcMs  font  un  péché  mortel  fe  con- 
3,  fellant  , ou  pouvant  fe  confeC- 
s,  fer  , connoillant  bien  qu'ils 
3,  n*ont  que  l'atrition  l'orfqu'ils 
font  à cette  extrémité  ; parce 
33  qu'ils  eft  vray  femblable  que  cet- 
J,  te  obligation  d'avoir  ta  Con- 
3,  trition  3 dure  au  moins  à eaufè 
3,  du  précepte  & de  la  foy  de  la 
3,  charité  qui  nous  eftîmpofée.  En 
33  effet  , encore  que  ce  foit  une 
33'opinion  probable  que  l'attrition 
>3  qu*on  counoît  n'eftre  qu'attii- 
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tion  , fuftit  avec  le  Sacrement  <c 
pour  obtenir  la  juilification,nean-  " 
moins  cette  opinion  n'eft  pas  cer-  " 
taine  , & elle  peut  tftre  far.lfej  " 
& s'il  arrive  que  cet  opinion  ne  " 
foit  qn'ainfi  probable  en  loy,  cet- 
te  attrition  n'eft  pas  fuinlanre  ** 
pour  le  Talut  ; & il  s'enfuit  de  la  #< 
que  celuy  qui  connoît  & qui  voit  #c 
qu'il  n'a  que  cette  attrition  lorf-  Cc 
qu'il  eft  en  état  de  mourir, s'expo-  *c 
le,  moralement  parlant  , au  péril  *e 
de  la  damnation  eterneile  , eftant <c 
certain  qu'il  y a moralement  du  <c 
péril  où  il  y a lieu  moralement  de  " 
douter,  particulièrement  dans  une  " 
ckofe  de  fi  grande  confequence.  " 
Or  il  eft  certain  qu'il  y a morale- <c 
.ment  lieu  de  douter  de  cette  opi- " 
.nion  , laquelle  n'eft  ny  fort  an-  " 

, denne  ny  fort  commune  parmy  " 
les  dodeurs  •>  & il  feroit  inutile" 
d'apporter  icy  la  diftindion.  du" 
doute  pratique  ou  fpeculatif , car " 
quand  lé  doute  tombe  fur  la" 
chofe.  en  foy  , c'eft  - ù - dire  fi*r  " 
.Teftet  , ôc  confiftc  à fçavoir tc 
fi  la  chofe  Ce  fait  ou  ne  le  fait <c 
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” pas  , le  doute  tant  fpeculatif 
55  que  pratique  fufKt  pour  faire 
que  cette  chofe  foit  en  péril. 
,3  Or  il  femble  , en  vérité  , que 
5>  la  charité  oblige  l'homme  de 
35  n'ètre  pas  fl  négligent  de  fon  fa- 
33  lut  que  de  s'expofer  à un  fi 
33  grand  péril , & par  confequent 
33  il  en  faut  conclure  , quelle  l'o- 
33  blige  à faire  tout  ce  qu'il  peut 
33  & à s'efforcer  pour  avoir  la  Con- 
33.  trition. 

Sanchez  Jefuite  dit  à peu-pres 
la  même  chofe  dans  fa  Somme  > 
liv  1.  chap  9.  num.34.  Non  pec - 
cabit  Sacerdos  > fi  poenit entent  pra 
fila  atritionc  per  ipfum  cognita 
abfilvat  y fiquando  opinionem  pro - 
babilem  fuftinentem  eam  fiffeere 
ad  Sacramenti  pœnitentia  valorem 
" & ut  grattant  conférât  : hoc  tamert 
\ inteüigerem  y nifi  pœnitens  in  arti- 
cula rnortis  eftet  > atque  haberepofi 
Jet  contritionem . Tune  çnim  mor- 
taie  efiet  & recipere  & et  Sacra - 
fnentum  pœnitentitt  cum  fila  ai - 
tritione  cognitd  miniftrare  proptèr 
grave  damnationis  pcriculum  » cui 
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Me  exponeretur  , fi  forte  h<tc  fen- 
tentia  non  efiet  vera  cum  tamen 
gratta  Del  aàjutvu  pojjit  fecurum 
contritionis  remedium  a fie  qui.  Ce  <« 
Prêtre-là,  dit-il,  ne  pechera  point  ce 
qui  donnera  l'abfolution  à un  pe-  ce 
nitent  en  qui  il  ne  connoîtra  c. 

• qu'une  (impie  attrition  , en  fui-  « 
vànt  l'opinion  probable  , qui  en-  cc 
feigne  qu'elle  fuffit  pouf  la^vali-  « 
dite  du  Sacrement  de  Penitence  u 
i & pour  donner  la  grâce  ; mais  je  « 

' ne  croirois  pas  que  cela  fe  deût  <c 
entendre  d'un  penitent  qui  (croit  ce 
à l'article  de  la  mort  , 6c  qui  <« 
pourrait  avoir  la  Contrition , «c 
car  en  ce  cas  ce  feroit  un  peche  cc 
mortel  de  recevoir  le  Sacrement  « 
6c  de  l'adminiftrer  à celuy  qui  ct 
ifl'auroit  que  l'attrition  , 6c  qu'on  cc 
: comcteôii  «telle  ; à caufe-  du  te 
i^raiid péril,  de  la  damnation  au-  c< 
~que£  s-expoferoit  celuy.  qui  feroit  <e 
-en  cet-çtat  , fi  peut-être  cette  <c 
^opinion  là.  de. l'attrition  n'eftoit  <c 
rpasL,v&ÿb>>6c  que /d'ailleurs  il  pût  iÇ c *■'- 
cf^rola  [grâce .obtenir  de  temede  af-  « 
ijiirebdc.  la  ^Contrition. . q zA  <« 


S.  Anto- 
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Martin  Bccan  auiîi  Jtfuire* 
reconnoît  clairement  qu'il  eft 
plus  leur  de  fe  confcdêr  avec  une 
Contrition  , que  celuy  qui 
voit  qu'il  n'cft^>as  contrit , mais 
/cillement  attrit  , ne  fçauroit 
ni  jeux  faire  que  de  tâcher  à s'ex- 
citer à la  Contrition.  C'cft  au 
traité  i.  chap.4.  quæft.9.  De  bo - 
nitate  & malitia  aSbuum  hum  an  o- 


rmn.  Ad  terth'.m-,  inquk  ,fateor3  tu- 
tins  elle  cum  contritione  accéder e ad 
confcffijnem  > ac  proinde  ev.m  qxï 
fiit  fi  non  efe  co  .tritum  , fid' 
tantum  attritum  > confiltius  faEtu- 
rum  fi  coaetur  in  fi  cxckare  con- 
trit ion  en? . ' ■ • • 

$ Qjelle  apparence  y a-t-il 
de  fuivre  pendant  la  vie  une 
opinion  que  ceux  mêmes,  qui  la 
io u tiennent  ne  . confeilleroient 
pas  f de  /iiivre:à  l'article  d^  la 
mon  ? Et  pour  laquelle*  àaint 
Antonin  nous:  rapporte  , qu*fnVé- 
colier  de  Paris  déclara  autrefois 
qu'il  croit  damné  , ,Q'e/V-à-/dirèi 
parce  qu'il  n'avait  été  affligé  Ms 
lés  pechez.  qu'à  caufe  de*lk 
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crainte  de  l'enfer  er  non  ex 
étrnore  Dei  & princip  aliter  pro - 
pter  Dei  ojfenjam.  Car  fi  cette 
hiftoire  eft  véritable  , nous  pour- 
rions nous  en  tefcir  là  » & il  y 
^auroit  grand  fujet  de  croire  que 
cette  queftion  a été  décidée  en 
cette  rencontre  , par  le  Jugement 
de  Dieu  même;  Et  qu'ainfi  il  cft 
alTez  inutile  de  s'embarralfer  à 
répondre  aux  difficultez  qu'on 
peut  propofer  fur  ce  fujet  ; Et  à 
examiner  ft  lEglife  la  décidée 
dans  le  Concile  de  Trente.  Mais 
cette  hiftoire  ne  nous  paroit 
pas  allez  évidente  pour  la  re- 
garder autrement  qu'un  préjugé, 
qui  quelque  jufte  & légitime 
qu'il  puifle  être  , ne  fait  pas  la 
decifiou  de  nôtre  queftion.  Il  en 
fuit  donc  continuer  la  difculîion, 
* & avant  taures  chofes  , travailler 
•à  bYn  entendre  ce  que  c'eft  que 
la  Contrition  , pareeque  c'eft  de 
là  que  dépend  prefque  toute 
l intelligence  de  cette  affaire* 
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Chapitre  II. 

Ce  que  c eft  que  la  Contrition , 
& de  coriïbien  de  fortes 
il  y en  a . 

LE  Concile  de  Trente  définit 
la  Contrition , une  douleur 
de  l'efprit  & une  deteftation  du 
péché  qu'on  a commis,,  jointe  à 
la  refolution  de  ne  plus  pecher, 
anirnl  dolor  oc  deteftatio  de  peccato 
■jcommifio  cum  propofito  non  pec- 
candi  de  catero.  Et  il  nous  en- 
Teigne , i.Que  ce  mouvement  de 
.Contrition  eft  necelfaire  à tout 
homme  qui  eft  tombé  depuis  le 
Baptême  dans  le  péché  , pour  en 
obtenir  la  remiffion.  i.  Qu’il  doit 
être  joint  à la  confiance  en  la  mi- 
fer  i corde  de  Dieu  & au  vœu  , 
c'eft-à-dire  , à la  volonté  de  fai- 
re toutes  les  chofes  necelfaires 
pour  bien  recevoir  le  Sacrement 
de  Penitence.  3.  Que  cette 
Contrition  11'eft  pas  feulement 
une  celfation  tde  péché  3 accom- 
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pagnée  de  la  refolution  de  mieux 
vivre  , mais  qu'elle  contient  une 
haine  & une  averlion  lîncere  de 
Ja  vie  palTce.  4.  Que  quoy  qu'il  ar- 
rive. quelquefois  que  cette  Con- 
trition fort  parfaite  par  la  cha- 
rité qui  luy  eû  jointe  , 8c  qu'en 
état  elle  reconcilie  l'homme 
À .Dieu  ayant,  qu'il  reçoive  a- 
ébivelkment  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence j neanmoins  cette  récon- 
ciliation ne  doit  pas  être  attri- 
buée à la  Contrition  , iî  ce  n'eft 
en  tant  qu'elle  enferme  en  foy 
le  vœu , c'eft-à-dire  la  volonté  de 
recevoir  le  Sacrement,  5 . Qu’ou- 
tre  cette  Contrition  , il  y en  a 
une  autre  imparfaite  qui  s'appel- 
le attrition , parce  que  d'ordinai- 
re elle.eft  conçu&par  la  confi- 
deration  de  la  honte  que  le  pé- 
ché porte  avec  foy  , ou  par  la 
crainte  des  peines  qui  la  fuivent. 
£t  il  déclaré  que  cette  attrition 
ne  rend  pas  l'homme  hypocrite 
ny  plus  grand  pecheur  j Et  que 
.pourvu  qu'elle  foit  jointe  à l’e£ 
perance  du  pardon , 8c  qu'elle  ex- 
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cluë  la  volonté  de  pecher , elle 
cft  au  contraire  un  don  de  Dieu 
& impulfion  du  Saint  Efprit  qui 
n'habite  pas  encore  dans  l'ame  ; 
mais  , qui  l'excite  feulement.  Et 

11  adjouce  que  quoyque  fans  le 
Sacrement  cette  attrition  ne  foit 
pas  allez  forte  pour  conduire 
par  foy-raême  le  pécheur  à la  ju- 
ftification  , comme  la  Contri- 
tion que  la  charité  rend  par- 
faite , neanmoins  elle  le  difpofè 
pour  impetrer  la  grâce  dans  le  Sa- 
crement. . 

Ainfi  La  Contrition  imparfai- 
te femble . avoir  pluficurs  diffé- 
rences eirentielles  de  la  Contri- 
tion parfaite.»  & être  d'une  au- 
tre efpece.  Comme  l'homme  &c 
la  bête  ont  la  même  définition 
d'animal  , mais  font  d'ailleurs 
deux  cfpeces  tres-differentes.  En 
elfet  , la  Contrition  parfaite  a 
la  force  par  foy  de  nous  donner 
la  juftification  » c*eft-à-dire  » de 
nous  réconcilier  à Dieu  fans  la 
réception  aéfcuellc  du  Sacrement. 
L'imparfaite  nous  difpofe  feule- 
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ment  à l'impetrer  dans  le  Sacre- 
ment. Or  il  y a bien  de  la  diffé- 
rence entre  reconcilier  & difpo- 
fer  feulement  à la  réconciliation. 
La  Contrition  parfaite  eft  pcr- 
fe&ionnée  par  la  charité  , cette 
qualité  manque  à l'imparfaite  j 
Et  il  faut  bien  remarquer  que 
k.  Concile  ne  dit  pas  que  la 
charité  qui  pcrfc&ionne  la  Con- 
trition fait  parfaite  , mais  qu'il 
dit  feulement  que  c'eft  la  charité 
qui  fa  rend  parfaite.  La  Contri- 
tion parfaite  eft  une  grâce  inté- 
rieure du  Saint  Efprît , non  feu- 
lement qui  excite  famé  , mais 
qui  habite  en  .elle.  Elle  nous1 
rejid  par \[  elle-même  enfaris  de-' 
Dieu.  L'imparfaite,  eft  Un!  effet 
du  Saint  E* prit  qui  excite  de  qui 
n'habite  pas  en  nous  , elle  nous 
préparé  feulement  a devenir  en -j 
fa*^  de  Dieu,  La,  Çontrition  par-; 
faite  eft/ incompatible  de  fay  a-> 
vÇc  le  péché  mortel , puifqne  de 
foy  elfe  nous  reconcilie  avec 
Dieu  ; & l'imparfaite  ny  eft  pas 
incompatible  , non  plus  que  la 
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foy  ny  L'efperance.  Enfin  la  Con- 
trition parfaite  eft  méritoire,  par- 
ce qu'elle  eft  jointe  à la  charit&&? 
l'imparfaite  ne  Peft  pas.  La  par- 
faite nous  rend  meiileurs,l4impar^ 
faite  peut  feulement  ne  nous  ren- 
dre pas  plus  méchans  & hypocri- 
tes.Enfiu  il  eft  definijque  la  Con- 
trition parfaite  eft  fuffafante  dved 
le  Sacrement . &c  fans  le  Sacre-» 
ment  pour  nous  reconcilier  à< 
Dieu;  ôc  il  eft  feulement  défini 
que  l'imparfaitte  nei  peutdefûÿ 
nous  reconcilier  fans  lè  Sacrer 
ment;  & ii  n eft  pas  dit  qu'elle’ 
fuffifè  avec  le  Sacrement  pour  rc~ 
çevpir  la  grâce  , mais  feulement' 
qu'elle  nous  difpofe  i l'impetrer* 
dans  le  Sacrement  , ad  impetran- 
darn  in  Sacramento  gratiam  difpo - 
niu  Enfin  la  Contrition  parfaite 
eft  concédé  par  le  motif  de  lfa-{ 
mour  de  Dieu , qu?on  ayme  par^ 
delfus  toutes  chofe  s ; & l'impar-- 
faite  eft  concelie  par  le  motif  de- 
l'appreHenfion  des  peines  > ou  par 
la  confideration  de  la  laideur  du 
péché,'  Ainfi  on  ne  peut  pas  dou- - 
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ter  que  le  Concile  de  Trente  ne 
nous  ait  voulu  marquer  qu'il  y a 
une  différence  eflentielle  entre 
ces  deux  Contritions  , qu'il  ap- 
pelle parfaite  & imparfaite.  Car 
il  ne  lerviroit  de  rien  de  dire  que 
l'imparfaite  excluant  la  volonté 
de  pecher  , fi  voluntatern  peccandi 
excludat  > enferme  en  foy  quelque 
degré  de  charité  , qui  eft  félon 
Saint  Auguftin,  un  commence- 
ment de.  bonne  volonté.  Car  cet- 
te bonne  volonté  n'eûant  pas  l'a-  : 
mour  de.  Dieu  par  deflus  .toutes 
chofes , ne  peut  pas  eftre  la  cha- 
rité , comme  on  verra  dans  la 
fuite  de  cet  ouvrage  au  chapitre  4* 
N'y  ayant  rien  de  fl  certain  ; qu'il 
y a dans  l'homme'  des  mouve- 
mens  de  bonne  volonté  , .&  mef- 
me  d'amour  de  Dieu  ,.mais  foiblp 
de  languiffant , qui  precedent  la 
juftifîcation.,  & qui  11e  font  pas 
la  charité  proprement  dite.  La 
raifon  eft  toute  évidente  , parce 
que  cette  bonne  volonté  n'eft  pas 
concédé  en  nous  par  la  veüë  pure 
de  Dieu,  qu'on  aime  par  deifus 


w#; 
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routes  chofes  , mais  par  la  veuc 
de  Dieu  qu'on  craint  par  defliis 
toutes  chofes  , parda  confidera- 
tion  des  peines  &:  des  fupplices 
qu'il  a attachés  à la  punition  de 
nos  crimes.  Et  cette  bonne  vo- 
lonté , quelque  foible  qu'elle  loit, 
6c  agitée  par  une  volonté  con- 
traire , ne  lailfe  pas  d'eftre  fince- 
re  j comme  on  peut  dire  qu'un 
Marchand  qui  fe  trouve  dans  une 
- grande  tempefte  , jette  fincere- 
ment  fes  marchandifes  dans  la 
mer  pour  fauver  fa  vie  , 6c  veut 
de  bon  cœur  les  perdre  plutoft 
que  de  perdre  la  vie,quoyque  dans 
le  fond  il  eût  une  grande  inclina- 
tion à conferver  fes  marchandées, 
& une  autre  volonté  pour  jouir 
du  profit  qu'elle  luy  auroient  ap- 
porté. Ainfi  , félon  les  diftc-: 
rens  objets  que  l'on  regarde , 
une  aétion  faite  par  la  crainte,  eft 
toutenfemble  volontaire  6c  invo^ 
S.  Th»  Ion  taire.  Nam  cjuod  vult  pr  opter  ti - 
* *•  morern  tantum  dicitwr  mixtum  invo - 
■mes  luntario  3 fient  alicjuis  vult  in  mare 
projeEUoncm  mcrcinm  pr  opter  tirne- 

rem* 
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rem*  Vn  adultéré  qui  fe  trouve 
dans  le  danger  de  trouver  le  ma- 
ry de  celle  avec  qui  - il  a la  volon- 
té de  commettre  un  crime,perd  la 
volonté  de  le  commettre,tant  que 
cet  obftacle  dure;&  s'il  duré  tou- 
jours i fa . volonté  dure  toujours* 
quoy que. dans  fon  cœur  il  . ait  une 
inclination  puiil'anre  à commettre 
ce  mal,&  qu'il  ait  la  volonté  de  le 
faire  liles  ôbftades  eftoient  levés^ 


Voilà  à peu  près  l'état  où  la  crain- 
tç  der  i’énfiâ:  .'merles  ; prêcheurs  ^ 
quâd  elle  eft  dépouillée  de  la, cha- 
rité. Elle  exciud  à la  vérité,  la  vo- 
lonté, de  pecher,  mais  ellejie  Tex-» 
clud  pas  tellement , qu’elle,  nous 
6/le  preferer  Dieu  a toutes  chofcs* 
qut>  timoré  pœn&ah  allquo  peccato 
abflintti  y non  flmpiickcr  ejm  voion-  £* 
XpeQcatavecedttjicut  recedit?  ve\  j.  107. 
lûriftu.  xjùs  ^uiytmor^  juftitîü'  *n' v ^ 

wràpttcato.  Les:  biens  que  Dièui 
nous  propofè  nous  obligeht  d’a- 
voirA  quelque  : amour  pour  liiy  y 
ijl.ais;  d'un  autre  2 cbftdy  l'iiluflo» 
des  jolaifirsî  êci^esMcharroes:  des 
É&fitlïkn  8c  jdes  créatures  , font 
' ' B 
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eue  noiisne  l'aimons  pas  par  def- 
&s  : toutes  chofes.  Ainfi  noftre 
coeuefetrouve.’ partagé  cintre  Dieu 
& la  créature.  fGet  état,  fans  dou- 
te» eft  moins  criminel  qiie  (i  nous 
ne  fai  fions  rien  du  tout  pour  Dieu 
$£  qupm>us  donnaflions  toutes 
choüis.  a la  créature  ihais  on  ne 
peut  pas  dire  qu'il  nous  réunifTe  à* 
Dieu  & nous  réconcilié  avec  lu  y, 
çar  Dieu  veut  avoir  noftre  cœur 
toiit  entier.)  Hj  en  æü de  raefme  que 
{funhompic  iqitfm  lâifoy  ,11  eft 
aflSirériieik  môinsr  coupable xjtfM 
qui  ne  l'a  pas  j.  celuy  qui  y j oint 
l'efperâce  Peft  enctfre  moins,  par- 
ce cqueibe's.  quaiieez  font  fhtmtù-' 
telles  t font  des  xômmencfcp&éhd 
4e jnfl* ficatiôn , mais  elles  ne  £êr- 
▼cnt  ^ei.*ien^  là  eRarite  <rty  cft 
.V  ces.  > qualités  feules  * ne 

vt*  desditpüûtiQns'faf* 

’*  feiadlesjpourjietevjQir.  digiremcns 
leSaçremenl  deiPenitence/iAinfi' 
qi/oh  yiadjoû.tCfCantiqii'oip  vou«* 
4ui  lalfcr  ami  ét  des  peines  avied  line 
vcAontérj  del  aiff  o^lus  pedier{ccnii> 
ceiït c feulement  <pir  le  imotifidd 
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cette  crainte , elle  ne  nous  rendra 
à la  vérité  ny  plus  coupables  ny 
hypocrites  , elle  nous  fera  mcfme 
tresrutile  pour  nous  empefcher  de 
contrader  les  mauvaifcs  habitu- 
des, en  nous  détournant  de  com- 
mettre les  adions  criminelles  ; 
mais  elle  ne  fera  jamais  capable 
de  £oy  de  nous  reconcilier  à Dieu 
fi  elle  n'eft  jointe  à la  charitç  , 
c*eft-àrdire,  à l'amour  de  Dieu  par 
deifus  toutes  chofcs,  charttatem 
autem  non  habuero  ,nihiljum.  Voi- 
là ce  que  le  Concile  de  'trente 
nous  apprend  de  la  Contrition,  de 
. de  combien  de  fortes  il  nous  en- 
fèigne  qu'il  y en  a.Mais  il  me  fem- 
ble  qu'on  ne  peut  pas  éviter  d'en 
admettre  encore  un  autre  divifion*' 
en  reconnoiflànt  une  Contrition 
imparfaite , qu'on  appellera  fi  on 
veut  attrition , laquelle  de  mefme 
efpece  que  la -Contrition  parfaite» 
& qui  n'en  eft  diftinguée  que  par 
le  plus  & le  moins , depoint  du 
tout  pacl'effence,  En  effet  , il  eft  » 
certain  que  la-  charité  éft  - un  feu 
«juiafes  degrez»  dc-qui  cftplusou 
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moins  ardent  dans  les  Saints  mef- 
mes.  Tous  les  hommes  font  a la 
vérité  obliges  d'aimer  Dieu  par 
delTus  toutes  chofes  : car  c*eft 
ce  que  veulent  dire  ces  paroles  du 
commandement  d'aimer  ; de  tou- 
te ton  ame  , de  tout  ton  cœur* 
& de  toutes  tes  forces  ; mais  les 
uns  peuvent  avoir  plus  d'ardeur 
& plus  de  chaleur  dans  cet  amour, 
les  autres  moins.  Il  eft  même- 
certain  , que  la  charité  quelque 
grande  qu'on  la  pofféde  en  cette 
Vie , n'eft  jamais  parfaite  en  com- 

Î>araifon  de  celle  dont  joüilTent 
es  Bien-heureux  qui  font  dans  le 
Ciel.  Lé  Concile  de  Trente  n'a 
point  parlé  de  cette  forte  de; 
Contrition  , parce  qu'il  n'y  a eu 
aucune  difficulté  à décider  fur  fon 
fujer. 

Perfonne  ne  peut  douter  que 
cette  Contrition  imparfaite  ne 
foit  fuffifante  pour  recevoir  là 
remiffion  des  pechez  avec  le  Sa- 
crement & fans  le  Sacrement  mé-, 
me , à caufe  du  vœu  qu'elle  en-j 
* ferme  de  le  recevoir  dignement.- 
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Mais  ce  n'eft  pas  de  cette  Contri- 
tion imparfaite  dont  il  eft  que- 
ftion  en  cette  rencontre  $ car 
quoiqu'elle  ne  foit  jointe  qu'à 
ime  charité  commencée , c'eft-à- 
dire  3 à quelque  charité,c'eft  tou- 
jours un  véritable  amour  de 
Dieu  par  defliis  toutes  chofes , 
qui  a toute  l'efTence  de  la  charité. 
Comme  une  étincelle  de  feu  eft 
aufli-bien  du  feu  qu'un  braiîer 
ardent  y quoyqu'il  ne  foit  pas  fi 
brûlant  nÿ  n chaud  î une  goutte 
d'eau  eft  aufli-bien  de  l'eau  que 
toute  la  mer  , quoyqu'elie  ne  foie 
pas  fi  froide  : aufu  > le  moindre 
degré  de  charité  par  lequel  on 
aimé  véritablement  & fince re- 
nient Dieu  par  deflus  routes  cho- 
fes  y eft  aufli-bien  la  charité  que 
celle  non  feulement  d'un  Mar- 
tyr y mais  de  tous  les  Martyrs  en- 
semble. La  queftion  eft  donc  dé 
la  Contrition  imparfaite  s qui  éft 
appellée  attrition  , & qui  nous 
éft  décrite  par  le  Concile  de 
Trente  de  la  maniéré  dont  nous 
venons  de  voir  > & de  l'origine  & 
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du  progrès  de  laquelle  nous  al- 
lons parler  dans  le  Chapitre  fui- 
vanq  ..  . * 


Chapitré  III. 

Quand  on  a commencé  d 
farter  de  tattriiion  dans 
(Egltfe,  Quels  font  les 
principaux  fentimens  des 
Théologiens  fur  ce  fujet. 

LjAttrijîon  h'eft  pas  une 
çhofe  qui  ait  d'abord  été 
connue*  dans  le  monde  , elle  a 
eu  fon  commencement  & /on 
progrès , dans  la  fuite  des  temps. 
.Nous  î pouvons  dire  que  pas*  un 
4e$  anciens  Peres  n'en  n’a  par- 
le , quoy quil  n'y  en  ait  pref- 
.que  pas  un  qui  ait  oublié  de  di- 
xt  j quelque  chofe  dé  l'amour  de 
Dieu  & idc  la  crainte  de  l'enfer, 
& qui  n'ait  félon  les  differentes 
rencontres  qui  fe  font  prefentées, 
exhorté  puilfamment  les  fideles 
à h.me  & l'autre.  Le  plus  an- 
cien veftige  qui  fe  trouve  de 
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Pattrition  dans  l'antiquité  » eft 
au  feptiéme  tome  de  la  Biblio- 
thèque des  Pères  3 ou  nous  vo- 
yons dajis  un  ^ouyrage  de-  Suint, 
Maxinxe  .Martyr  ,&u  Mpyne  de, 
Conftantinople  , qui  vivoit  vers 
le  milieu,  du  feptiéme  ficelé  , le 
mpt  non  pas  d’ Attritiori  3 mais- 
fhoplcment  de  Tm^  xpour  di-i 
ftinguer  ce.  qui  nous  empêche 
de  commettre  l'aéjfce  du  jpéché 
d'avec  ce  qui  nous  en  ot*  la 
pensée  & la  volonté k * qui  eil 
appellée  ÇontyltloYi • G eft  au  Chai* 
pitre  4.  de  la  Centurie  troifiémq 
que  ce  Pere  a faite  de  la  vertu 
& du  vice.  La  Trition  * dit-il  * 
empêche  l'effet  du  vice  a îhais  te 
Contrition  en  ote  .tejtfensteb . 
car  la  Trition  ne  regarde  8c 
n’empéche  qué  l'a&ion  qui  eft 
produite  par  la . force  de  ;>in0i 
pallions  ç mais  JLa  Gonttitiçiu  seft 
une  deftru&ion  entière  de  itous 
les  mouyemens  , c'eft- à-dire  de 
toutes  les  méchantes  inclina^ 
rions  de . nôtres efprte^ Trhîp  delet 

effettttvi  vkiï  s ContfM'w  - bff*  • 
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ipfam  vit  II  cogitationem  toHît  s 
Tritio  entm  eft  - folins  opération^ 
qua  affettiomm  vîproducitur  éva- 
cuant 5 at  Contritio  eft  maligno- 
rum  artimi  motmm  plena  deletio . 
Le  Cardinal  Bellarmin  nous1 
avertit  dans  Ton  livre  des  Ecri- 
vains Ecclefiaftiques  , qu'il  ne 
feut  pas  beaucoup  fe  fier  à ces 
Centuries  de  Saint  Maxime , par- 
ce qu'elles  ont  été  traduites  de 
Grec  en  Latin  par  les  hérétiques* 
Mais  je  ne  penfè  pas  que  cet 
avertiflement  regardé  celles  que 
je  cite  J,  qui  furent  traduites  en 
l'année  1560.  par  Monfieur  Pic 
Prefident  aux  Enqueftes  du  Parle- 
ment de  Paris , fur  l'original  Grec 
de  la  Biblioteque  du  Roy , 6c  qui 
dédia  la  traduétion  qu'il  erl  fit  à 
Euftache  du  Bellay  Evêque  de 
Paris  a qui  affifta  depuis  au  Con- 
cile de  Trente  où  cette  tnatierç 
avoit  été  fi  long-temps  difcutée, 
6c  à qui  il  n'y  a pas  d'apparence 
que  ce  livre  eût  été  dédié  i fi  ce 
traducteur  avojt  été  dans  le  fen- 
timenrdes  hérétiques  de  Ton 
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temps.  Quoyqtfil  en  foie  , on 
ne  peut  pas  accufer  le  tradu- 
cteur d'infidélité  fur  ces  mots  de 
Contrition  ôc  de  7 rition,  puifque  le 
texte  Grec  porte  ceux-cy  T/i'4/r 
Ôc  iKTft^tç  qui  ne  peuvent  être 
mieux  exprimez  que  par  ceux  de 
Tritio  ôc  Contritio . Il  faut  donc 
tomber  d’accord  que  vers  l’an 
6yo.  on  a commancé  à connoî- 
tre  quelque  veftige  de  l’attrition, 
ôc  que  les  Grecs  ont  été  les  pre- 
miers qui  ont  fait  cette  décou- 
verte, ôc  qui  ont  reconnu  en  quoy 
elle  étoit  differente  de  la  Contri- 
tion. Mais  on  peut  dire  que  $. 
Maxime  ne  s'eft  fervi  de  ce  mot 
qu'en  paffant  dans  la  lignifica- 
tion ou  nous  voyons  quJil  s'en 
fert  en  cet  endroit  : puifque  prés 
de  fix  ç£ns  ans  durant  depuis, 
on  n'en,  a point  parlé  danjs  l'E- 
glifè , ôc  qu'avant  le  temps  d'A- 
lexandre de  Halez , de  Guillau- 
me de  Paris  ôc  d'Albert  le  Grand, 
nous  ne  trouvons  point  de  Theor 
logiens  qui  ayent  parlé  de  la  difr 
feience  entre  l'attrition  Ôc  1a 
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Contrition  ; c*eft-à-dire  avant 
Pan  12.10.  environ  cent  ails  apres 
la  naifl’ance  de  la  Scholaftique. 
Or  nous  voyons  que  les  Théo-, 
logiens  entrèrent  dans  cette  pen- 
sée à peu  prés  dans  le. même 
temps  qu'ils  commencèrent  à ad- 
mettre des  habitudes  infufes , 
contre  le  (quelles  plu  (leurs  Do- 
reurs Scholaftiques  s'élevèrent 
extrêmement  ; & qui  balancè- 
rent fl  bien  cette  opinion , qu'on 
peut  dire  qu'elle  tut  également 
lbutenuc  & combattue  jufques  en 
l'an  1140.  auquel  on  voit  que  la 
chaleur  de  la  difpute  s'appaifa* 
& que  tous  les  Do&eurs  con- 
vinrent entre  eux  d'admettre  ces 
habitudes  infufes. 

Cependant  plufleurs  Théolo- 
giens ne  laifferent  pas  de  préten* 
dre  jufques  ali  temps  ou  nous 
ibmmes  , que  quoy  que  la  jufti- 
fication  de  l'impie  fe  fift  par  le 
moyen  de  cette  habitude  infyfc, 
neanmoins  la  volonté  . de  l'hom- 
me n'étoit  pas  incapable  de  pro- 
duire a fans  cette  nouvelle  habi- 
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tilde  , plulieurs  bonnes  avions 
par  le  lecours  du  Saint  Elprit* 
Et  coi^mp  ces  Théologiens  ,é- 
ïoient  convaincus  par  la  Tradi-* 
tion  de  l'Eglife,  que  Saint  AugU- 
ftin  avoit  h clairement  expliquée 
de  fbn  temps  contre  les  Pela- 
giens  3 que  perfonne  ne  pouvoir 
mériter  la  première  grâce  , parce 
que  Dieu  la  produifoit  en  nous 
inde'pendemment  de  nous  : Il  y 
en  eut  plulieurs  qui  jugèrent  d'a- 
bord que  cette  habitude  infore  ji 
par  le  moyen  de.  laquelle  ils  fe 
perhiadoient  que  fe  faifoit  :1a 
juftiheation  de  l'impie  , étoit 
cette  première  * grâce  que  Dieu 
operoic  erinfcns  indépendemnaent 

de  nous , 8ç  par  confequent  que 
cette  grâce  ne  pouvoir  être  pre* 
cedée  d'aucunes,  œuvres  méri- 
toires y èc  d.k  appellerait  çette 
g^ase*  première  grâce  , & gracd 
/ qui  nqiis  rendoiç  t agréables  à 
Dieu,  prima,  gratta  gratwn  fa * 
tiens.  Dans  la  luire , voyant  félon 
Le  Xentimsn^  de  Tpqr:  lç  monde* 

que  lfc  5 Qqmïm  jWiatffcttfcte 
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péché  Ôc  juftifioit  le  pecheur  j ils 
en  conclurent , félon  le  langage 
des  anciens  Scholaftiques,  qu'el- 
le étoit  pofterieure  à cette  pre- 
mière grâce  d'une  pofterité  de 
nature  , c'eft-à-dire , comme  un 
effet  l'eft  de  fa  caufe.  Et  ce  fen- 
riment  cftant  devenu  commun 
parmÿ  les  anciens  Théologiens 
qui  avoient  fuccedé  au  Maître 
des  Sentences  & aux  difciples 
qu'il  avoit  inftruit  de  fa  bouche  * 
perfonne  ne  doutant  plus  que 
la  Contrition  ne  fut  comme  la 
fuivantê  de  la  jtiftification , c'eft- 
à - dire  im  effet  dé  la  première 
grâce  qui  nous  rend  agréables  à 
Dieu  : Ils  furent  obligez  d'in- 
venter un  nouveau  terme  pour 
exprimer  les  préparations  à cette 
première  grâce , qui  étoit  la  Caule 
de  la  Contrition , c*eft-à-dire  ces 
bonnes  a&ions  3 que  ces  Theoloi} 
giens  croyoient  que  la  volonté  de 
l'homme  n*étoit  pas  incapa- 
ble de  produire  par  lé  fecoura 
du  Saint  Efprit  fans  cette  nou~ 
velle  habitude  de  grâce.  Car 
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quoy  qu'ils  ne  doutalTent  pas 
que  la  juftification  ne  fe  fift 
en  un  inftant , ils  eftoient  nean- 
moins perfuadez  que  cette  for- 
me ( c*eft  ainfi  qu'ils  parloient  ) 
ne  pouvoir  s'introduire  ordi- 
nairement que  par  de  grandes 
préparations  , & qui  duroient 
un  temps  confiderable.  Le  ter- 
me qu'ils  trouvèrent  pour  ex- 
primer toutes  ces  choies  en  un 
mot  fut  celuy  à'Attrition.  * Ale*>  *e  ^ort 
xandre  de  Halez  >.  * Guillaume  d'Aouft 
de  Paris,  & « Albert  le  Grand, 
furent  les  premiers  qui  s^n  fer-ic  5o. 
virent  ; ceux  qui  les  avoient 
précédé  s'eftant  contentez  de  dif-  /mo** 
putet  de  la  chofe  , c’eft  - i r.  dire ,c  ,s* 
de  ces  préparations  1 & cemotbieiiso 
devint  entièrement  commun  dans Llb- At 
les  écoles  apres  l'an  1 zzo. 

Or  nous»  voyons  par  les  écrits  4s. 
des  Théologiens  de  ce  temps-li  , lltu  *' * 
que  depuis  que  ce  mot  fut  en  ufa- 
ge,ils  nrent  confîfter  la  différence 
entre  llattririqni  & la  Contrition 
en.  ce  que  Tattrition  ptovenoii 
d'une  >foy  informe  > c'eû-à-dire 
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fans  charité , & la  Cohtkion  de 
la  foy  formée  , c'eft-à-dire  avec 
la  charité.  Le  principe  de  l'attri-. 
tion  eftoit  une  crainte  fervile  * 
celuy  de  la  Contrition  une  crain- 
te du  commencementjt/wor  initia- 
UsiLes  caufes  del'attrition  eftoient 
des  fecours  de  la  grâce  , c'eft-à- 
dire  des  grâces  données  gratuite- 
ment, gratia  gratis  data  ; Sc  celles 
de  la  Contrition  eftoient  des  grâ- 
ces qui  nous  rendent  agréables  à 
Dieu,  gratta  gratum  facientes . De 
forte  que  toutes  les  douleurs  du 
peché,cc  mefmes  l'amour  de  Dieu 
qui  fe  trouve  en  quelque  degré  dâs 
ceux  qui  n'ont  point  la  grâce,  ils 
les  attribuent  à l'attrition  , & en 
ceux  qui  onia  grace,à  la  Contri- 
tion. Il  y eut  quelques-uns  dé  ces 
Icholaftiques  qui  ne  firent  pas  dif- 
ficulté d'enfeigner  , comme  une 
chofe  dont  tout  le;  mondé  'ïomf* 
boit  d'accord , que  toutes  les  (jeu* 
vres  qui  eftoient  faite  parlélè- 
cours  du  Saint  Efprit  qiti  nous 
poulTe  & qui  nous  excite  ayant 
l’infufiô  de  la  grâce  qui  nous,  rend 
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agréables,*##  influxum  gratin gr  *- 
tu  facientisynt  dévoient  être  consi- 
dérées que  comme  des  œuvres 
mortes  , naturelles  & fans  grâce* 
& que  les  feules  œuvres  vives  fur- 
naturelles  faites  en  grâce  , 8c  qui 
pouvoient  mériter  la  vie  éternelle, 
eftoient  celles  qui  eftoient  des 
fuites  de  l'habitude  de  la  grâce* 
Il  ne  faut  que  voir  fut  ce  fujet  Al- 
bert le  Grand  in  4.  diftin&ion  16. 
article  S.  Alexandre  de  Halez , 
quatrième  partie  de  fa  Somme 
queftion  17.  membre  5.  article  4* 
Saint  bouaventure  fur  le  quatriè- 
me des  Sentences,  diftin&ion  1 7. 
article  2.  queftion  3.  Saint  Tho- 
mas fiir  le  quatrième  des  Senten- 
ces diftin&ion  17  queftion  2.  ar- 
ticle 1.  cjmftiuncula  3.  diftindh'on 
14.  queftion  a.  article  3.  cju&ftiun- 
■cula  1 .&  dans  ià  Somme  , troifié- 
lue  partie  queftion  85;,  article  6* 
aufquels  nous  pouvos  adjowter  le 
-Pere  Louis  Molina  lefuite , dans 
fa  Concorde  de  la  grâce  & du  li- 
bre arbitre  queftion  14.difput.14* 
•membfeià 
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Il  faut  neanmoins  tomber  d'ac-» 
cord  que  ces  fcholaftiques  ne  re- 
gardoient  pas  ces  œuvres  faites 
avant  l'infufion  de  la  grâce  habi- 
tuelle , comme  purement  naturel- 
les , puifqu'ils  reconnoifToient 
qu'elles  eftoient  faites  par  l'im- 
pulfion  du  Saint  Efprit.  Mais  en 
comparaifon  de  celles  qui  eftoient 
faites  par  le  fecours.de  la  grâce  ha- 
bituelle quifeules  étoient  meritoi- 
fe s , ils  étoient  contraints  de  les 
mettre  au  rang  des  œuvres  mortes 
& naturelles.En  effet, nous  voyons 
qu'AUîert  le  Grand  fut  obligé  d'a- 
voüer  que  l'attritiô  étoit  un  don  du 
S.Efprit:&  au  il  dit,enfuite  qu'on 
pouvait  difputer  probablement 
lur  tout  cela  de  part  & d'autre* 

Il  fe  fit  en  mefme  temps  une 
autre  bande  de  fcholaftiques , qui 
foutinrent  que  les  œuvres  faites 
depuis  l'infuiion  de  la.  grâce  habif 
tuelle  , ne  pouvoient  eftre  que  na- 
turelles non  plus  que  celle  qui  la 
precedoient  $ de  forte  que  félon 
eux  , la  Contrition  eût  efté  aufti- 
bien  naturelle  que  l'âttritionJLeiuc 
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- raifon  eftoit , l'habitude  quelque 
furnaturelle  qu'elle  fût , ne  nous 
donnoit  que  la  facilité  de  faire» 
de  ne  nous  faifbit  pas  faire  ; de 
qu'ainfi  l'a&ion  de  foy  venoit  tou- 
jours de  la  nature  & non  de  l'habi- 
tude , laquelle  fe  repofè  & ne  fert 
de  rien  fl  la  volonté  ne  détermine 
à en  ufer  & h s'en  fervir. 

Ils  prouvoient  cela  par  l'exem- 
ple des  Anges,  qui  avoient  obte- 
nu la  gloire  par  leur  mérité  natu- 
rel, ufant  de  la  grâce  habituelle 
dans  laquelle  Dieu  les  avoit  crées;; 
de  d'Adan;  qui  avoit  mérité  la 
mort  en  abufant  de  cette  grace,oa 
en  ne  s'en  fervant  pas  comme  il 
pouvoir.  Mais  fans  nous  arreftec 
à tous  fe  s fentimens  qu'ont  eu  les 
anciens  fcholaftiques  fur  la  manié- 
ré dont  la  volonté  agilToit  avec 
la  grâce  , il  eft  certain,  que  l'at- 
trition  eftant  ainfî  reconnue  dans 
les  écoles  catholiques,elle  fit  naî- 
tre une  queftion  toute  nouvelle, 
dont  on  n'avoit  point  encore  en- 
tendu parler,  qui  eftoit  de  fçavoir 
fi  l'attrition  pouvoit  devenir  la 
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Contrition. 

Cette  queftion  fut  long  temps 
agitée  indépendemment  au  Sacre- 
ment ; & affinement. il  eftoit  bienu 
difficile  qu'on  peut  croire  en  cfr 
temps  que  le  Sacrement  pût  con- 
vertir lJattrition  en  Contrition  } 
tous  les  Théologiens  eftant  pour 
lors  perfuadez  de  là  neceffité  dô 
la  Contrition  pour  recevoir  avec 
fruit  l'abfolution  facramentelle. 
Il  y eut  trois  fentimens  de  Théo- 
logiens ffir  ce  fujet } Les  lins  criw 
rent  que  1-attrition  pouvoir  deve-1 
nir  Contrition^  croyant  que  la/ 
douleur  & l'amour  qui  fe  trouvéfc 
dans  l'une  d3*35  l'autre , ne  dif- 
feroient  qociduiplus  & du  moiiis. 
Les  autres  crurent  cette  converliô 
impoflible , à caufe  que  l'attrition 
venoit  de  la  foy  informe,  la  Con- 
trition . de  la;  fby  : formée  , de  cé 
que  l'attrition  precedoic  la  grâce 
habituelle^  que  la  Cohtritionen 
eftoit.  un  effet , de  ce  que  l'attri- 
tion  eftoit  une  œuvre  morte  8c 
comme  naturelle  via  Contrition 
une-œuvre  vive  8c  fumâturellejSc 


De  la  Contrition.  4$ 
un  effet  de  la  grâce.  Enfin  les  au- 
tres trouvèrent  une  troifiéme  opi- 
nion pour  concilier  ces  deux  qui 
eftoient  fî  oppofées  : & fuppofant 
que  l'attricion  de  Contrition  é- 
toiét  les  parties  prieures  & pofte- 
rieures  d'un  mefme  mouvemet,  ils 
foutenoient  par  une  merveilleufc 
fubtilitc  , que  l'attrition  eftoit  la 
Contrition  en  quelque  chofe  , 
c'eft-à-dire  félon  les  parties  pofte- 
rieuresj&que  la  Contrition  eftoit 
la  mefme  chofe  que  l'attrition  en 
quelque  chofe  > fecundum  cjuid  * 
cJeft-à-dire  fes  premières  parties, 
fecundum  fortes  pr  tores  & pofterto* 
res . \ 

■ Les  choies  s'agitant  ainfi  dans 
les  écoles  , fans  que  perfonne  s'a- 
vifaft  de  parler  de  la  part  que  pou- 
voir avoir  le  Sacrement  pour  fai- 
re que  cette  atrition  devint  la  meC- 
me  chofe  que  la  Contrition  $ on 
tomba  dans  une  queftion  qui  don- 
na occafion  d'examiner  celle-la 
dans  la  fuite  du  temps.  Car  quel- 
ques Théologiens  ayant  objeébé 
qu'on  pouvoir  n'avoir  quelquefois 
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que  i'attrition  , lorfqu'on  croyoit 
avoir  une  véritable  Contrition 
en  confelTant  fes  pechez  ; quoy- 
que  l'opinion  commune  des  Théo- 
logiens de  ce  temps  3 fût  que  par 
la  confeffion  faite  fans  charité3on 
fatisfoifoit  au  precepte  de  fe  con- 
feifer,  & qu'on  eftoit  déchargé  de 
l'obligation  de  la  recommencer, 
quoiqu'elle  ne  fervît  de  rien  pour 
le  falut  : Ils  ne  laiiferent  pas  de 
répondre , qu'eu  égard  à la  fou- 
miffion  & à l'humilité  qu'on  avoir 
dans  la  confeffion , le  penitenr 
pouvoit  d'attrit  devenir  contrit; 
& que  fi  la  confeffion  ne  faifoit 
pas  cet  effet  , au  moins  la  pre- 
mière partie  de  l'abfolution  qui 
confiftoit  dans  des  prières  , & 
les  oraifons  qui  fe  difent  avant 
Ego  te  abfolvo  , le  faifoit  î de 
forte  que  le  Preftre  pouvoir  dire 
véritablement  au  penitent , Ego 
te  abfolva» 

Mais  dans  la  fuite  , la  doûtine 
qui  enfeigne  que  l'abfolution  n'eft 
pas  deprecatoire , Ôc  ne  confiftc 
pas  dans  ces  oraifons  > ayant  pré* 
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valu&s'eftant  établie  : les  Théo- 
logiens & particulièrement  les 
anciens  jThomiftes  répondirent  > 
que  celuy  qui  n'avoit  que  l'attri- 
tion  croyant  avoir  la  Contri- 
tion , devenoit  véritablement 
contrit  par  la  confeffion  & l'ab- 
folution  jointes  enferable -,ôc  pou- 
voit  obtenir  la  grâce  du  Sacre- 
ment  qu  il  recevoit  en  cet  état. 

Cette  derniere  réponfe  fit  naî- 
tre une  infinité  de  difficultez,tanr 
fur  la  manière  dont  le  Preftre  qui 
donnoit  Pabfblution  concouroit 
à la  production  de  la  grâce  , que 
fur  celle  dont  l'attrition  devenoit 
la  Contrition  par  la  vertu  du  Sa— 
crempiK.  Et  fur  cette  derniere,  le 
Pere  Morin  de  l'Oratoire  a obfer- 
vé  qu'il  y avoit  eu  huit  opinions' 
differentes  des  fcholaftiques,com- 
me  on  les  peut  .voir  aifément  dans1 
fon.  hiftpire  dd  là  pepitctice  : au> 
livre  8.  chapitre  3 : iSc  4. . Ü feroit. 
inutile  de  les  rapporter  jcy  > outre 
que  toutes  ces  differentes  fortes, 
d'attriçion  que  l'pfprit  des  hom- 
mes. a iny.entées  ; avec  .beaucoup. 
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de  fubtilité , ne  ferviroient  qu'à’ 
embrouiller  cette  matière,  & que 
d'ailleurs  je  ne  voudrois  pas  eftre 
garant , que  les  opinions  de  ces 
Théologiens  fuffânt  toutes  telles 
que  ce  fçavant  Pere  a jugé  à pro- 
pos de  les  leur  attribuer.  Il  luffit 
donc  de  fçâvoir  qu'il  y a prefen- 
tement  trois  opinions  qui  agitent 
les  écoles  fur  ce  fujet. 

. La  première , eft  de  ceux  qui 
veulent  que  l'attrition  conceüe 
par  la  feule  crainte  des  peines  dé 
Penfcr  fuffit  pour  jufti fier  le  pé- 
cheur dans  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence , qui  font  divifez  en  deux* 
c-lafies  : les  uns  fe  perfuadant  au 
moins  que  la  Contrition  qui  en- 
ferme un  amour  de  Dieu  & une 
véritable  charité  , eft  de  bon  con- 
feil  : & les  autres,  que  cette  Con- 
trition eft- ii  peu  de  neceifité  ou 
de  confeil , qu'elle  feroitjpluto^ 
un  obftacle  à l'effet  principal  du 
' Sacrement.  C'cft  ainfi  qu'a  par- 
lé le  Pere  Grégoire  de  Valence 
Jefuite  î tome  44  difpute  7.  que- 
ftion  S.  de  contrit,  fokn. *4.  §. 
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cundo  poteft . Contritio  in  reipfa  non 
eft  neceffaria  ad  effettum  prima - 
rinm  ejttfmodi  Sacramentorum  perr 
cipiendum  immo  obftat  potins  quo- 
minus  ille  feqtMtur. 

La  féconde  opinion  eft  de  ceux 
qui  croyent  qu'il  faut  neceilaire- 
ment  de  l'amour  de  Dieu  pour- 
recevoir  l'effet  du  Sacrement,mais 
qui  ne  déterminent  pas  fi  cet 
amour  doit  eftre  par  deflus  toutes 
çhofeb,  du  qui  mefraes  fenjblcnt 
çrojre  queiccla.n'tft  pas  neeelfai-» 
te*  Ces  Tbeplogiens  font  pareil* 
kment  divi£i?z  en  deux  bandes. 
Car  les  uns  .veulent  que  cet  amour 
dtlDien  (oit  une,  véritable  chari- 
té* q&les  antres  foociennent  que 
çeh'eft  qu'un  amour  cd'efperahce* 
La  difficulté  fembie  fe  réduire jr 
entre  xes.  Théologiens  , à une 
pnrfc.iqnéftiph  de  moffio  ies  uns 
s'opiaaaitrant  d'appeller  espéran- 
ce ce  què  ies  autres  : appellent 
charité , ;&j  d’autant  plusq  qu'ils 
çcconnûiftent  -également . les  uns 
& ;dçs:>  bucres;^  : quel  U^attriiioiH  % 
aux  tfeanaep  quelle- -eft  décrit^ 
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Seflïon  par  le  Concile  de  Trente,  qui  di£ 
*4’c*4,  pofe  à recevoir  la  grâce  dans  le 
Sacrement , en  eft  une  difpofïtion 
prochaine , & fuffit  entièrement 
pour  la  recevoir. 

La  troifîéme , eft  de  ceux  qui 
croyent  qu'il  faut  neceflàirement 
ay  mer  Dieu  plus  que  Toutes  c ho- 
fes  yfuper  omnU . Mais  il‘  faut  bien 
remarquer  que  les  defenfeurs  de 
cette  derniere  opinion  font  en- 
core ..partagez  jfur  deux  chofes* 
L'une:  eft  qu'il  y en  a parmy  eu* 
& en  grand  nombre  * qui  ne  lait 
. fent  pas  de  tenir  que  l'attritio» 
dont  parle  le  Concile  de  Trente* 
fùâït  avec  le:  Sacrement  pour  élire 
julUfié,  parce  qu'ils  fe  font.pcr- 
fuadez,  que  nulle  attrition  fani. 
amour  ne  pouvoit  avoir  toutes 
les  conditions  que  le  Concile  at- 
tribué' à celle  dont  il;  parle^D'auq 
très  auxontraire  *îne  veulent  pas 
que  l'attrition  dont  parle  le  Con^ 
cile , fuffife  à eftre  juftifié  dans 
lé;  Sacrement  , mais  feulement* 
qu'eÜédifpofè  jà»  recevoir  la  gtaeê 
qy&wiiy  reçoir  ^ çe  qui  .^arrive, 

à 


De  la  Contrition.  49 

% . J!l  / 1 


læ  Contrition.  La  lecondechofe 
eu  quoy  different  les  Auteurs  de 
cette  troifiéme  opinion  ,eft  que 
les  uns  croyent  que  { les  pechez 
ne  font  pas  remis  quant  à l'o- 
bligation à la  peine  éternelle  > 
quand  on  a formé  l'a&e  necef- 
faire  pour  être  juftifié  > mais  feu- 
lement quand  on  en  reçoit  a- 
ébiellement  l’abfoknion  , fl  ce 
n'eft  : cn  cas  de  mort  ou  de.  ne- 
cefïité.  J Et  les  autres  tiennent  1 
ati  .contraire , qu'auffitot  qu'on  a . ^ 

fait  un  aéte  de  contrition  on  eft 
juftifié , quoyque  ce  ne  foit  pas 
par  la  Contrition^  feule  ± inaii  . 
par  le  vœu  dé  recevoir  le  Sa* 
crânent  de  penitence  qu'elle  en- 
ferme , félon,  ces  paroles  du  Con- 
cile ode  T rente  ipfàm^  nihilomtr  seflT.  14^ 
nui  reéoncliiadoriem  ipfi  céntritiq*  ch*  4% 
ni  fine  Sacratnenti  voto  quod  in 
ilia  includitur  non*  ^efe  adfcriben a 
dam.  Et  félon  les  degrez  de  di- 
minution  que  -pèuo  q avbit-  ' cette  _ 
Contrioio»i  eüc  efti  quelquefois 
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appellée  attrition  , & iis  tien- 
nent que  c'eft  celle  qu'on  peuc 
dite  ; ^véritablement  & alfeûre-. 
Aient; . qui  fuffit  avec  le  Sa-, 
cremént  de  Penitence.  Parceque 
€ette  atrition  comprend  un  véri- 
table & iincere  amour  de  Dieu 
par  defTns  toute  a chofcs.,  c'eft-à-» 
dire:  tmeJ  véritable  charité  » telle 
qu'eft  celle  dont  les  Scholafti- 
ques  ont  coûtume  de  parler.  Et 
comme  cette  charité  eû  non. feu* 
1cm  ent  un  .mcHivement,  du.  Saint 
Çfprit,'  îhais  du  Saint  :Efprit.ha* 
bitant  en  nous  ; & que  fans  la 
réception  actuelle  jdu.Sacrement* 
cetfe  charité  nous,  juftifie  à cau-r 
Ici  du  vœu.  qu'elle^  enferme  ■- dq 
faite  toutes  : choies  : pour  le  tc^ 
cevoir  'dignement  j Ceux  qui 
tiennent  ce  party  ^ ne-  çro.yent 
2 pas  que;  cette;  attrition  fbir  bcelle 
J qüdl^Gonçile  defftéhie  adefiny 
centre  Luther  ne  nous  rendra  pas 
pluè  ^bûpables  ■•  ny  hypocrites; 
n^ais  hune  autre  qu'iL  a neceilaifr 
rementi  Supposé  r>  cqy*  ;rôeftndtr+ 

ftiüguée  4e  1»  JCquki  tiw  parfais 

/■v 
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te  que  parce  qu'elle  eft  moins 
parfaite  , c'eft-  à-dire  qu'elle  eft 
moins  étendue  dans  Tes  degrez, 
quoiqu'elle  ait  le  mêine  objet 
ôc  la  même  fin  ; étant  certain 


que  la  charité  qui  eft  l'amour  de 
Dieu  par  deftîis  "toutes  chofès  , 
eft  plus  ou  moins  ardente  > félon 
qu'il  plaît  à Dieu  de  la  diftribuër 

• à fes  enfans.  Quand  S.  Pierre 
promit  à J e s us  - Christ  de 
mourir  plûtô;  que  de  le  renier, 

• c'étojt  une  véritable  charité  par 
laquelle  il  l'aimoit  par  deftiis 
toutes  chofes , & un  mouvement 
du  Saint  Elprit  habitant  en  luy, 
qui  par  foy  pouvoit  le  juftifier* 

Mais  il  eft  certain  puisqu'il  le 
ténia,  dans  la  fuite  que  cette  cha- 
rité ne  fut  ny  fi  grande  ny  fi 
parfaite  que  celle  qui  luy  don- 
na la  force  de  mourir  pour  luy, 
ainfi  que  nous  l'enfeigne  Saint 
Auguftin  y Qiii  ergo  vult  f acere 

Vei  mandatant  & non  poteft  * 

cjuidem  \ habet  volant atem  bonam  «rfr. 
fià  aâhnc  : parvam  & invalidant  ,C4^*  ,7‘ 
fioterk  Mtern  çum  mtignam  & robtt* 

C ij 
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ftam  kabuerit.  Quando  enim  Mar- 
tyres magna  ilia  mandata  fecerunt 
magna  urique  voluntate  hoc  efl 
magna  charitate  fecerunt.  Et  plus 
bas  , Apoftolus  Tétras  nondum  ha - 
huit  quando  timoré  Dominurn  ter 
negavit , ôcc.  Et  tamen  quamvis 
paru  a & imperfefta  non  deerat 
quando  dicebat  Domino  , animant 
meam  pro  te  ponam  a putabat  fi 4 
pofie  quod  fi  velle  fentiebat . 

De  forte  que  cette  opinion 
ai  ri  fi  défendue  n'eft  proprement 
que  l'ancienne  opinion  des  Peres 
éc  des  Théologiens  > qui  ont 
cru  la  Contrition  necefîaire  pour 
la  remiflion  des  pechez  , foit  de- 
dans ou  dehors  le  Sacrement  de 
Penitence , & qui  n'ont  pu  con- 
cevoir qu'on  eût  le  cœur  veri- 
rablement  converty,  & qu'on  pût 
être  fauve  &enfans  de  Dieu  fans 
l'aimer  par  delfus  toutes  chofes , 
non  pas  pair  une  habitude  telle 
qu'eft  celle  que  les  enfàns  reçoi- 
vent dans  le  Baptême  > mais  par 
un  aéfce  libre  & volontaire  d'a- 
mour de  Dieu , qui  eft  celuy  qu'il 
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nous  commande  lorfqu'il  nous 
ordonne  de  l'aimer  de  tout  nô- 
tre coeur  & de  toutes  les  forces 
de  nôtre  ame > & qui  félon  Saint 
Auguftin,doit  remplir  par  fa  ver- 
tu tontes  les  parties  de  nôtre  vie, 
de  telle  forte  qu'il  n'y  en  ait  pas 
une  où  nous  voulumons  joiiir 
d'autre  chofe  que  de  Dieu. 

Cum  ait  tota  mente , tôt  a anima  , 
nullam  vit  a partem  reliquit  quaS~4*g. 
vacare  âebeat  amore  Del  & quqf* 
locum  dore  ut  alid  re  velit  frui , chri/i,a~ 
fed  quicquid  diligendum  venerit  il-**' c* u' 
lue  rapiatur  quo  totus  dileftionis 
impet  us  currit. 

Voilà  le  party  que  nous  avons 
delfein  de  prendre  dans  cet  ou- 
vrage pour  defendre  cette  troi- 
fiéme  opinion  5 mais  avant  que 
d'en  venir  aux  preuves , il  eft  ne- 
cefïàire  d'expliquer  les  different 
tes  maniérés  dont  la  charité  fe 
prend,&  d'examiner  fi  on  peut  di- 
re en  quelque  fens  , qu'elle  foie 
compatible  ou  incompatible  avec 
le  péché  mortel. 

C«  • • 
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Chapitre  IV. 

£>uil  ri  y a point  de  charité 
véritable  qui  ne  foit  un  a- 
mour  de  Dieu  par  dejfus 
toutes  chofes  , incompatible 
avec  t état  du  péché  mor- 
tel, Eclaircijfement  de  Saint 
Augujlin  fur  ce  fujet . 

1%  ?r  a poinj  4e  Théologien 
J^qui  n'enfeigne  que  la  charité 
cft  un  don  de  Dieu,  par  lequel 
nous  î l'aimons  plus  que  toutes 
les  créatures.  Toutes  les  Inftru- 
ûions  Chrétiennes  & les  Cate- 
chifmes  font  foy  de  certe  vérité  , 
il  n'y  a point  de  Diocefe  Ca- 
tholique où  elle  ne  foit  enfei- 
gnée  comme  une  maxime  cer- 
taine de  la  Religion  Chrétien- 
ne. C'eft  pourquoy  étant  indu- 
bitable que  l'Eglile  Catholique 
ne  peut  jamais  enfeigner  une  er- 
reur du  confentement  unanime 
de  tous  les  Evêques  & de  tous  les 
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Pafteurs  qui  la  compofent  ; il 
faut  par  neceffité  que  la  chofe 
dont  ils  conviennent  tous  , . & 
contre  laquelle  perfonne  ne  ré- 
clamé & ne  • stéleve , foit  une  vé- 
rité inconteftable,  . D'aiileurs , 
perionne  ne  peut  douter  que  ce 
ne  foit  la  charité  que  Dieu  nous 
commande  , lor (qu'il  nous  ordon- 
ne de  l'aimer  de  tout  nôtre  coeur, 
de  toute  nôtre  ame  de  de  toutes 
nos  forces , & qui  ne  conçoive 
par  çonfequent  , que  lorfqu'on 
préféré  la  créature  à Dieu  , de 
qu'on  ne  l'aime  pas  plus  que 
toutes  les  créatures  , qu'on  n'a 
pas  cette  charité  dans  le  cœur* 
de  qu'on  ne  facisfait  pas  aceprer 
cepte.  r..y{ 

Le  Dieu  que  nous  adorons  eft 
un  Dieu  jaloux,qui  ne  peut  fou  hit 
quon  aime(  autre  chofe.que  luy* 
Ot  U eft  irapoflible  de  lue  Je  pas 
aimer  par  delllis  toutes  chofes 
iàns  que  nôtre  cœur  foit /par ça* 
gé.  Car  rien  ne  peut  mettre 
,o  b Racle  à cet  amour  qu'un  ar 
mour  contraire^  qui  eil  cchfy  des 

C uij 
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créatures.  Il  n'y  a point  de  mi- 
lieu entre  la  cupidité  & la  chari- 
té 5 où  l'une  n'eft  point , il  faut 
que  l'autre  regn c.Nemo  enirn  voient 
aliquidfacit\cptodtnon  in  corde  fno 
fritte  \dixerit.  Quod  verbum  amore 
concifitur five  créature five  creator  ù* 
id  efl  aut  n attira  mutabilis dut  incom - 
mutabilis  veritatù.Ergo  ont  cupidtta - 
te  aut  charitate  S,  Aug.de  Trînitate  c. 
2 .Qui  n'a  point  la  charité  n'a  rien 
quiïuy  puiffe  être  utile  pour  le 
falut.  L'ellence  de  la  charité  eft 
la  même  que  celle  de  la  grâce  & 
de  la  juftice  : on  ne  peut  avoir 
l'une  fans  l'autre  $ & par  conlc- 
quent  il  n'y  a rien  de  plus  in- 
compatible avec  la  charité  que 
l'état  du  péché  mortel  > loit 
qu'on  le  confidere  comme  pré- 
sent , c*eft-à-dire  qu'on  le  com- 
mette actuellement  j ou  comme 
paffé , c'eft-à^diire  qu'aprés  l'a- 
voir commis  j l'homme  demeuré 
fujet  [à  la  damnation  éternelle. 
Parce  qu'il  eft  impoflible  de 
concevoir  l'homme  en  cét  état, 
& fujet  avec  juftice  à la  damna- 
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tion  & à toutes  les  peines  de 
l'Enfer  , qu'il  ne  foit  vaincu  par 
la  concupifcence  , & entière- 
ment dépoüillé  de  toute  grâce* 
& de  toute  juftice.  C'eft  ce  qui 
fait  que  rien  ne  nie  paroît  fi 
difficile  à comprendre  que  ce 
que  veulent  dire  quelques  Théo- 
logiens , qui  tiennent  que  le  pé- 
ché mortel  pafTé  , Ceft-à-dire  » 
depuis  qu'il  eft  actuellement 
commis  , peut  fubfifter  avec  la 
charité  , quantum  ad  reatum.  Car 
il  faut  qu'ils  entendent  par  ce 
reattu , ou  l'obligation  à la  peine 
feule,  ou  l'obligation  à la  coulpe 
& à la  peine  jointes  enfemble. 
S'ils  entendent  ce  fécond  ils 
tombent  dans  le  même  incon- 
vénient que  de  mettre  enfemble 
Je  péché  prêtent  avec  la  charité, 
puifque  leur  incompatibilité  11e 
vient  pas  de  ce  qu'ils  font  pre- 
fens , mais  de  ce  qu'ils  font  pé- 
ché mortel  & charité,  c'eft- à- 
<lire  la  vie  &:  la  mort  de  l'amé. 
£t  pour  ce  qui  eft  de  l'obliga- 
tion à la  peine  éternelle  feule  » 

C v 
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cela  n'eft  pas  concevable,  par- 
ce que  c'eft  vouloir  que  Dieu 
puiil’e  juftçmept  châtier  par  la 
damnation  éternelle  l'homme  x 
pour  un  péché  qu'il  luy  a par- 
donné. Cette  vérité  a tellement; 
efté  reconnue  par  la  faculté  de 
Théologie  de  Paris  , qu'en  l'an- 
née 1560.  le  27.  du  mois  de  Iuin, 
elle  qualifia  d'herefie  la  propofi- 
tion  fur  laquelle  elle  fut  priée  de 
dire  fon  ientiment  ; qui  conte-, 
noit  que  l'homme  en  état  de  pé- 
ché mortel , c'eft-à-dire  dans  l'o-: 
bligatiori  à la  mort  éternelle  avoit 
Régi-  en  loy  la  charité.  Homo  cxiftens  m 
hfacui Cpeccato  ntarali  fivc  ejtts  reatu  ad 
té  l’an  txçrnam  mortern  , habet  in  fc  chari - 
dans  htœtem.  H&c  prepofitio  eft  hœretica* 
cenfure  Cette  .incompatibilité  de  la 
poli-10'  avec  Ie  péché  peut  eftre 

tiôs  en-  confirmée  par  les  preuves  très  fo- 
voyées  jjdes  tjr^ec  de  l'Ecriture  fainte  % 

par  Fre-  \ J ,y  r • V 

te  Fier*  ou  nous  apprenons  que  1 eipnt  dç 
à Dieu  habite  en  nous  par  la  chari-* 
GTrdîcn  .te.  Q.ue  , quiconque,  a la  charité, 
du  con-_ç^  dignje  de  la  yic  éternelle  qu'il 

vent  de  D .r  , . : . T1  ' 

Nivelle,  a promue  a tous  ceux  qai  aimeut 


Di  la  Contrition.  59 
fon  avcnemcnt , félon  que  nous  & Frété 
l'enféigne  Saint  Paul  dans  fadeu-  Cillc* 
xieme  Epiftre  à.Timothée  , çha-  cct^1’ 
pitre  dernier.  Or  comment  peut-  G,ardien 
on  concevoir  que  le  péché  palfé,  du^iVu. 
deft-à-dire  que  l'on  a commis  & dy  l7 • 
qui  nous  rend  dignes  de  l'enfer 
& de  la  mort  > JHpendium  peccati  ûon  x. 
mors,  foit  dans- une  ame  qui  a tou- 
tes ces  qualitez  , & que  le  Saine 
Efprit  habite  dans  un  cœur  , qui 
par  le  péché  qu'on  a commis  , eft^. 
l'objet  de  fa  haine  & de  fa  v,çn*qr 
geancejEnfin  qu  on  foit  en  mefmçj, 
téps  digne  de  la  vie  & de  la  mort , 
éternelle  ? l'union  la  plus  parfaite^ 
que  nous  puiffions  avoit  avec  Dieu 
eji  cette  vie , eh  celle  que  nous 
ayons  par  la  charité.  Or  il  eft  im-  ’ 
pofîîble  de  concevoir  que  le  péché 
mortel  qu'on  a commis3&:  pour  le- 
quel nous  meriton  s l'enfer 3ne  nous 
fepare  pas.  Peccata  noflra  di-  ifil « 
viferwit  Inter  nos  & Dènm  nçftrum.  ]9' 

La  charité  eft  l'accompliftement 
de  la  Loy,  félon  l'Ecriture  fainte  j 
4?  fel°n  la,  mcfi$ç  Ecriture  le  pe-  Epjft.<le 
ché  eft  ùj  vioksfvexu; .;ie  la Loy 

C vj 
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conunent  ces  deux  chofes  peu- 
vent-elles eftre  unies  dans  un 
mefme  fujet  ? Celuy  qui  à la  cha- 
rité demeure  en  Dieu  félon  & ' 
mefme  Ecriture  puifque  celuy  qui 
ne  l'a  pas  eft  dans  la  mort , qui' 
non  amat  Chrifium  manet  in  morte.. 
Il  eft  anathème,  félon  Saint  Paul* 
qui  non  diligit  Iefum  Chrifium  an  a - 
x berna  fit.  Or  quiconque  demeu- 
re en  Dieu  ne  péché  point , félon 
S.  Ican,  Epift.  r.  chap.  3;#.  6. 
Et  quiconque  garde  les  Commen- 
demens  de  Dieu  demeure  en  Dieu 
êc  par  confequent  il  n'y  arien  de 
plus,  incompatible  que  la  charité* 
& l'état  du  péché  mortel.  D'ail- 
leurs , il  faut  par  neceflité  recon-  J 
noître  que  la  charité  eft  une  ver--'* 
tu  diftin&e  de  la  foy  & de  l'éfpe^ 
rance , & que  quiconque  confond 
droit  ces  vertus,  contrediroit  ce; 
que  dit  l'Apotre  Saint  Paul , Iv 
aux  Corinth.  chap.  13  .Nmc  auteur 
manentifidesy  (pesycharitas.  Or  fi  el- 
le n'eft  pas  un  véritable  amour  de* 
Dieu  par  defliis  toutes  ehofes  , iî 
faut  neceffairement  la  confondrez 
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avec  les  deux  autres.  Car  on  ne 
peut  pas  nier  que  la  foy  & l'efpe- 
rence  n'enferment  quelque  forte 
d'amour  puifqu'cllcs  ne  peuvent 
eftre  en  nous  fans  quelque  com- 
mencement de  bonne  volonté  j & 
que  ce  commencement  de  bonnç 
volonté  peut  eftre  appellé  en 
quelque  fens  la  charité. 

Mais  enfin  il  me  femble  qu'il 
nty  à point  de  réponfe  à cette 
preuve.  Qu'on  mette  un  homme 
fi  remply  que  l'on  voudra  de  tou- 
tes ces  fortes  de  charitez  qui  ne 
font  pas  l'amour  de  Dieu  par  def- 
fur  toutes  chofes  , c^eft- à-dire 
dans  kfquelles  l'homme  voit  de 
bonne  foy  que  fon  Coeur  tient  en- 
core aux  créatures  ; & que  quoy- 
qu'il  aime  Dicu,ilnc  laiile  pas  ain- 
fi  de  les  aimer  pour  elles  * & d'y 
avoit  de  l'attachement.  Il  eft  cer- 
tain que  cet  homme  n'ayant  que» 
cela  a ne  fora  jamais  fauvé  ? fi  1» 
mort  le  finprend  en  cet  état;- 
à moins  qu'on  ne  voulût  rc~ 
oonnoître  qu'on  peut  eftre  fauve 
Xkus  avoir  Satisfait  au  -commen- 


Enchir. 

S 

cap.ii. 
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dement  d'aimer  Dieu  de  tout  fon 
cœur  &de  toutes  fes  forces  , qui  • 
eft  une  abfurdité  infoutenable, , 
Or  celuy  qui  n'eft  point  fauve  n'a-^ 
point  la  charité  , & il  eft  au  con-  .j 
traire  dans  le  péché.  Donc  tous- 
ces  eommencemens  de  charité  ne 
font  pas  la  charité  , ils  n'en  n'ont  r 
pas  la  définition, '&•  il  n*y  en  peut 
avoir  de  véritable  qui  ne  foit  in- 
compatible avec  l'état  du  pcohc 
mortel.  « 

— W • * A * , ' * * ^ *-  "1 

On  ne  manquera  peüt-eftre  pas, 
de  nous  dire  que  tout  cela  prou- 
ve feulement  l'incompatibilité  du 
péché  mortel.avec  la  charité  par- 
faite , qui  eft  celle  qui  nous  fait 
aimer  Dieu  pas  delfus  toutes  cho- 
ies, mais  non  pas  avec  la  chari- 
té imparfaite  , tels  que  font  tous» 
ces  çommencemens  damour  dç 
Dieu  qui  fontinfeparables  des  ^ti- 
tres vertus,  & qui  foqt  mefme  des 
préparations  qui  les  precedent  3 
qui  nous  difpofent  quelquefois  à 
les  obtenir  A py&cedit  enirn  bona  vo-i, 
luntas  hominkmulta  Del  don  a , fid, 

non  Qrrw'w*  Mais  je  foutiçi^  qu£i 
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tous  ces  commencemens  ne  font 
pas  la  charité  ny  parfaite  ny  im- 
parfaite : Et  je  dis  que  la  charité 
dont  je  parle  ne  peut  8c  ne  doit 
pas  eftre  appellée  la  charité  par- 
faite , Ci  ce  n’eft  quant  à l’eifence. 
Un  homme  dans  le  moment  que 
Dieu  l’anime  dans  le  fein  de  fa  me- 
re  , eft  félon  fon  elfence  un'  hom- 
me au®  parfait  que  s’il  eftoic 
dans  l’âge  viril , parce  que  les  ef- 
fences  ne  font  pas  capables  de 
plus  8c  de  moins. C’eft  ainli  quant 
à l’elTence  que  tous  les  eftres  qui 
ont  la  vie  8c  le  feus  font  des  ani- 
maux également  parfaits  : quoy-f 
qu’il  n’y  ait  perfonne  qui  voulût 
dire  > raifonnablement  parlant , 
qu’une  fourmy  fût  aulli  parfaite 
qu’un  cheval,  8c  qu’un  infenfé  fût 
un  homme  au®,  parfait  que  Saint 
Auguftin  8c  Saint  Thomas  , par? 
ce  qrôl  eft  homme  au®  - bien 
qu’eux.La  charité  que  nous  avons 
çn  cette  vie  a la  mefme  elfence 
de  charité  que  celle  qui  fait  la  fe? 
Jicité  des  Bien-heureux  5 elle  eft 
foraine  elle  dans  noftre  cœur  ui* 
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véritable  amour  de  Dieu  par  de£* 
fus  toutes  chofesjtnais  il  s'en  faut 
beaucoup  qu'elle  foit  aufli  ardente 
& aufli  brûlante  que  celle  des 
Saints.  Elle  amefme  en  cette  vie 
des  degrez  d'augmentation  & de 
diminution.  Un  Solitaire  qui  a 
une  véritable  charité  , qnoyque 
fort  inferieure  à celle  des  Martyrs» 
ne  laifle  pas  detre  juftifié  avec  fa 
charité  imparfaite  » en  comparai- 
fon  de  celle  des  Martyrs  ; & cel-^ 
le  des  Martyrs  qui  paroît  parfai- 
/ te  , par  rapport  à celle  de  ce  So- 
litaire, eft  encore  fort  imparfaite» 
en  comparaifon  de  celle  qu'ij 
aura  dans  le  Ciel  : quoyque  tou- 
tes ces  charitez  ayent  la  même 
elfence  & la  même  définition , ÔC 
qu'elles  foient  véritablement  un 
amour  de  Dieu  par  deflus  toutes 
choies. 

Mais  quand  il  ne  s'y  trouve 
qu'un  iimple  amour  de  Dieu  , qui 
n'eft  pas  incompatible  avec  celuy 
des  créatures  qui  partage  nô- 
tre cœur  entre*Dieu  & le  mondes 
en  un  mot  » qui  demeure  en  nou& 
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avec  le  péché  mortel  , c'cft  u- 
ne  autre  cfpece  d'amour  qui 
n'eft  point  la  charité , & on  ne 
peut  non  plus  l'appeller , en  par- 
lant proprement , une  charité  im- 
parfaite , que  comme  fî  on  difoit 
qu'une  plante  eft  im  animal  im- 
parfait parce  qu'elle  vit  comme 
luy , & qu'un  cheval  eft  un  hom- 
me imparfait  parce  qu'il  a lé 
fens  & la  vie  comme  luy  , qu'il 
a même  , félon  le  fentiment  de 
quelques  [nouveaux  Philofophes, 
une  raifon  imparfaite.  Il  eft  cer-> 
tain  que  ces  maniérés  de  parler 
font  impropres  & generales , & 
qu'on  ne  s'en  peut  fervir  que 
lorfqu'on  veut  réduire  les  diffi- 
cultés à de  pures  queftions  de 
nom.  Je  fçay  bien  qu'un  faus 
dans  le  fein  d'une  femme  avant 
qu'il  fbit  animé  eft  un  animé  eft 
un  homme  commencé  $ le  gland 
qui  fe  bouffit  dans  la  terre  eft 
un  chefne  commencé  ; & que  la 
moufle  des  marais  eft  une  gre- 
nouille commencée  & un  croco- 
dile * fi  on  veut,  Mais  on  feroit 
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extravagant  fi  voulant  parler  exa- 
ctement & comme  il  faut , quand 
on  traitte  les  fciences  , on  'ap-i 
pelloit  un  fatus  inanimé  un  hom- 
me , le  glan<F  bouffi  un  chefne, 
la  moufie  du  marais  une  gre- 
nouille ou  un  crocodile.  Il  faut 
donc  reconnoître  que  ces  ma- 
niérés de  parler  font  impropres, 
& qn'ainfi  les  ébauches  qui  arri- 
vent dans  l'ordre  de  la  grâce 
comme  dans  l'ordre  de  la  nature j 
ne  doivent  point  être  appellces 
charité  > & que  ce  nom  ne  leur 
peut  convenir  que  quand  la  défi- 
nition leur  convient  entièrement, 
& que  ces  commencemens  ont 
fait  un  fi  grand  progrès , qu'on 
peur  diireî  qu'ils  ne  font  pas  feu? 
lcmcnt  un  véritable  amour  de 
Dieu , mais  un  véritable  amour 
de  Dieu  par,  deffus  toutes  çhoy 
fes  ; 8c  qui  a l'effet  que  mar-? 
que  Saint  Fulgence  dans  l'Epître 
5.  à Eugippe  ; Cum  amerri  c&perit 
habere  exordium  ut  ita  dixerim 
charitatis  nec  malevolus  poteft  efîc 
nec  fteriUs  y&  quia  donec  permanet 
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in  charitate  in  Deo  permaneu  C'eft  s- 
fur  ces  principes  que  Saint  Tko-  ^J^ 
mas  enkigne  qu’il  eft  même  im-  *rt. 
pofïiblè  que  la  charité  ioit  par-*' 
faite  en  cette  vie  > quoyqu'il  n'en, 
reconnoifle  point  de  véritable 
que  celle  qui  nous  fait  aimer 
Dieu  par  deifus  toutes  chofes,  Ôc 
qu'il  preuve  qu'elle  eft  incompa- 
tible avec  le  péché  mortel.  Qu'il 
nous  enfeigne  , dif-je , que  quel- 
que grand  que  foit  le  comman- 
dement d'aimer  Dieu  de  tout  nô- 
tre  cœur,  de  toute  notre  ame  ,;«»*.  vu 
& par  deifus  toutes  les  creatu- 
res,  Vn  fini  Dieu  tu  adoreras  drIlid,ar*9 
aimeras  parfaitement  , il  ne  nous  x l\ 
oblige  pas  à un.  amour  parfait-, 
c'eft-à-dire , li  ce  n'cft  quant  à 
l-'drence , parce  que  Dieu  ne  nous 
oblige  pas  à,  l'impoÆble.  Ainfi 
jte  puis  dire  qu'on  ne  peur  pas 
être  plus  éloigné  qu'il  eft  de  ne  * 
parler  .que  delà  charité  parfaite, 
pour  prouver  qu'elle  eft  incom- 
patible avec  le  péché  mortel. 

Mais  il  nous  faut  expliquer  Saine 
Auguftin , dont  on  doit  recon- 
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.îioître  qu'il  y a quelques  endroits 
qui  font  beaucoup  de  difficulté 
fur  ce  fiijet. 

i.  C'eft  un  principe  indubita- 
ble dans  la  do&rine  de  Saint  Ati- 
guftin  , que  la  concupifcence  de 
la  chair  régné  où-  la  charité  n'eft 
point  > Regnat  en’m  carnalis  cupi - 
117 ' dit  as  ubi  non  eft  Del  charitas,  Or1 
le  régné  de  la  concupifcence  de 
la  chair  ne  peut  être  que  le  pé- 
ché. Donc  , félon  le  fentiment  de’ 
t Saint  Auguftin , où  eft  le  péché 
il  n'y  a point  de  charité,  & où  la- 
charité  fe  trouve  il  ne  peut  y â- 
voir  de  péché  ; & par  confequent 
en  quelque  degré  que  foit  la  cha- 
rité , elle  Jeft  incompatible  avec- 
le  péché  mortel. 

z.  C'eft  encore  un  principe,fe- 
lon  Saint  Auguftin  , qu'il  n'y  a' 
que  l'amour  qui  nous  rende  bons; 
Enthir.  çum  en\m  qmritur  utrumqulfque 
€*t'  ul'  fo  homo  bonus  non  quderitwr  quld 
credat  aut  fperet , fed  quld  omet . Et 
que  cet  amour  doit  eftre  un  a- 
mour  de  la  juftice  ; Nemo  bo~ 
nm  %im9re  pana  fed  amort  ju~ 
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fiitu . Or  cet  amour  eft  incom- 
patible avec  le  péché  mortel , & 
il  n'y  a que  celuy-là  qui  feul 
puifte  eftre  la  charité.  Donc  la 
charité  eft  incompatible  avec  le 
péché  mortel.  Saint  Auguftin 
nous  fait  bien  voir  qu'il  n'y  a 
que  cette  forte  d'amour  qui  loit 
la  charité  en  une  infinité  d'en- 
droits , mais  particulièrement 
dans  l’Enchiridion,qu'il  a fait’ex- 
prés  de  [la  foy  , de  l'efperance , & 
de  la  charité  > où  il  nous  enfei* 
gne  que  la  foy  & l'elperance  ne 
peuvent  eftre , à la  vérité , fans 
amour  , mais  que  cet  amour  n'effc 
pas  celuy  par  le  moyen  duquel 
on  peut  parvenir  à la  vie  éternel- 
le ; Quamvù  enim  Jperare  fine  a-  Encbir. 
more  non  pojjit  > fieri  tamen  potefl  cgt-ll7 
ut  id  non  omet  fine  ejuo  ad  id  quod 
(perat  potefl  pervenire.  Tanquam  fi 
jperet  vitarrt  dternam  , quamvis  non  ^ 
habeat  & non  amet  juftitiam  fine 
qua  nemo  ad  illam  pervenit , qui 
fèul  eft  la  charité  véritable  > tout' 
autre  amour  qui  fe  trouve  joint' 
à la  foy  3c  à î'efperance  n'eftant 
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capable  au  plus  que  d'empécher 
que  toutes  les  a&ions  qui  prece- 
dent la  juftilicatîon  ne  l'oient  des 
pechez  , & dans  le  fond  n'étant 
de  rien  pour  le  falur  , fans  celuy- 
là  , qui  eft  celuy  dont  S.Auguftin 
dit  dans  le  même  endroit,^#*  vero 
non  amatdnamter  crédit  etiam fi  fint 
ver  a quà  crédit , inaniter  jperat  e- 
tiam  fi  ad  veram  f&lhïtatem  docean - 
tur  pey'tinerè  ejua  jperat  > nifi  & hoc 
creaatac  jperet  qttod  fibi  potenti 
donari  pofjit ; ut  amet.  Et  qu'il 
appelle  reïlus  amor  ; qui  : fait  que 
nous  croyons  & que  nous  efpe* 
rons  & comme  il  faut.  Nam  qui 
teü  'e  amat  procul  dubio  refte  crédit 
& Jperat . Et  il.  eft  tellement  vray 
que  Saint  Augûftin  a reconnu 
que  ce  feul  amour  qui  conduit 
à la  vie  éternelle  , & qui  par 
confequent  eft  un  amour  de 
Dieu  par  deflus  toutes  chofes  & 
incompatible  avec  l'état  du  pé- 
ché mortel  , étoit  la  charité  ; 
qu’autrement  il  faudrait  qu'il  eût 
crû  qu'on  ne  peut  jamais  avoir  la 
foy  Sc Tefperance  «ns  fa  charité. 
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parce  qu'on  ne  les  a jamais  fans 
quelque  amour  ; Quamvts  fine 
arnore  fpcrarc  non  poffit  , qui  eft 
dans  fa  do&rine/.une  abiurdité 
inloutenable  3 & qui  feroit  di- 
rectement contraire  à Saint  Paul, 
qui  nous  enfeigne  que  quand  nô- 
tre foy_  feroit  allez  forte  pour 
tranfporteç  les,  mohtagnes , elle 
n'eft  rien  fans  la  charité. 

3.  Il  eft  certain  j félon  Saint 
Auguftin  que  la  bonne  volon- 
té n'eft  autrç.  chofe  que  la  , cha^ 
rite  , que  j'àferimre  nous  ap- 
prend nous  eftre  donnée  de  Dieu* 
afin  que  nous  foyons  fçs  enfan$« 

Quafi  yero  aliu4  fit  bona  voluntajrL.  de 

quam  charité  'qH#m  firipma  m^chr% 
\is  efte  claïnatr:e&\  Deo  &ÿ  4 -Fth 
ire  datam  ut  filij  ejus  efiemus*  Et 
que  cette  bonne  volonté  ne  fe 
trouve  en  nousque  lorfqu'elljQ.eft  * k 
yeritabl.qmeptçX^P^&J.ibtedu 
peçhjéj  Sempér  eft  mern  in,  nobh 
yolmtas  liber ay  fed  non  fempcr  eft 
boruf  •,  aut  enim  k juftitia  libéra  eft 
ejuando  firyitp^çeatp  & tune  eft  mar 
i*y>  m>  * peccktQi -.libéra,  eft  quendo 
o!Ij  ' 
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Libr»  de  f&vit  juftitU  5 & tune  cfl  bona.  Or 
gret.  <*•  eftre  de  foy  exempt  & libre  du 

larbxt  Pecbé  > n'eft  autre  chofe , qu'être 
e.  is.*  incompatible  avec  le  peché.Donc 
la  charité  , félon  Saint  Auguftin, 
çft  incompatible  avec  l'état  du 
péché.  Il  ne  ferviroit  de  rien  de 
dire,  que  Saint  Auguftin  nç  parle 
en  cet  endroit  que  de  la^  charité 
parfaite  ; il  marque  bien  diftin- 
étement  le  côtraire  par  ces  paroles 
fuivantes  du  mefme  chapitre.  Per 
hune  etiani  fit  ut  ipfa  vohtmas  qua 
jam  ode  fie  cœpit  augedtur?  & tant 
magna  fiat  ut  pojfit  itnplere  divin a 
mandata  : qu<t  voluerit  cum  valdc 
' * perfeftécjue  voluerit.  Et  par  cés  au- 
Lik  i.d*  très  qu'il  dit  ailleurs  ; Si  jufti- 
tecct t;f‘  tiam  diliomus  bona  cfl  volmtas  * 
ritîs  & & fi  rnagis  diligimus  magis  bona , 
fi  minus  minus  bona . 
ca y‘A  * 4»  On  ne  peut  pas  cqmpren-i 

dre  la  compatibilité  dé  la  charité 
avec  l'état  du  péché  mortel  / fl 
la  concupifcence  du  bien  qui  n'eft 
autre  chofe  que  cette  charité , éft 
elle  mefme  incompatible  avec  la 
concupifcence  mauvaifô*  qui  <eft 

elle 


De  la  Contrition.  7$ 
celle  mefme  incompatible  avec  la 
concupifcence  mauvaife  qui  eft  . 
celle  qui  nous  porte  au  péché.  Or 
félon  S.  Auguftin,  le  S.  Efprit  in- 
, fpire  la  bonne  concupifcence  à la 
place  de  la  mauvaife , c'eft-à-dire 
qu'il  nous  donné  la  charité  qu'il 
répand  dans  nos  cœurs , ôc  par 
confequent  il  a efté  dans  le  fen- 
timent  que  la  charité  eftoit  in- 
compatible avec  le  péché  mortel. 

Vbi  fanUus  non  adjuvat  Spiritus , L:de£~ 
infpirans  pn>  concupifientia  malaxer* 
concnplfcentiam  bonam  hoc  eft  cha - WM* 
ritatem  dijfmdéns  in  cordibus  no - 
ftris  , profetto  Ula  lex  non  concu* 
pifees  ejHdmvis  bona  auget  prohibent 
do  dejiderium  malum. 

5.  S.  Auguftin  n'a  crû  les  vices 
véritablement  vaincus,  que  quand 
ils  le  fbnt  par  la  charité.  Tune  vi- 
Ba  vitia  deputanda  funt  cum  Dei 
arnore  vinemtur  , ejuem  nifi  JD  eus  Dei . 
ipfe  donat . Donc  il  a crû  les  vi- 
ces & la  charité  incompatibles.  ; 
v 6.  Sainte  Auguftin  a efté  perfua-  De  mer! - 
dé  que  la  vertu  ^ qui  nous  fait  bien  jEg*5*" 
vivre  n'eftoit  autre  chofe  que  1$  c*/  *5- 
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charité  par  laquelle  on  aime  ce 
qu'il  faut  aimer  ; Et  ut  gener ali- 
ter brcvitercjtie  compleftar  qmm  de 
virtute  habeam  notion  em  quod  ad 
rette  vivendnm  attinet  > virtus  efl 
chantas  qtta  id  qmd  diligendwn 
efl  diligitur.  E t il  en  feigne  dans 
îm  autre  endroit  > qu'il  ne  faut  ai- 
mer que  Dieu , & que  tout  ce  qui 
fe  prefente  à noilre  efprip  pour  , 
J0^feeûre  aimé,  doit  fe. .rapporter  à 
€hrifti* - Pieu  par  le  torrent  de  no.ftre  a- 
wi  ç.n.  jnou^qui  ne  permet  pas  que  nous 
aimions  autre  chofe.  Cwm  ait  me 
corde , tôt  a anima  , nullam  vite 
partent  reliait  que  vacare  debeat 
& quafi  loam  dare  Ht  alla  rt.  vêtit 
frai.  Sed  qtdcquid  aUud  dHigendam 
venerit  in  animum , illuc  rapiatitr 
qtto  totns  dileBionis  impttus  cwrit $ 
■opta  nullum  dfe  rivalurnducî  extra 
pàtitwr  çujus  derivatione  minmtur. 
Or  le  péché  mortel  nepeuteftte 
m nous que  l'amour  des  créa- 
tures h -y  domine  * & que  la  créa* 

- - • ture.ne  ibk  préférée  à Dieu  ; SJ  ex 
, advtrfo  exiflant  dm  , prtceptnnt 
'.i  ' juftiti*  & confmnd*  carnalis  & 
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utrttmque  diligitur  , id  fciïabimur 
qnod  amplius  dilexerirnus  > fi  tan- 
turndem  mumqne  diligitur  nihil  h*- 
rttm  fe&abimwr , fed  akt  timoré  in- 
viti  trahemur  inaltemram  partent. 
Donc,  félon  le  fenriment  de  Saint 
Auguflin,  l'état  de  la  charité  8ç 
çeluy  du  péché  mortel  lopt  in* 
compatibles.Et  il  feoit  inutile  dç 
nous  répondre  encore?que  lorsque 
Saint  Auguftin  définit  la  vertu, 
àne  charité  par  laquelle  npu^  ahj 
mqn^  ce  qu'i}  faut 
tendu  parler  feulemççit  delà  çfrfa 
rite  parfaite.  Car  il  dit  Aans  cette 
me/rne  Epitre,le  contraire  par  ces 
paroles  , Nom.  & major  oft  fii 
ifio  charitas  CjHapm 
Jumus  dicere  j & aliquspin  jfioh  finir, 
la  in  4II0  quantwp  per  tin  et  ad  ehçrfa 
totem  quapietas  eft,  ^ç  ^l  cpçfo-l 
me  tqut:çe  fjue  j^svçnojrisAA 
dire  dans  l’Çpîtce  Maçed#n 
nius.  Quanqtvm&  in  hqc  pif# 
tus  non  eft  ) nifi  diügere  qupd  dUi~ 
gefidftm  ffi,  Jd  eligere  prudentfa  ejfa, 
nuUif  i?id*  avertir  molcftiis,  -feïvtfydtl 
# : nûlUS'  UloççktitewpmrHifa  tfi» 
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nulla  fiuperbia  juflltia  efl,  Qnid  an- 
tem  cligamus  quod  précipité  diliga- 
■Triks  nifiqm  nihil  meliUs  im>emmusy 
' bôcDeus  efl  >■  cuijidiligendo  aliquid 
vel  pr&ponimus  vel  <sqmmus>  nos  ip - 
fis  diligere  nefcimus . Tanto  autem 
tiobis  melius  efl  qitatq-  magis  in  illujfi 
ïmus  ÿ quo  nihil  melms  efl  ^ îmüs'aud- 
tem  non arnbulnndo  y fid  amando,'  * 

- Il  rioüs  faut  maintenant  exa- 
miner les  difficultez  qu'on  tifè 
de  Saint  Aiiguftinfur  ccfujet.5 
' ••  i.  On  dit  qué'tWe  la  cflfïî-i 
culte  iqui : -eftdit 5 originairement 
entre  SâiiVrÀuguftin  & les  Pela- 
giens  à efte  dé  fçavoir  Ci  le  com- 
mencemeîit  de  lâ  fby  & de  la  bon-f 
né^yolôiité  n'eftoit  pas! 1 la  giàèe,‘ 
que';'''cé'  Saint  ày  aht  fait  voit1  • 
que  cés  mcnivemens  de  bomVe  Vo- 
lonté Otepdnvoieüt  venir  delâiïa:-* 
tnrcjil#'  fait  voir  en  mefiiYetempÿ 
qitüséfloiéntiîes  ébipmtncc^éri  s* 
de  chaéite'V  léiqüels  n'eftânt-'pas 
incompatibles  avec  le  péché*  8r 
préeédëns  la  juftrfièàtion 
fàn€Hfit'atibn  îiOus  forif  vüir 
qriül-  ^ ^'des  degrés  dé  charité' 
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commencée  -,  qui  ne  font  pas  in- 
compatibles avec  Tétât  du  péché 
mortel  : parce  que»  félon  ce  Saine 
Do&eur,  la  .bonne; volonté  n'cft 
pointrdiffereritc  de  U \charité*,  . . 
Qtafi  vero  aliud  fit  botta  volwttas  u\\f* 
quant  charitas.  • ho  . ibrijt. 

Je  REPOjHS.qupSaint  Awguftin^-11* 
a véritablement  reconnu , difpii* 
tant  de  fanïbarum  origine  volun - 
tatnm  & fidei  charitatifqiie  princi- 
pes ÿ Que  le  commencement  dcs- Pr0/' 
U foy  qui.  eli  joint  à un  commen-^  “oü 
cernent,  de  bonite. volonté  , çft/«" ç’6*' 
un  don  de  Dieu  > qui  eft  une  véri- 
té dont  les  Théologiens  convien- 
nent ; Th  initium  fidei  ubi  eft  etiamftt'J°7* 
inhiwn  bondt  hoc  eji  pidpelunia-. 
tis , non  -vis  effe  ftonwny  Deu  Par* 
ce  que  la  foy  eftant  un  don  dp 
Dièu , il  faut  que  cette  volonté 
qui  nous  détermine  à croire  » en 
foit  un  aufïi,  & un  mouvement 
du  Saint  Efprit.  Mais  S.Auguftii* 
ne  dit  pas  que  le  commencement 
d'une  bonne  volonté  eft  une  cha- 
rité;  s il  dit  feulement;  que  c'eife; 

UB  ..4?»  ’Djçij.  . Ç’tft  t4e  1*. 
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bonne  volonté  iapfrae  ët  entier 
rc>  qu'il  dk  qli^elle  èft  lacha- 
2;*yo  <f#  rité  y Qnafi  vetà  atind  fit  bonM 
*r*n*  Vôlimu&  qttkm-Vh&itab  ^HATtr  fcYP* 
(*f  tu  ptt#A  Ttitis:ep\d<*MM  -ék  T>jè6  &. 
4 Pœtr*  cbttam  W fitii'  ejus  ejfc* 
mm  ? Car  on  ne  peut  pas 1 don» 
ter  qu'il*'  nfe  parte*  en  cet  endroit 
de  la : charité  qtii  nôits  feit  ai*' 
mer  Dieu  par  detfiis  toutes  cho- 
ies , ri'ÿ  ayant  que  celle-là  qui 
nous  faïTe  véritablement  enfans 
’ v; . de  Dieu  : J Ce  qui  ne  convient  pas 

' itv>  ; à cette  forte  d’^nour  , qui  ac- 
compagne  ou  rpïtitûft  qui  précédé 
kf  iby  6c  refperanee,  parce  qu'au- 
*'r  • trement  S n'y  aufoit  point  de  foy 
qoi  ïfo  fik  formée , qui  eft  une 
chofo  que  tous  les  Théologiens 
Srl'experiéndé  ne  iuftiftent  que 
trop  eftfe  infouténable. 
t **  -Saint Anguftin  enfeignç 
qtTOn  nfe  péut  accomplir  les  com- 
îtiandèmens  de  Ôieu  fans  la  cha- 
rité y ëc  qu'on  ne  peut  pas  dou- 
ter que  Dieurne  nous  comman- 
de de  droite  & d'eiperer  en  luy* 
Donc*,  ditK)n,  celuy  qui  croit  & 
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efpere,  à la.  charité  , 3c  cependant 
il  arrive  tres-fouvent  qu'il  eft  en 
eut  de  péché  mortel  > puifquc 
tant  de  gens  qui  crayeiu  & efps-. 
rent  t ont  damnés  > 3c  par  confc- 
quenc  il  faut , félon  S.Auguftin, 
qu'il  y ait  quelque  charité  com- 
patible avec  le  péché  mortel. 

Il  eft  vray  qu’on  ne  peut  pas 
accomplir  les  commandemens 
de  Dieu  comme  il  faut  > félon 
Saint  Auguftin  > fans  la  chari*  ' 
té  : Mais  il  eft  vray  auüi  que  la 
fby  qu'il  nous  commande  n'eft 
pas  iffe  foy  morte  > F/des  fixe 
overibus  mortua  eft  : mais  une 
(oy  vive  & animée  par  la  eha^ 
rité  j Ipfa  eft  autan  fides  Chriftrs  ^H\ 

/JJ  J J Entbirii . 

ejnam  commtndat  ApoJioLus  quaper  c*f.  n7. 
dileEHonem  opérât  ht.  Il  faurauffi, 
recônoître  que  la  foy,qnoy  qu'in- 
forme 3c  inutile  fans  la  charité*, 
eft  prévenue  en  nous  par  quelque 
forte  de  grâce  \ & que  cetregrace 
prévient  aufo  en  nous  la  volonté 
qui  nous  détermine  à croire  » & 
par  confeqitent  toute  l'obeiflancê 
que  nous  rendons  au  commande-' 
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ment  que  Dieu  nous  fait  de  croi- 
re en  luy  r laquelle  obeïirance 
n'eft  autre  choie  que  la  charité 
véritable  & animée  > qui  opéré 
par  l'amour  , qu&  per  dileüionem 
operatur.  Et  par  laquelle  on  obéit 
au  commandement  véritablement 
^ avec  ^0llceur*  PrtvMÎt  wgo  & 

TétviK  jidem  gratia  , alioquin  fides  eàm 

c*t.6.  pntvenit  & voluntas  3 qnoniam  fi- 
des fine  voLuntate  ~ 

51  autem  gratia 
quoniam  pr&venit 
fetto  pr&venit  omnem  abedientiam, 
pr&venit  etiam  chariuttem  ejÊi  ma 
' veraciter  &Juaviter  obeditur.  C'eft 
de  ce  paiïage  que  je  tire  une 
preuve  convaincante  que  Sains 

•v  Auguftin  n'a  point  reconnu 
d'autre  véritable  charité  que 
celle  qui  cft  incompatible  avec 
l'état  du  péché  mortel.  Car  s'il 
en  reconnoiiïbit  , il  appelleroit 
charité  cette  grâce  qui  prévient 
là  foy  la  volonté  & noftre  obeïf- 
fance  j parce  qu'il  eft  certain  que, 
c'eft  cette  forte  de  grâce  qui  met 
en  nous  un  commencement  de 


effet  non  potefi ► 
pr&venit  fidem 
voluntatem9pro - 
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>onnc  volonté.  Et  cependant  il 
marque  diftin&ement  que  cette 
graeç  préyient  en  nous  la,cha-r 
rite  a pr&venit  etiam  charitatem. 

On  peut  dire  la  mefrae  choie  ! 
à l'égard  du  commandement  d'ef- . 
perer,,  qui  eftant  d'une  elpe-; 
r^nce  vive  & formée  comme  la^ 
foy  >ne  s'accomplit  point  com- 
me il  faut  » c'eft-à-dire  avec  fruit, 
& utilité  pour  la  vie  éternelle» 
fans  lajcharité  qui  eft  la  forme. 
4e  Tefperajiçe  & de  la  foy  ^ com- 
me parlent  ^es  Théologiens.  * • 

- ; Car  en  effet , on.  a all’e?-.  fou-, 
vent  la  fpy  & l'çfpcrance  avec 

du-.biçn^4 

4p.fe.y5M 

ble  3 fans  avoir)  la  vraye  cha-\ 
rite  , qui,  nous  re concilie  avec 
pieu  8c  qui  nous  -fait  accomplir.^ 
prçcepte  ^eyçrgire.  &, 
imanae  A&wçfr  avecfcuir^lc^ 
peut  dire  que  la  fby  & l’efpernnce 
fervent  mefme  à impetrer  çettç 
Tarifé,;  felpn^.^Auguftin  » Epiff. 
I 06*  ftync  fidâto  yolurçus;  • habea^ 
impétrant  chœrittftu  £#e  P3* 
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confèrent  bien  éloignée  de  les 
ptecede*  de  d*en  eftre  le  princi- 
pe 3 à- moins  qu'on  la  veuille* 
prendre  maniéré  impropre 
& * generale  - pour  toute  forte 
d'efpecfe  d'amour  de  Dieu  , de 
pour  'tous  les  dons  du  Giel  y de 
quelque  nature  qu'ils  puifsét  être. 
A in  fi  iln'y  a rieiide  plus  vifible, 
que  Saint  Auguftin  n'a  jamais 
crû  que  la  charité  fut  compatible 
avec  l^état  du  péché  mortel. 

Bnifac*  ~ b Saint  Auguftin  a foûtenu1 
contre  les  Pélagiens  , que  la 'cu-u 
pidité  du  bien,  quoy  qu'imparfai- 
te eftoit  la  charité  j Quid  efi  enim 
boni  cupiditas  ni  fi  charitas  ? de  qua 
foanne*  Apoftalas  fine  ambiguitate 
hquitur  dicens  charités  ex  Deo  efi. 
Or  on  ne  peut  pas  douter-  que 
èette  cupidité  du  bien:  ne  foie 
compatible  avec  l'état  du  peq 
ché-'  mortel  , & par-  confequent 

t auffi  com-i 
t.zm 

difficile  fîé 
répondre  à cetfe  difficulté  s pou# 
peu  qu'oU  ait  lu  Saint  Auguftin  SC 


que  la  charité  h'y  foi 
patible.  '/:li  i:  ~ 

* Il  n'eft  pûs  fort 
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L'Epître  de  Saint  Iean.  Car  on  y 
voit  plus  clair  que  le  jour  de  la 
cupidité  du  bien  dont  Saint  Au- 
guft in  parle  en  cet  endroit,  n’eft 
pas  feulement  un  commencement 
de  charité  & un  certain  amour  de 
Dieu  qui  n’eft  pas  par  de  (lus  tou- 
tes chofes , mais  que  c’eft  la  véri- 
table & parfaite  charité  félon 
l’eifence.  En  e(Fet,S.Auguftin  par- 
le en  cet  endroit , de  la  charité 
dont  S.Iean  a voulu  parler  dans  fa 
première  Epître  , au  chap.  4.  f.y. 
quieft  la  charité  envers  le  pro- 
chain^ Chariffimi  diïigamus  nos  in - 
vicem  : quia  chantas  ex  Deo  efi. 

».  Qr  félonie  mefme  Saint  Jean, 
cette  charité  n’eft  pas  un  (im- 
pie çoromencement  qui  n’enfer- 
me pas  l’amour  de  Dieu  par  def- 
fus  toutes  chofes , mais  une  cha- 
rité parfaite  par  laquelle  Dieu 
demeure  en  nous  > Si  diïigamus s.  i«n 
invicém  >;Deus  in  nohis  rnanet  , d^rc^ii' 
charitas  ejus  in  nohis  perfefta  efi.  Et 
par  çonfequcnt  Saint  Auguftin 
n’a  pas  crû  'que  cette  cupidité 
du  bien  fût.  .compatible  aveq 
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le  péché  mortel,eftanj:  incroyable 
que  Dieu  demeure  en  nous  avec 
le  péché. 

4 . Il  y a,  félon  Saint  Auguftia 
y divers  degrez  de  charité  & de  ju- 
ftice.  Il  y a une  charité  commen- 
cée , une  charité  avancée 3 une 
charité  grande  & une  charité  par- 
zib.  de  faite  : Chantas  ergo  inchoata  3 in- 
&gr*tu  choata  juftitia  eft  : chantas  provetta> 
c*l' 7°‘  provefta  juftitia  efl  : charitas  mag- 
na y magna  juftitia  eft  3 charitas  per- 
feEla  y perfeiïa  juftitia  eft.  Or  quel- 
le différence  peut-il  y avoir  entre- 
la:  charité  commencée  & les  au- 
tres , fi  elle  n’eft  un  amour  de 
Dieu  qui  n'êft  pas  par  deffus  tou- 
tes chofes  ? Donc , Saint  Augu- 
ftin  a reconnu  que  Telfence  de  la 
charité  fubfiftoit  dans  l'homme 
qui  eft-  en  état  de  péché  mortel. 

Je  répons , qiie  puifque  Saint 
r Auguûin  reconnoît  que  la  cha-* 
...  rité  commencée  eft  une  véritable 
juftice  commencée  , que  eeluy 
qui  a cette  charité  eft  véritable- 
ment jufte,  quoy  qu'il  ne  falfq  que 
commencer  à le  devenir  & qu« 
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rette  étincelle  de  juftice  & de 
:harité  chatte  entièrement  le  pé- 
ché mortel.  Saint  Auguftin  nous 
en  dit  la  raifon  dans  le  chapitre 
precedent  , où  il  nous  enfeigne 
que  la  marque  qu'on  aime  Dieu 
en  quelque  degré  , eft  quand  on 
eft  conyerty  à luy  de  tout  le  coens 
&c  de  toute  l'étendue  de  noftre 
ame.  THUgit  autan  fi  quod  illie 
admonetur  Ifirdèl  > convcrfus  fa- 
rts ^d  Dominwn  Deum  fuum  ex 
toto  corde  fa  > & ex  totd  anima 
fita.  Or  comment  fc  peut-il  con- 
cevoir qu'un  homme  foit  con- 
verty  à Dieu  de  tout  Ton  cœur 
& de  toute  fon  ame  , & qu'il  foit 
en  état  de  péché  mortel:?  .Il  fè»- 
roit  difficile  de  trouver  une  con- 
tradiction plus  vifible  que  celle- 
là.  j & par  cenfequent  on  ne  la 
doit  pas  attribuer  à S- Auguftin. 

, Il  eft  vray  que  cette,  converfioa 
à Dieu , quoy  qu'elle  foit  de  tout, 
noftre  cœur  de  de  toute  noftre 
ame,  n'eft  pas  toujours  égale  e.n 
tous  ceux  à'  qui  Dieu  la  donne. 

Pierre*  .par  exemple  » lorfqu’il 
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promit  à Ji s us-Christ  de 
mourir  plutoft  que  de  le  renier  % 
eftoit  jufte  de  cette  petite  jufti- 
ce  commencée  > & véritablement 
jufte  : dans  la  fuite  , ayant  eu 
plus  de  charité  , & ayant  re- 
cen  la  grâce  dit  martyre  , il  eut 
tme;  grande  juftice  & fut  plus  ju- 
fte.  Et  on  ne  peut  pas  nier  que 
dans  Je  premier  état  il  n'ait  été 
fans  péché  mortel  tant  qu'il  y 
cft  demeuré  aulïi-bien  que  dans 
le  fécond.  C'eftce  que  le  mefrne 
■Saint  Auguftin  nous  eiïfeign'e 
dans  le  livre  de  la  grâce  & du  li- 
bre arbitre,chap.  1 7.  Qui  ergo  vult 
facere  Del  mandatum  & non  potefl 
jam  cjuidem  h ah  et  volftntatem  bonamy 
fed  adhuc  parvam  dr  invalidam,j?o - 
terit  antem  cmn  magnant  & robuftamt 
habuerit . Et  plus  bas,  parlant  de  la 
.charité  parfaite  > Ipfam  charitatem 
idpoftolus  Pctruj  nondum  babult 
cfmndo  timoré  Dominwm  ternegavit , 
timor  enim  non  eft  in  charitate  fient 
ait  Ioannes  Evangelifta  in  Epi- 
fiold  JUd  y fied  perfeBa  charitas 
foras  mittit  timorem  ; & tawto 
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quamvis  parva  & invalida  non  de- 
eratrfuando  dicebat  Dojnino  animant 
meam  pro  te  ponam  pntabat  entm  Je 
pofieqttéd  fi  velle  Jentiebat . Et  ejuis 
ifiam  & fi  parvam  dare  eœperat 
charitatem  nifi  ille  qui  préparât  fr 
voluntatem , e 00 per  an  do  perjieit  quoà 
opérande  incip  ttrfuon  iam  tpfi  ta  xre- 
Unms  operatur  inciphns  cpd  volenti- 
bus  cooperattir  perficiens . Car  on  ne 
peut  pas  nier- que  fi  S.  Pierre  fût 
mort  fur  le  chauyp  > lorfqu'il  pro- 
mit à Jeshs-ChrIst  de*  mourir 
pour  hty  plûtôt  que  de  le  renierai 
n'tût  efté  fauvé>&  par  confequent 
il  faut  reconnoître  qu'il  n'eftoit 
pas  en  péché  mortel  5 eftàtit  im- 
poflible  d'eftre  fàuvé  avec  le  pé- 
ché mortel.  ' 

*"  J.  Saint  Augiiûin  enfeigne  dans 
le  huitième  livre  de  la  Trinité, 
chapitre  61  que  quand : nous  ne 
femmes  pas  jjaftes  ;nous  aimons 
la  firme  immuable  delà  jfcftice 
qui  éft  Dieu  inefme  moins  qu*il 
rie  la  faut  aimer  pour  eftrc  jufte  : 
$ed  dumfufli  rtonfumus  minus  eam 
diiigimaefuam  àtjaJU  efse  vahamusi 


De  la  Contrition» 

Ce  qui  nous  marque  une  charité 
& un  amour  de  Dieu  qui  n*eft> 
pas  par  deiTus  toutes  chofes3& 
qui  eftant  dans  ceux  qui  ne  font  , 
pas  juftes  & qui  ne  les  peut  pas 
rendre  tels  , & neceflairement,- 
compatible  avec  le  péché  mortel. 
Mais  c'eft  de  ce  lieu-là  raefme> 
de  Saint  Auguftin , que  je  pré^ 
tens  prouver  que  cet  amour  im- 
parfait de  Dieu , qui  cft  compa-: 
tible  avec  le  pechc  & l'injufticé 
n'eft  point  la  véritable  charité 
parce  que  Saint  Auguftin  ëxam.iq 
nant  dans  le  chapitre  fuivapt 
cequec'eftnon  feulement  que  la: 
véritable  di.le6tiop.  ,majs  ^q;dile- 
étiqn  en  foy  3 ;Qjiid  fit,  dite- 
Elio"  immo  quid  fit  dileEHo . Apres 
avoir  remarqué  qu'on  ne:  doit  ap- 
peller  dile&ion  que  celle  quii  efb 
véritable  -,'Ea  quipfe  dfleU^o  dhr> . 
cenda  efi  qu&  y#*  4$ 
pidttasefi  : atcjue  ita  cuptdi  abufi^ 
ve  dicmtur  dillgere , quemadmodum 
cuperc  abufivè  dicuntur  qnydiliguni. 

tf  J 
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ritable  , eft  celle  par  laquelle 
3 u.s  vivons  dans  la  juftice  & de- 
Leurons  attachez  à la  vérité,  mé- 
rifant  toutes  chofes  par  rapport 
1* amour  que  nous  ayons  pour 
lôtre  prochain  , afin  qu'il  vive 
lans  la  juftice  , c'eft-à-dire  à 
'amour  de  Dieu  qui  eft  le  mef-. 
ne  que  celuy  du  prochain  : ffac> 
eft  autern  ver  a dileïlio  ut  inb&r  entés 
veritati  juftè  vivamus,&  ideo  con - 
temnamus  omnia  mortalia  prx  a- 
more  bominum  quo  eos  volwnus 
juftè  vivere.  Il  me  femble  qu'on.» 
ne  fçauroit  voir  une  preuve  ny  : 
plus  claire  ny  plus  convaincan- 
te , que  Saint  Auguftin  n'a  point 
reconnu  de  charité  qui  ne  fût  vé- 
ritable , & qu'il  n'en  n'a  point» 
reconnu  de  véritable  que  celle 
qui  nous  rendjuftes,.&  qui  par 
confequent  nous  fait  aimer  Dieu 
par  deflus  toutes  chofes  , & eft 
incompatible  avec  l'état  du  pé- 
ché mortel  ;Et  que  ce  petit  a- 
mour,  quo  minus  diligimus  quam  ut 
jujli  cjfe  valeamus  , n'eft  ny  amour 
ny  un  véritable  amour,  que  d'unç. 
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maniéré  generale  8c  impropre V 
qui  ne  peut  jamais  convenir  à 
la  charité  de  J e s u s-Christ  , 
foie  qu'elle  Toit  dans  Ton  com- 
mencement , dans  fon  progrès >• 
ou  dans  fa  perfe&ion  : Ea  quîppc- 
, dïcenda  eft  qu.&  ver A eft  3 Mioquin 
fHplditas  eft,  Mac  eft  autem  vera 
dileftto  ut  inhérente*  veritati  juftè k 
vivamus, 

- GJeft  ponrqnoy  je  ne  fçaUFois 
allez  admirer  qu'on  veuille  s'ef- 
forcer de  prouver  que  cette  dile- 
ûion  compatible  avec  le  péché  & 
Hnjuftice  Toit  une  véritable  & 
lîncere  charité  , & qu'on  fe  fer- 
re de  ce  même  palfage  de  Saint 
Auguftin  qui  étant  joint  au  • 
chapitre  fait  an  t prouve  manife- 
ftement  le  contraire , & contient 
& clairement  le  fentiment  de  ce 
Pere  , qu*il  peut  fervir  de  folu- 
rion  à Toutes  les  difhcultcz 
quJon  en  peut  tirer  fur  ce  fu- 
jet.  j 

6,  Saint  Auguftin  nous  enfei-  - 
ghe  dans  le  livre  quatrième  con- 
tre les  Donatiftes,  au  chapitre  14. 
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que  lé  Centurion  Corneille,  dont 
thifto'ire  eft  rapporte  au  chapitre 
jo.  des  A&es  des  Apôtres  , récent 
k doh  du  Saint  Efprit  :avant  que 
d'etflt  baptisé  ; Stent  : Cornélius 
étions  dono  Spiritus  SanBi  prixf- 
quam  baptifaretwr  dkatus  eJL  il 
die  mcfme  qu'il  fut  fan&ifié  $ 
ka  in  Cornelio  praceffit 
cAtio  fpiritalif  . in  dono  Spiritus 
fanSti  & acceffu  Sacramentmn  Kg*- 
nerationis  in  lavacto  Baptifmi.  Ce- 
pendant le  mefme  Saint  Augu- 
fhn  dix  dans  le  livre  k Simpli- 
cién  , queftion  a.  que  la  grâce 
qui  fut  donnée  à Corneille  n'e- 
Æoir  pas  fuffifance  pour  luy  ob- 
tenir le  Royaume  des  Cieux  a- 
vaut  qrfil  fut  incorporé  à l'Eglifc 
par  la  participation  des  Sacre- 
xrrens  > Sed  in  quibufdam  tanta 
eft  : gratta  fidei  quanta  non  fufficit 
ad  vbtinenâwn  regnum  cœlorum  , 
fient  in  eathecumenis  - peut  in  ipfi 
Cornelio  antequam  Sacramentorum 
participations  incorpàraretwr  Ec- 
défia*.  Et  par  confequent  % dit-on  , 
puifque  Corneille  eftoft  fau&ifié 
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par  le  Saint  Efprit,&  que  d'ailleurs* 
il  n'eftoit  pas  en  état  d'obtenir 
le  Royaume  des  Cieux  avant  que 
de  recevoir  le  Baptefme  , il  faut 
qu'il  y àit  en  en  luy  imè  chari- 
té véritable  qui  eftcût  compati-* 
bleavec  l'état  du  péché  mortel 
n'y  ayant  que  le  péché  mortel- 
qui  puilfe  nous  exclure  du  Ro- 
yaume des  Cieux.  Voilà  tout  le 
jour  qu'on  peut  donner  à cettd 
difficulté  à laquelle  je  répons. 

- : Que  lorfque  Saint  Auguftin  dit 
que  la  grâce j qui  fîuiéfcifîoit  Cor- 
neille avant  fou  Baptefme  , n'e- 
ftoit  pas  fuffifante  pour  luy  pro- 
curer le  Royaume  des  .Cieux , il 
entend  cèla  en  .cas  qu'il;  eut  mé- 
prisé de.  recevoir  le  Baptefme , 
lorfqu'il  connut  par  l'inftru&ioiv 
de  Saint  Piètre  combien  ce  Sa- 
crement eftoit  neceifaire  pour  fon. 
falut.  En  effet  , c'eft  ce  que 
Saint  Auguftin  nous  apprend 
dans  le  livre  troifiéme  de  lès 
queftions  furie  Levicique,  que- 
ftion  83.  Jsfec  tamen  ideo  Sacra -, 
inenttim  vifibilc  çontemncndum  eft  ti 
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nam  contemptor  ejm  invifibiliter 
fanftificari  nullo  modo  poteft.Hinceft 
quod  Cornélius  & qui  cum  eo  erant 
twn  jam  invifibiliter  tnfufo  Jantto 
SpiritH  fanttificati  apparerent  b a - 
ptifati  funt  tarnen  nec  J uperflua  jti- 
dicata  efl  vifibilis  Jdnflificatio  tjuarn 
invifibilis  jkm.  pracejferat.  Ainfi  on 
ne  peut  pas  clouter  que  S.Auguftin 
n'ait  cru  véritablement  que  Cor- 
neille eftoit  en  état  d'obtenir  le 
Royâume  des.Çieux  avant  (on  Ba- 
ptefme 4 pourvu  qu'il  nedépendi ft 
pas  de  luy  I qttfihieduy  fut  admi- 
nistré. Et  à ; dire  le  vray , quelle 
apparence  y auroit-il  eu.  d'exclitre 
de  l'hericajrerdiii  Ciel»  ceux  • qui  y 
ont  le  droit,  iè  plus  alluré  pat  là 
fàinteté  & la  plénitude  du  Saint 
Efprir , rds;  qti'eftoîent  Corneille 
Sc  coûte  fai  maifon .?  i Ainfi  que 
Saini;  Auguftûi  le  rècopnoît $V*nit 
SplUtH?  fianftus-  y implevit  Corne-  s- 
Uum  > implevit  eos  qia  cum  U-  2J. 
lo-  erant,  Et  d'ailleurs  nous  vo- 
yons que  Saint1  JjAugitftin  nous' 
en  feigne  , que  fi;  avec  toute:  cette' 
fdm^é-C  ôrnei  lie  eût  négligé  de 


covtr € 
Don*t. 
C*p. il. 
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recevoir  le  Baptefme , il  fe  fût 
rendu  coupable  du  crime  de  l'a- 
voir méprifé  ; V}rumamen  Cor~ 
nelius  fi  etiàjn  Splritu  fanfto  jam 
accepto  baptifitrl  noluifet' , contenir 
pti  tantl  Sacramenti  r eue  fier  et.  Et 
qu'ai n fi  la  raifon  qui  l'auroit  exn 
ciu  du  Royaume  des  deux  .n'e* 
ftoit  pas  qu'il  n'en  fut  digne  pat 
cette  fan&ification  invifible  qui 
k precedoit  ; mais  parce  qu'il  au* 
roit  perdu  cette  grâce  du  Saint 
Efprit  par  le  pecfe  inortd  qtfil 
auroit  commis  ai  ne  fatifcfaUant 
pas  à l'obligation  & au  cOmman-? 
dçmçnt  de  recevoir  le  Baptefme^ 
Ç'eft  pour quoÿ  ' bien  loin  qu'on 
puifle  conclure  de  là , que  Saint» 
Auguftin  ait  crû  la  charité  com-> 
patible  avec  l'état  du  péché  motâ 
tel , on  eu  doit  conclure  tout  lô 
contraire  ; puifque  félon  ceS  prin^ 
cipesyce'  qui  rçndroit  un  Çathc^. 
cumene  & Corneille  inCapablcs\ 
de  polTcder  le  Royaume  des1 
deux > quoy  qu'ils  hiilènt  déjà- 
fan  fiez  eft  qu'ils  pçrdroient 
cette  £ui<&  fixation  par  le  péché; 
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qu'ils  commettroient  , s'ils  é- 
toient  ncgligcns  de  recevoir  le 
Baptefme.  Et  cela  eft  tellement 
vxay  , ' la  ncceflité  & 


I impo  recevpir  le  Bar 

ptefme  , Saint  Anguftin  a crû 
que  ceux  qui  eftoient  ainfi  fan- 
âifiez  pouvoient  Sc  eftoient  effeT 
cfcivcment  fauvez  & joiiiftans  du 
Royaume  des  Cieux  fans  avoir 
jamais  receu  c*4>acrement  : C'eft 
pe  qu'il  enfeigne  «propres  ter- 
mes au  chapitre  i z.  do^a trié- 
me  livre  contre  les  Donaüfte$ 
au  fujet  du  larron  converty  qu> 
Ait  crucifie  avec  Iesus-Christ. 
Bapti/mj,  fane  viçem  aVujuando 
implere  ipajjionem  ? de  latrone  illo 
cui  non  baptifato  dittum  efi  hodie 
ptcctim  eris.  in  Paradifb  : non  Leve 
documentum  idem  B eut  us  Cyprianus 
afnrnit  , cjuod  etiam  atque  etiam 
confiderans  invenio  non  tantum  pafa 
(loncm  pro  nomme  Çhrifti  id  cjuod 
■x  Buptifmo  deerat  pojfe  fapplere  > 
ïd  etiam  fidem  converjionemque 
or  dis  9 fi  forte  ad  celebrandurn  my- 
Winm  Baptifmi  in.  avgaftü*  temr 
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p orum  fuccurri  non  poteft.  ISfeque 
enim  latro  Me  pro  nomme  Chriftl 
crucifixus  eft  , fed  pro  meritls  fa- 
clnorum  fuorum  3 nec  quia  credidit 
pajfus  eft  , fcd  dum patitur  credidit, 
Quantum  itaque  valcat  etiam  fine 
vifibili  Sacrarnento  Baptifmi  quod 
ait  Apoftrlpts  corde  creditur  ad  ju- 
ftitiam  , ore  arnem  confeffto  fit  ad 
fdlutem  ; In  illo  latrow  declaratum 
eft  : fed  tune  imfletur  inpifibiliter 
vum  minifterium  Baptifmi  non  con - 
temptu*  religvonis  fed  articulas  ne- 
ïcjfitatis  excludit.  Ainfi  le  véritable 
fentiment  de  Saint  Augnftin  à 
l'égard  de  Ccmieille  & de  toute 
fa  maifon , 8c  que  s'il  eût  efté 
prévenu  par  la  mort  avant  fon 
Baptefme , 8c  qu'il  luy  eût  etc 
impoflible  de  le  recevoir  * il  au- 
roit  obtenu  le  Royaume  des 
Cièux  en  vertu  de  la  fan&ifica- 
tion  precedente  & de  l'infufion  du 
S.  Efprit , qui  mettant  en  luy  une 
véritable  charité  , en  avoit  exclus 
tout  péché  mortel.Et  cela  fait  voir 
tres*diftin6fcement  combien  il  a été 
éloigné  de  croire  que  la  charité 

véritable 


De  la  Contrition.  97 
véritable  & proprement  dire  , ne 
fut  pas  incompatible  avec  l’état 
du  péché  mortel. 

7.  Mais  , dit-on , cette  réponle 
paroît  forcée , de  dire  que  Cor- 
neille auroit  été  fauvé  avec  la 
grâce  qu'il  avoir  avant  que  d'e- 
ître  incorporé  à l'Eglife  , mais 
qu'il  auroit  perdu  cette  grâce 
s'il  n'eût  pas  voulu  eftre  baptifé. 
Car  s'il  falioit  qu'il  perdit  cette 
grâce  par  le  mépris  du  Sacrement 
pour  n'eftre  pas  fauvé  , il  s'enfuit 
que  d'elle-mefme  elle  luy  fufHfoit 
pour  eftre  fauvé,  & ainfi  cette 
réponfe  paroît  directement  con- 
traire aux  paroles  de  Saint  Aiv- 
guftin  ; In  quibufdam  tanta  eft  grar- 
sia  fidei  quanta  non  fufjicit  ad  ob- 
tinendum  rtgnum  cœlorum  fiettt  in 
catechumenis  faut  in  Cornelio,  Et 
on  demande  fi  un  homme  avoit 
dix  mille  efeus  pour  acheter  une 
charge  , fi  on  pourroit  dire  qu'il 
n'auroit  pas  aftez  d'argent  pour 
tl'açheter  à caufe  feulement  que 
manquant  à faire  une  certaine 
choie  il  perdroit  cet  argent  ? 
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Il  eft  vray  qu'on  ne  pourroit  pas  ! 
dire  que  cet  homme  qui  auroit 
ces  dix  mille- efcus  n'en  n'atiroit 
pas  allez  pourâcheter  cette  char- 
ge, fupposé  qu  il  ne  fallut  rien 
de  plus  ; mais  on  pourroit  dire* 
s'il  eftoit  en  état  de  perdre  cet 
argent  en  manquant  à faire  une 
certaine  chofe  , que  cet  argent 
non  feulement  ne  luy  feroit  pas 
aflTez , mais  qu'il  ne  pourroit  luy 
fervir  de  rien  pour  acheter  cette 
charge.  Par  exemple , un  homme 
qui  a ces  dix  milles  efcus  pour 
acheter  une  charge  chez  le  Royf, 
de  ce  prix  ; on  peut  dire  qu'il 
a allez  d'argent  pour  l'acheter  : 
mais  s'il  manque  à la  fidelité 
qu'il  doit  au  Roy  dans  une  cer- 
taine affaire  qui  dépend  de  luy  , 
de  forte  qu'il  perde  cet  argent  ; il 
eft  certain  que  non  feulement  cet 
argent  ne  luy  eft  pas  fuffifànt , 
mais  qu'il  luy  eft  entièrement 
inutile  pour  cette  charge.  C'eft 
ainfl  que  le  Concile  de  Trente 
nous  enfeigne  que  la  Contrition 
parfaite  fume  pour  reconcilier  les 
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pécheurs  avec  Dieu  hors  le  Sacre-t 
mène  > & qu'elle  ne  :fuffit  pas  > 
neanmoins  manquant  d'avoir  le 
vœu  de  recevoir  de  Sacrement  > 
parce  que  fans  ce  vœti  on  pérr 
droit  cette  Contrition  parfaite* 
Ain  fi  je  ne  voy  rien  qui  puifiè 
empefeher  Saint  Augçftin.  d'avoir 
dit  ,que  la  grâce  de  Corneille  ne 
luy  fuffifoit  pas  pour  eftte  fguv& 
quanta  non  ftifficit  , venant  à la 
perdre  par  le  me'pris  de  recevoir 
le  Sacrement  de  Bâptefme  & 
qu'elle  luy  fuffifoit  en  la  çonfc ri- 
vant & en  ne  la  perdantes  par 
ce  mépris,  . / : ...  ; ; > 

$.  On  propofe  encore  une  nouy 
velle  difficulté  ûr  ce  fujet  * tir 
rée  du  mefme  Saipt  / Augufiin 
dans  (on  Expofition  fur  iTEvangir 
le  de  Saint  Iean  , traiçé  1 3.  cha- 
pitre 3,  où  J1  dit  quequpy  qu'un 
Cathécumene  profite  extrême- 
ment , c'effirà-dite  , qjï'il  ^it  la 
charité  véritable  , neanmoins  fini 
péché  ne  luy  eft  point  .remis  s'il 
ne  reçoit  aéUiellemenr  le,  BapteÇ- 
me,  QMnmmctiwqne  çnmy  cathe? 

È ij 
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t fientts  proficiat  adhuc  farcinam  ini- 
quitatis  fus  portât  : non  illi  dimit- 
titur  nifi  cum  venerit  ad  Baptlf 
fmm*  Quomodo  non  caruit  popttltts 
Ifrdèl  poptdo  z/Egyptlorum  nifi  cutn 


On  conclut  de  là  que  SaihtAugu- 
Hina  crû  que  la  charité  & l'état 
du  péché  mortel  n'eftoient  pas 
imcompatibles.  ; ^ ^ 

'A  Mais  la  réponfe  eft  facile  ,'qué 
Saint  Augnftin  ne  parle  ainû  qtfa 
l'égard  des  Catbecumenes  quitter 
gligeroient  de  fe  faire  Baptifer*  » 
^Cc  qüi  préfiimer  oient  avoir' afiTex 
^de  grâce  pour  obtenir  la remifïion 
^de  ïeurs  pechéz  fans  lads  faire  au 
•c^mendéitient  dé  recevoir  le  Bap* 
tefme.  Ille  CatheûUnienus  pojfct  dit* 
cerë  in  corde  fnp  tjtüd  7nihu  Çpus  efi 
-Baptijmüm  acctpcre  » Ut  fàNPhàbeam 
S & (jftP  q*o  jâm  Ttodier  ffcrftî 

Expofit.  r J$éc  trgo  cervix  ifla  prscipttaret 
?r«a.n*î:elUçfclarn  4e  mëritis  juftitis  fu <e  plu- 
**t'b  yirmtm  elatosbaptifari  voluit  Domi~ 
'Ütis  d Jbyo  tœncjvam  alloquens  fili&s 


venijfet  ad  mare  rubrum  : fi<  efi 
furis  peccatortm  nemo  caret  ni  wH 
ad  fontem  Baptifmi  pervenerit.  Et 
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capitales . Quid  vos  extollîtis  ? Quid 
drigitis  ? quia  habetis  ille  pruden T 
fiant.  Me  dotbrinam  , Me  cajiîta-' 
ton , Me ' fortitudinem  patientU  ? 
mmquid  tandem , poteftis , 

quantum  ego  qui  dedi  ? .£>  r*/»#* 
ego  baptifatusfîum  afewo  vos  dedi- 
gnamlni  à Domino.  Eu  effet,  on  ne 
peut  pas  nier  que  Saint  Auguftin 
n*ait  crû  que  les  pcchez  eftoient 
remis  à ceux  qui  avoient  la  cha- 
rité , ne  pouvant  pas  recevoir  le 
Sacrement  de  Pénitence;  puifquil 
le  dit  en  propres  termes  clans  fon 
Hpître  J4.  qu'il  écrit  à Macedo- 
nius , pour  juftifiër  que  l'Egliiè 
avoit  eu  raifoh  de  garder  cette  fc-? 
vérité  de  difcipline  , par  laquelle 
elle  n'accordoit  qu'une  fois  en  la 
vie  lapcnitéce  à ceux  qui  étoient 
tombez  dans  le  péché.  In  tantum 
Outem  hominum  aliquando  iniquités 
progrèditur  J ut  etiam.  pçfl  allant 
pœnitentiam  pofl  altaris  réconcilia? 
tsonem  vel fîmilia  vel  gravioracom i- 
frittant , & tamen  Dm  fîaçit  fît? 
fer  taies  oririfolem fîtum  neç  minus 
tnîrtuit  quam  date  trifaebaf  targiffa 

E iij. 
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rnamunera  vit  a & J allais . Et  plus  * 
bas  j 5*  flevero  uberius  , J?.  vixera^ 
melius  9fi  .pouperes  fuftentavero  .lar-  \ 
giuffi  charitate  (qm  operit  ntultitt, 
dj n em  pacatorum) fLt gravera  ardent 
tins  : qstis  nofirum  ita  defipit  Ht  haie, 
homini  dicat  9 nihil  tibi  iflaprode 
rmt  in  pojlerum,  màe  falténi  vit  A ^ 
hujus  fnavitate  perfruere  ? Avertat 
Deus  tam  immanem  facrilegamque 
dementiam . Quamvis  ergo  came  fit-, 
kibriterque  provijum  fit  ut  locus  il- 
Uns  binnilïims,  pœnitentU  femel  in 
Ecclcfid  conctdatur , ne  medicina  vif. 
Us  minus  uttlis  effet  Agrotis  quA  tanta . 
magis  falubris  efl  quanto  minus  con- 
temptibilis  fuerit  > quis  tamen  audeat 
dicere  De*  : quare  h aie  homini  qui 
poft  prirrum  pœmtentiam  rurfus  fe 
loquets-  iniquitatis  obflringit  adhue 
iterum  parcis  ? A in  fi  on  ne  peut 
pas  douter  qu'il  n'ait  efté  dans  le 
mefme  fentiment  à l'égard  des, 
Cathecumenes^ui  fè  diipofoienç 
par  la  fby  & la  converfion  du 
coeur,  à recevoir  le  Baptefme.  /«*» 
venio  non  tantum  paffionem  pro  no~ 
*****  ChriJH  id  quod  ex  Bdptifm a 
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deerat  poffe  fkpplere , fed  etiam  fi^ 
dem  converfionemejue  cor  dis  fi  for - Lib.  4. 
tè  ad  eelebrandum  myfierium  Bap- 
tifmi  in  angHfliis  temporum  fuccurri 
stop  popef}*  Il  confirme  encore  co  . 
fewiment  a legard  des  pcchez  re-r 
mis  aérant  la  confeflion  melmc 
tors  le  cas  de  neceffité  Ton  Com- 
mentaire fur  lés  Pfeaumes  ,-Enarr 
ratione  1 .in  pfalmum  3 o.  ( Prenant 
tiabo  adverjum  me  injuftîtias  meas 
Domino  9 & tu  remififli  impietatem 
cor  dis  mei.  ) Dix*  cfuià  dixifti  V 
nonjam  pronuntiat  fed  promittit fi 
pronunciaturum  & ille  jam  dimittit . 
Attendre  frères  magna  res  dixh 
pronmtiabo  , oflendit  quia  nondum 
prônmtiaverdt  > fed  corde  promût* 
ciaverat  : Hoc  ipfim  dicere  pro * 
hmciabo  , pronuneiare  efl  : ideo  & 
tu  remififii  impietatem  cordis  mei , 
eonfefjio  verb  mea  ad  os  nondum  ve* 
nerauDixeras  enim  pronmtiabo  ad*  y 
verfum  me:  verurntamen  Deus  au* 

Àivit  vocem  cordis  mei , vox  mea  4/f 
are  nondum  erat  fed  amis  DH  jam 
in  carde  erat.  •*] 

Voicy  un  autre  pafïàgedf 

Em  • • • 
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Saint  Auguftin,  tire  du  livre  la 
de  Symbolo  ad  Catechumenos  3cha- 
pitre  7.  où  il  dit  que  les  pé- 
chez ne  font  remis  qu'à  ceux  qui 
font  baptifez  , meimes  la  pre- 
mière fois  qu'ils  leurs  font  re- 
mis ; & fi  on  demande  en  quel 
temps , il  répond  que  c'eft  quand 
On  les  baptife.  Deus  non  dirnittit 
peccata  mfi  baptifatis , ipfa  peccata 
qu<&  primum  dirnittit  5 non  nifi  bap - 
tifatis  àïmittit.  Quan  do  t quand* 
baptifantur  •Peccata  quapofiea  oran- 
tibus  dimittùntwr  & pœnitentibus 
quibus  dirnittit  baptifatis  dirnittit . 
Nam  quomodo  dicunt  pater  nofler 
qui  nondum  nati  funt  ? Cathecû - 
Trieni  quandiu  funt  J uper  illos  funt 
bmnia  peccata  eorumfi  Catbecume - 
ni  qu’anto  magis  pagani  ? quanti 
mugis  haretici . Or  comme  on  riè 
petit  pas  nier  qu'il  arrive  aflei 
fouvent  que  ceux  qui  demandent 
Jlaptefme , & qui  font  encore  Ca- 
‘thecumenes,  ont  de  grands  com- 
’mencemens  J de  charité  , qu'ils 
l'ont  mefme  quelquefois  tonte 
* ehtieré  * on  cortcliiD  qhe  puifqtic 
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leurs  pcchez  ne  leur  font  remis 
que  quand  ils  font  baptifez,  cet-< 
te  charité , eft  compatible  avec  le' 
péché  mortel.  • ‘ , 

E fiant  inconteftable  par  la  fb- 
lution  de  ces  paflages  prccedens 
que  Saint  Auguftin  n'a  pas  douté 
que  les  pechez  ne  fu lient  remis 
à ceux  qui  avoient  le  voeu  & la 
volonté  de  recevoir  la  Péniten- 
ce dans  le  temps  que  l'Eglife  ne 
Paccordoit  pas  une  fécondé  fois  § 
.&  qu'en  vertu  de  çc  vœu  & de 
jpette  èharité  precedente  le  Cen- 
turion. Corneille  avoir  eu  la  grâ- 
ce de  la  fan  édification  ayant  l'ac- 
tuelle réception  de  fon  Baptef- 
> & que  dans  la  neceffité, 
la  foy  & la  convcrfion  du  cœur 
fuppleent  au  Baptefme.  le  répons» 
que  lorfque  Saint  Auguftin  dit 
jen  ,cej,  endroit , que  les  pechez 
.ne  font  remis  que  dans  le  temps 

Su'on  reçoit  le  Baptefme  > quan- 
9 baftifantur . Cela  s'entend  à 
Végard  de  ceux  qui  croiroient 
^ivoir  cette  grâce  indépendena- 

jpmty  > &Ei^  n’“ 
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n'auroicnt  pas  le  vceu.  Car  com- 
me  die  fort-bien  Saint  Augnftiiy 
lièxemple  xiu  bon  larron  nous  fait 
connoître  que  l'effet  du  Baptef- 
me  s'accomplit  invifiblement  en 
nous  quand  on  en  eft  exclus  par 
necefîité  Ôt  non  pas  par  mépris. 

Zib  4 itaque  valant  etiam  fine 

temr £ i/ifibili  Sacramento  Baptifini  qttod 

t.°2z.tw  a**  idpàftolns  corde  creditur  ad  ju*- 
fiitiam  , ore  autem  confefjio  fit  ad 
fahitem  3 in  tllo  latrone  declaratum 
ïfi  : fed  tune  impletur  invifibiliter 
xttm  rninifterium  Baptifini  non  con- 
temptus  religiofih  fed  articulas  nt - 
TeJJuatis  êxcludit . On  ne  manque- 
ra peut-eftre  pas  de  nous  repli* 
^er>  que  nous  prouvons iieri  à la 
Vérité  que  félon  Saint  AugufHn 
les  peenez  font  remis  Tans  l'a- 
jéfcuéile  réception  du  Baptëfme  ^ 
^ceux  qnîhéTc  peuvent  jaèJie6ê- 
'voir , dais  non  pas  horS  cttte  ritr— 
“ceffité  , & que  par  confeqüçpt  31 
; W laifïe  pas  de  s'enfuivre  que  ï*é- 
5ifat  du  pcché  mortel  eft  cbmpaltf- 
' Webavéc  la  charité.  011  J llovr* 

« l ‘Mais  jt  '-répotf sî  À 1 

h V ai 


A 


De  la  Contrition.  107 

xemple  de  Corneille  » qui  félon 
Saint  Auguftin , fur  enrichy  du 
don  du  Saint  Efprit  ayant  que 
d^eftre  baptisé  > & qui  receut  la 
fandification  fpirituelle , ne  re- 
garde pas  le  cas  de  neceflité; 

Sim  Cornélius  etiam  do  no  Spiritus  , 

ftmfti  prmfqnam  baptifaretwr  dita - tlntr* 
tus  eft.  Et  plus  bas  5 In  Corne lio  *****  ’ 
acceffit  fanftificatio  jpiriralü  in  do~  ***'  *3* 
no  Spiritus fimfti  & accefftt  Sacra- 
mcntwn  regenerationis.  in  lavacro 
Baptifmi . 1 . Lorfque  Saint  Au- 
guftin apporte  l'exemple  du  bon 
larron  qu'il  avance  que  dans 
la  neceflité  on  eft  fauvé  fans 
l'aduelle  réception  du  Baptefme, 
il  eft  vifible  que  c'eft  pour  prou- 
ver contre  les  Donatiftes  que  la 
converlion  du  cœur  & le  Baptef- 
ffle  font  deux  choies  differentes 
qui  peuvent  eftre  feparces  l'une 
de  l'autre  , de  que  l'homme  peut 
avoir  cette  converlion,  qui  eft  in- 
séparable de  la  remiflion  de  fon 
-péché  par  le  Baptefme  ex  voto 
avant  que  de  le  recevoir  actuel- 
lement. Et  en  effet  > il  n'y  en 

1 E vj 
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peut  avoir  de  meilleure  preuver 
que  de  ce  qu'on  ne  peut  nier  que 
ceux  qui  meurent  tans  cette  a- 
&uelle  réception  font  fauvés.; 
Par  exemple  , fi  je  foutiens  que 
la  grâce  médicinale  & efficace  de 
J e s u s-C  h r i s t nous  fan&i- 
fie,je  nJen  fçaurois  apporter  de 
meilleure  preuve  que  parce  que 
tous  ceux  qui  meurent  en  Pétât  • 
de  grâce  font  infailliblement  fau- 
ves \ ferais-je  bien  raifonnable  * 
de  conclure  de  là  que  la  grâce 
de  Ie  sus-Christ  ne  fanûifie 
que  dans  le  cas  de  neceffité  : il 
eft  certain  qu'on  n'oferoit  faire 
ce  raifonnement  j & par  con/è- 
quent  fi ‘Saint  Auguftin  a vou* 
lu  prouver  , comme  il  Pa  fait 
effe&ivement  * que  Pon  eftoit 
fandtifié  , & qu'on  avoit  la  con- 
verfion  du  coeur  &’  la  remiffion, 
de  fes  pechez  par  le  vœu  dis 
Baptefme  > parce  que  ceux  qui 
mouroient  en  cet  état  comme  le  * 
bon  larron  , fans  Pa&uelle  re-  « 
ception  de  ce  Sacrement*  ctoient 
fauves  r il  ne  s’enfuit  pas*  qu'il 
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n'ait  crû  cette  forte  de  falsifi- 
cation ôc  cette  remifïion  des  pe-» 
chez  que  dans  le  cas  de  neceflué. 
Ét  c'eft  pourquoy  la  faculté  de 
Théologie  de  Paris  feinble  avoir 
cil  quelque  raifon  de  cenfurer 
comme  heretique  en  l'année  15  60 . 
le  fentiment  de  ceux  qui  tien- 
nent que  le  péché  n'eft  pas  rc-> 
rais  par  la  Contrition  lans  la 
réception  a&uelle  du  Sacrement 
de  .Baptefme  ou  de  Penicence, 
hors  le  cas  du  Martyre  ou  de  ne*» 
ceilité.  Per  contritionem  non  adhi - 
bko  realiter  Sacramento  Baptifml 
vcl  pœnitentia  non  dimittîtier  cri - 
i*en  extra  cafum  Martyrij  aut 
neceffkatis.  Hæ&  . prorqsitio  . 
ÏST  hereticà.  Comme  on 
peut  voir  dans  les  Regifttes  de 
la  faculté  que  nous  avons  cités 
cyrdevant,  à la  propofition  onr 
aiéme. 

. 10.  On  dit  que  félon  le  fent%~ 
jnent  de  Saint  Auguftin  > la  bon-» 
ne  vie  d'un  Cathecumene  n'cnv-, 
pe/che  pas  qu'il  ne  foit  damné 
s'il  gpeurt  fubitement  avant  que 
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de  recevoir  le  Baptefroe  : Et  par 
confequent , dit-on  , la  charité  •» 
ians  laquelle  on  ne  peut  pasdi-_ 
re  que  la  vie  foit  bonne  3 eft  com-» 
patible  avec  le  péché  mortel,  qui 
eft  toujours  la  caufe  de  la  dam»* 
nation.  Voicy  les  paroles  de  Saint 
Auguftin , au  Sermon  io.  de  ver- 
bis  Aÿoflolu  Quare  bute  Jubvenit 
& hulc  non  } cjmre  ifie  adduBus  eft 
a gubernatione  Del  ut  baptifareturz 
Illc  autan  cum  bene  Cathecumenus 
vixerit , jubitd  ruina  mortuus  cfi  > 
& ad  Baptifmum  non  parvenu } Ille 
aut cm  cum  fcelerate  vixerit , cum 
luxuriojttâ  cum  m<tchus,cwn fcenicus % 
cum  venator  agrotavit  baptifattes  eft 
difeeffit  peccatum  in  eo  conviBum 
cfi  y peccatum  in  eo  deietum 

Saint  Auguftin  parle  en  cet 
'endroit  de  la  hotme  vie  d*un  Ca- 
theaunene  dans  le  meftne  fens 
qu'il  a parlé  de  fa  fan&ification 
•dans  le  deuxieme  livre  De peeça- 
torum  meritis  & remijjione  y ail 
-chapitre  a 6.  où  il  dit  que  la  (àn- 
flûûcation  d'un  Cathecumcne  ne 
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lày  fert  de  rien  pour  entrer  dans 
le  Royaume  des  Cieux  , de  pour 
la  remiffion  de  tes  pechez  s'il 
nJeft  baptisé.  Sxhftijhatïô  Cathe- 
citmeni  ji  non  fuerlt  bapdfatus  non 
èl  valet  ad  irtttandnm  in  regnwn 
cœlorwn  Ont  ad  peccatôrum  rernif* 
JionemV  ~ ^ 

Or  on  ne  peut  pas  douter 
que  ce  Saint  Do&eur  n^ait  re- 
gardé deux  fortes  de  fanttificâ- 
tions  dans  ceux  * qui  mouroient 
ï&ns  Baptefrné  pendant  leur  ca- 
ttiecuraerîat  l'une  fans1  cha- 
rité de  l^ûtre  avec  la-  charité  ; 
celle  qui  jeftoit  (ans  charité  n*6- 
ïhoît  une  fanélification  quYn  un 
certain  fens  5 Non  miufm&di  eft 
fânttificatiô  3 nam  & Cathecume - 
71  a s fectmdton  qnemdam  modum 
yùumptrfigniirn  Chrifli  & or ado- 
~7im  ynânm  mpofitîonis  pm  fan? 

Et  cjîiod  accîpiunt  ejùam - 
non  fit  Cor p as  Chrifii  fanftum 
fanftim  quarn  cibi  qaibtis  ali - 
Cette  forte  defan&ifica- 
*1^011  & de  bonne  vie  fi*etoit  pis 
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leurs  pechez  , ny  ^de  les  rendre 
dignes  du  Royaume  des  Çieüx, 
Mais  quand  cette  fan&ifiçatjonj 
eftoKv  jointe  à la  véritable  cha?j 
rite  , à la.foy > & à la  converfioUj 
du  coeur  , qu'ils  avoient  la  bon^ 
ne  vie  du  bon  larron  converty  ^ 
& mourant  avec  Iesus-Christ 
qu'ils  aimoient  Dieu  de  toutes 
leurs  forces  & de  toute  leur  ar 
me  , quoy  qu'imparfaitcment , 
c'eft-à-dire  , en  quelque  degré* 
& qu'ils  n'eftoient  exclus  4u  Ba- 
ptefme  que  par  nccclfité  > fié 
non  pas  par  mépris  * pour  lors 
ils  recevoient  invifiblement  l'ef- 
fet du  Baptefmc  : Sed  nmc 
pletttr  tnvifibiliter  cwn  prinijt e~ 
rium  Baptifmi  non  conternftw  rflr 
llgionis  y fid  articulas  necejfitatis 
cxcludit y Ainfi  il  eft  plus  claij: 
que  le  jour  , que  Saint  Augu- 
ftin  n'entendant  en  ces  endroits* 
ny  par  la  bônpe  vie  ny  par  la 
fan&ification  > la  charité  , mais 
une  autre  forte  de  fandfcificatiorç* 
non  uniufmodi  efl  fanftiÿcatff'ï 
on  ne  iuy  peut  pas  atuibuçr 
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d'avoir  crû  que  la  véritable  cha- 
, rite  fût  jamais  compatible  avec 
t le  péché  mortel  5 & c'eft  ce  qui 
noiis  donne  lieu  de  croire  que 
1 k fçavant  Jefuite  Maldonat  a .. 

eu  raifon  de  dire  dans  fon  Com- 
, mentaire  fur  le  chapitre  8.  de 

; Saint  Luc  * qu'il  ne  faut  feule- 

s ment  pas  écouter  ceux  qui  tien- 

\ nent  que  la  charité  eft  incom- 

, pàtible  avec  le  péché  mortel, 

t.  Nam  eorum  ofinioncm , qui  exi- 

1.  filmant  pojfe  charitatem  cum  pec- 

t eato  mortali  coh&rere  ne  attdien - 

[5  dam  quidem  arbitrer . 
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Que  l a Contrition  qui  ejl  ac-' 
compagnée  J' un  'véritable 
amour  de  Dieu , c éjl-a-dt- 
re  de  la  véritable  charité ^ 
ejl  necejfaire  pour  obtenir 
, la  remijjion  des  pcchez,  dans 
le  Sacrement  de  Pénitence. 
Preuves  de  cette  vérité  ti-. 

' réel  de  {Ecriture  Sain- 
te. 

IE  n'intins  pas  par  un  véri- 
table amour  une  charité  parfai- 
te , mais  feulement  quelque  de- 
gré de  charité  par  laquelle  nous 
préférons  Dieu  à la  créature  , & 
aimons  ce  qu'il  faut  aimer  , qtta 
diligimus  cjuod  dtligendum  eft  y 
félon  Saint  Auguftin  , de  telle 
forte  que  cet  amour  foit  un4 
poids  qui  quoy  qu'il  n'ait  pas 
toute  la  pefanteur  qu'il  peut 
avoir  , emporte  neanmoins  ce- 
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lay  de  l'amour  propre  & de  la’ 
concupilcence  , & nous  rende 
de  véritables  enfans  de  Dieu  6c 
animez  par  fa  grâce  -,  quoyquc 
nous  ne  foyons  encore  que  dans 
la  conception.  C'eft  ainii  que 
dans  l'ordre  de  la  * nature  les  en- 
fans  qui  ne  font  pas  encore 
nés,  mâis^qtii  font  véritablement 
conceus  & animez  , font  aufli 
véritablement  hommes  que  s’ils 
eftoient  -dans  l'âge  viril  , quoy- 
que  d'une  maniéré  beaucoup 
plus  imparfaite.  Fittnt  trgo  , 
dit  Saint  Auguftin  , inchoatio - 
ms  qu&àam  ficki  conceptionibus  fi- 
miles  y non  tamen  folum  conci - 
pi  + fed  etiam  nafci  opw  efl  ut 
ad  vimm  perveniatur  aternam. 
PJîbil  horum  tamen  fine  gratta 
mifcricordid  Del  quia  & opéra  fi 
qua  funt  bona  , confequuntur  ut 
diftum  eft  illam  gratiam  non 
pracedmt.  ' Qttam  rem  perfua - 
dere  Apoftoltts  voient  , quia  fi* 
eut  alto  loco  dicit  gratia  enim  Del  . 
Jalvi  faBi  furnus  , & non  ex  operi- 
bw  ne  forte  quis  txtollatur  ; de  bss 
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qui  nondum  nati  erant  document 
tum  dédit.  Ce  qui  nous  fait  voit, 
encore  que  Saint  Auguftin  délire 
une  plus  grande  perfection  par. 
les  bonnes  œuvres  pour  nous 
rendre  dans  la  fuite  de  cette  viç 
dignes  de  la  vie  eternelle  > qu'il 
n'a  pas  Jaifle  de  regarder  ceux 
qui  font  ainfi  conceus  comme  ér 
tant  fauvez  par  la  grâce  de  Dieu» 
par  le  moyen  de  Tfa  foy  qui  ne 
vient  pas  de  nous  & qui  eft  un 
don  de  Dieu  félon  Saint  Paul. 
Gratta  enim  falvati  fer  fidem  & 
hoc  non  ex  vobis  Dei  enim  do- 
nnm  eft.  C'eft  donc  cette  cha- 
rité véritable , cet  amour  de  Dieu 
par  deftiis  toutes  çhofes  , cet- 
te preference  du  Créateur  à la 
créature , cet  amour  d'un  objet 
tmiquement  aimable , que  je  fou- 
tiens  eftre  npcpflairc  ponr  obte- 
nir la  rcmiflion  de  nos  ppchez, 
dans  le  Sacrement  de  .Péniten- 
ce en  quelque  degré  qu'il  foit. 
Car  c'eft  ce  feu  quelque  petit 
qu'il  paroide,  qui  eft  plus  fort 
que  celuy  de  la  concupifçençei 
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c'eft  cette  eau,  quoy  qu'il  n'y  eh 
ait  qu'une  goutte  qui  cft  capable 
d'éteindre  l'ardeur  & l'embrafe- 
ment  de  nos  pallions  & de  nos 
pechez  , de  changer  noftre  cœur, 
de  le  convertir  & de  le  rendre 
par  confequent  digne  du  Sacre- 
ment de  Penitencè. 

Ôr  comme  la  converfion  veri- 
tàble  dti  cœur  eft  le  moyen  qui 
ïlOusdifpofe  à le  recevoir  dignc- 
inent^&  que  celuy  qui  n'eft  pas 
cônvercy  -profanc':  piutoft  ce  Sa- 
cremènt , ïorfqirtl  s‘en  approche, 
qu'il  n'en  reçoit  le  remcde  à Tes 
maux , de  qu'il  comble  plùtôft  la 
mefüCb  de  ies  pechez  qu'il  ne  la 
diminué*,  & n'en  obtient  la  ’remif- 
fiôn  : dl  nie  femble  que  nous  ne 
pouvons  mieux  faire  en  cette  ren- 
COntre  poür  bien  connoître  la  vé- 
rité, que  de  voir  enquoy  ^confifte 
'cette  vèritableconverftcm-,  & d'e- 
btaminet  fi  Pamdur  de  Dieu  & la 
véritable  charité  ne  la  doivent 
•pas  accompagner, 
v L'Écriture  fairite  nemotisper- 
met  pas  cfê  douter  de  cette  vérité 
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en  une  infinité  d’endroits  ; Au 
Deuteronome  , chapitre  4.  Jr.  19, 
Si  tu  cherche  Dieu  tu  le  trouver as > 
pourvu  que  tu  le  cherche  de  tout  ton 
cœur  & dans  une  entière  djfettion  de 
ton  orne.  Cumque  quafieris  ihi  Do* 
minnm  Deum  tuum  y inventes  mm. 
Car  comment  fe  peut -il  faire 
qu’on  cherche  Dieu  de  tout  ion 
cœur , & qti’011  ait  une  entière 
afïli&ion  de  l’avoir  offenfë  fi  on 
ne  l’aime  véritablement  plulque 
toutes  chofes  ? An  fécond  livre 
des  Paralipomenes  3 chapitre  6. 
jr.  37.  S'ils  font  convertis  dans  le 
cœur  eftant  dans  la  terre  ou  ils  ont 
eflé  conduits  en  captivité  y & qu'ils 
fajjènt  peniteiicejjr  qtf ils  prient  dans 
la  terre  de  leur  captivités  difans > 
nous  avons  péché > nous  avons  mal 
fait  & injuftement  $ & qu'ils  re+ 
viennent  à vous  Seigneur  y de  tout 
leur  cœur  & de  toute  lestr  ame . Et 
converfi  in  corde  fuo  in  terra  ad 
quam  captivi  duEli  fuerant  egerint 
pœnitentiam  & deprecati  te  fuerint 
in  terra  captivitatis  fudt  dicentes . 
Veccavimus  > inique  fecimus , injuï 
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fie  eçimus.W oilà  l'image  d'une  vé- 
ritable converhon  , qui  confite  à 
un.changement  de  cœur  à recon- 
nôître  Ton  péché  > & à retourner 
à Dieu  de  tout  Ton  cœur  & de  tou- 
te Ton  ame.Comment  cela  fe  peut?- 
il  concevoir  fans  quelque  amour 
de  Dieu  véritable;,  & fans  le  pré- 
férer aux  créatures  ? La  mefine 
n choie  fe  trouve  à peu  prés  dans 
l'Ecclef  aftique , au  chapitre  17. 
verfets  11  ,.**,&  *3.  Convmerc 
ad  Dominum  & relinque  peccata 
tua  ; precare  ante  faciem  Domini  & 
minuc  offendicula , r&vertere  ad  Do - 
minum  & avtrtereab  injuflitiâ  tua, 
& nimis  odito  execrationem.  Le 
Prophète  Ezechiel  demande  en 
celuy  qui  k convertit  un  cœur 
nouveau  & un  efprit  nouveau.  Et 
cela  ne  veut  dire  autre  chofe , fé- 
lon le  langage  de  l'Ecriture , que 
de  paiTer  de  l'amour  des  créatures 
à celuy  de  Dieu.  C'eft  au  chapi- 
tre 18.  verfets  50,  & 31.  Conver- 
timini  & agite  pœnitentiam  ab  om- 
nibus imejuitatibus  veflris  : & non 
erit  vobis  in  ruinam  iniquitas , pr&~ 
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faite  a vobis  omnes  pr&vartcationes 
veftra!  , in  quibus  pr&varicati  eftis , 
& faite  vobis  cor  novum , & fpiri - 
tum  novum*  Le  Prophète  Joël  dit 
la  mefme  chofe , cnap.i.  verfi  i. 
& 13.  Nunc  ergo  dicit  Dominüs  : 
Çonvertimini  ad  nu  in  toto  corde 
veftro  in  jejunio  & in  fletu  & in 
planftu  : & fcindite  corda  veftra  & 
non  veftimenta  veftra , & converti- 
mini  ad  Dominum  Deum  veftrum . 
A in  fi  on  ne  peut  pas  douter , la 
converfîon  véritable  du  cœur  é- 
tant  infeparable  de  l'amour  de 
Dieu  & de  la  charité,&  cette  con- 
verfion  eftant  indifpenfablement 
neccftaire  pour  difpofer  le  pé- 
cheur à recevoir  la  remiHion  de 
fes  pechez  dans  le  Sacrement  de 
Penitence  , qu'il  11e  faille  aimer 
Dieu  & avoir  une  véritable  cha- 
rité dans  le  cœur  pour  obtenir 
cette  grâce , & s'approcher  di- 
gnement de  ce  Sacrement. 

Le  Nouveau  Teftament  ne  nous 
fournit  pas  des  preuves  moins 
confiantes  de  cette  vérité.  Car 
eftant  certain , félon  le  langage 

de 
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de  l'Ecriture  & des  Peres  > que 
ce  qui  nous  rend  dignes  de  la  re- 
million  de  nos  pecnez  & de  re- 
cevoir la  grâce  des  Sacremens» 
eft  la  meune  chofe  que  ce  qui 
nous  rend  dignes  de  Dieu  $ II 
eft  indubitable  > que  n’eftant  di- 
gnes de  Dieu  que  par  la  cha- 
rité véritable  c’eft-à-dire  par  un 
amour  de  Dieu  au  deliiis  de  toutes 
les  créatures,  nous  ne  pouvons 
eftre  en  état  de  recevoir  digne- 
ment le  Sacrement  de  la  Péniten- 
ce qu’avec  cette  charité.  Or  n’eft- 
ce  pas  ce  que  Jésus-Christ  nous 
enleigne  en  propres  termes  au 
chapitre  io.  de  Saint  Matthieu 
ir.  3 7.  lorfqu’il  dit  a Celuy  qui  ai- 
me fin  pere  ou  fa  mere  plufque 
moy , n*efl  pas  digne  de  moy  , & 
qui  aime  fin  fils  ou  fa  fille  plufi 
que  moy , Saint  Luc  adjoûte  , oh 
fin  ame , n*eft  pas  digne  de  moy . 
Car  peut-on  dire  qu’un  hom- 
me qui  reçoit  un  Sacrement 
fans  la  charité , n'aime  pas  plus 
Ion  ame  , Ton  père  , fa  mere , Ton 
fils  ou  fa  fille  ou  quelque  créature 
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plufque  Dieu  ? Et  fi  cela  eft,n'eft- 
jpe  pas  foutenir  directement  le 
.contraire  de  la  parole  de  Dieu, 
que  de  foutenir  qu'un  pecheuf  en 
cet  étatioit  digne  de  ce  Sacre- 
ment ? & n'eft-ce  pas  preferer 
.une  imagination  toute  pure  & 
toute  humaine  à une  decinon  for- 
melle , prononcée  par  l'oracle  de 
la  vérité  mefme  qui  eft  J e s u s* 
Christ  î Si  après cette  decifion 
il  reftoit  encore  quelque  diffi- 
culté ; je  puis  dire  que  Saint 
Paul  la  entièrement  diflipée  dans 
la  première  Epître  aux  Corin- 
thiens, chapitre  i3.verfets  1.2.3. 
où  il  dit,  Quand  je  parler  ois  le  lan- 
gage de  tous  Les  bornes  & des  Anges 
me (mes  , fi  je  navois  point  la  cha- 
rité je  ne  ferois  que  comme  un  airain 
fonnant  & une  cymbale  retentifiantr, 
& quand  j3aurois  le  don  de  prophétie , 
que  je  penetrerois  tous  les  myftcres, 
çjr  que  j’aurois  une  parfaite  fcience 
4e  toutes  chofes  ; & quand  j’aurois 
toute  la  foy  pojjible  & capable  de 
tranfporter  les  montagnes  » fi  je  n a - 
vois  point  U charité  , je  ne  f trois 
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Wfff,  ; & quand  faurois  difttibuétont 
rnénbien,  pxntr  rtourrirles  pauvrei, 
que  j' aurais  livre'  mon  corps  pour 
■ejlre  brûlé > fi  je  navois  point  la  cha- 
rité\ tout  cela  ne  me  fervirvit  de  rien* 
rCar  s'il  ? eft  vraÿ:  que1  l’on  nèdbit 
Tien  fans  la  chanta  i ;ftiefme  dan* 
Je  Martyre,  où  trouvera-t-on  dans 
l’Ecriture  une  exception  qui  nous  * 
apprenne [qtf un  Sacremenorcce» 
fans.charite[fuppâee  à fonz  défaut* 
•&  qu’il  aitcomme  Jjarlenties>  Ju- 
rifconfulces  ; un  effet  rctroadkif  i 
c’eft-à-dire  , qû’ii  nous  rende 
dignes  de  le  /recevoir!  apres  qu$ 
nous  raurôns,  teceù  dndigne* 
ment  .,  & qur’ib  nous  donne  cet* 
te  converfion  véritable,  v xpie 
tous  les  Théologien»  conviens 
lient,  qui]  eft  .une  difpofttibn  fie* 
ceftaire  2 Enfin  comment  ;>peut«f 
on  croire r que  > Saint  'Paul  nou$ 
ait  dit  la  vérité  lorfqu’il  dit  qu’on 
n’eft  ; rkn3v;faqs2fiix  charité:  i fi 
avec,  un  .Sacrement  qu’on  recoin 
fenstHêiori  eft  toutes  chofei  > Et 
ft  on  obtient  la  remiftion  de  fes 
pechez  & la  grâce  .de  la  juftifica* 

F ij 
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don?  Comment  dit-il  la  vérité 
lorfqu'il  nous  enfeigne  que  celuy 
qui  n'aime  point  Jisus-Christ 
-eft  anathème , fiquis  non  amat  De- 
minum  noftrwn  lejurn  Chriftum  fit 
tinatbema.  Si  celuy  qui  reçoit  urt 
Sacrement  fans  charité  obtient  la 
remiffion  de  fes  pechez,que  dif-je 
fans  charité  ! mais  (ans  une  cha- 
rité commencée  i car  je  ne  pré- 
tend pas  qu'elle  foit  parfaite.,:^ 
-n  Comment  » fc  peut-ii  faire , rég- 
ion Saint  Jean  , que  celuy  qui 
n'ayme  point , c'eft- à-dire  qui  n'a 
point  la  charité  demeure  dans  la 
mort  , cjid  non  diligît  manet  iri 
mortes  & que  cependant  il  ait  la 
vie  en  recevant, un  Sacrement  fans 
aimer  Dieu  ? 

- Si  le  Sacrement  ;de  Penitence 
HDus'donne  la  Temiflioft  de  nos 
pechez  & la  grate  de  la  juftifica- 
tioh  fans  avoir  la.  charité, il  eft 
certain  que  nous  poüvons  ? aither 
le<monde  Sc  cet  qui  eft  dans  Ip 
monde , car  celuy  qui  n'a  point 
l'amour  de  Dieu  dans  le  coeur  y 
doit  avoir  nccefTaircment  ^a- 
P.  * " \ 
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mour  des  créatures.  Or  comment 
cela  peut-il  s'accommoder,  avec  > 
ce  que  dit  le  mefme  Saint  Jean* 
Epitre  1 . chap.i.  verfets  15. 1 6.  & » 
17.  N'aimez  point  le  monde  a ny  » 
ce  qui  eft  dansle  monde.  Si  quel- 
qu'un  aime  le  monde  , l'amour  du  » 
Pere  n'eft  point  en  luy  Car  tout  » 
ce  qui  eft  dans  le  monde  n'eft  » 
que  concupifcence  de  la  chair  ou  » 
concupifcence  des  .yeux  * ou  or-  » 
guëil  de  la  vie  5 ce  qui  ne  vient  » 
point  du  Pere  mais  du  monde»  » 
Or  le  monde  paftè , & la  conçu?  » 
pifcence  du  monde  pafte  ave©>^ 
luy  ; mais  çeluy  qui  faitla:vcjett-;>* 
te  de  Dieu  demeure  éternelle-:» 
menr.  Nolite  diligere  mmàum  » 
necfuejea  ejn&  in  mundo  font  , fi  t/ttis  t c 
diligit  mundum9non  eft  charitas  P a - c 
tris  in  eo  : Quoniam  omne  quod  in 
mundo  eft  , concuppfcentia  camis  eft 
& concupifcentia  oculorum  & 
perbia  vite, , que  non  eft  . ex  Patre% 
fed  ex  mundo  eft  : & mmàus  tran'-\ 
fit  & concupifcentia  ejus  \ qui  autem, 
faciet  voluntatem  Deimanetin  ater -* 
num.  D'ailleurs  , il  eft  defoyquq? 

F iij 
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celny  qui  a latemifTïon  de  ces  pc-  r 
chez,  &la>grace  juftifi  ah  te,ar£  ceu  J 
les  commandemènrs:cle,  £)ieu  , &:> 
qu'illes  garde*  qu'il' ejftr  aimé  du^ 
<Pere  de  Noftre  Seigneur  Jrsus4 
^Christ  & de  Jisu^GifcRisT  ipé^> 
me  qui  fe  découvrira  il  du  y/  Or 
comment  cela  peut  rtl  convenir 
à celuy  qui  n'a  pas  feulement  iuv 
r commencement  de  véritable  cha-> 
‘rite  dans  le  ceeür  'i'orfqii'iLreçoir 
< 4è  Sacrement , puifque  J J t s u s-> 

‘ Christ  nous  dit  luy-meïmeen 
Saint  Jean  r chapitre  14*  Ÿ*  1.  Ce- 
^.kiy-qui  a receu  mes  commande* 
^,-inens  ,&  qui  les  garde , eft  celuy- 
£ Iàqui  m'aime.  Celiiy  qui  in'aimef 
9y  fera  aimé  de  mon  Pere,  & je  l'ai- 
meraÿauffi  j&rjeme  découvriray 
„ à'hiy  * & àu  1 14.'  Celny' qui  hé 
5,  m'aime  point  ne  garde  point  mes 
commandemens.  Qui  habet  mm * 
data  ntea  & fervat  ea  > ilte  eft  qui 
diligit  me.  Quiautem  diligit  me 
fervat  èa,  iüe'eft  qui  diligit  me.  Qui 
étutem  diligit  me  diligetur  d Pâtre 
meo  : & ego  ditigam  eum  & mani- 
fiftabo  et  meiffum . Et  t.i4.Çui  rte» 
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diligit  me  ^ fer  mon  es.  meosnen  fer- 
vau  Il  ne  ferviroit  de  rien  de  di- 
re que  le  Sacrement  qu'on  reçoit 
nous  donnant  une  charité  habi- 
tuelle, comme  le  üaptefme  fait 
aux  enfans,  nous  donne  toutes 
ces  chofes.  Car  c'eft  une  pure 
pétition  de  principe , & donner 
pour  folution  de  la  difficulté  ce 
quieft  en  queftion.  On  difpute 
pour  fçavoir  fi  lorfqu'on  s'appro- 
che du  Sacremét  de  Penitéce  fans 
aucun  commancement  de  charité, 
ce  Sacrement  produit  en  nous  lai 
grâce  & la  charité  comme  le  Bap- 
refine  fait  dans  les  enfans.  C'eft 
là  proprement  la  queftion  que 
nous  agitons  : Ainfi  c'eft  répon- 
dre que  la  chofe  eft,  quand  on  dis- 
pute fi  elle  efl.  C'eft  répondre 
que  les  beftes  ont  une  ame  pour 
toute  raifon , quand  on  prouve 
qu'elles  n'en  liront  point,  & qu’ej- 
les  font  des  machines  comme  les 
horloges.  En  un  mot  , c'eft  nd 
fçavôir  que  dire  ny  que  répondre» 
& c'eft  une  pure  opiniâtreté. 
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preuve  tirées  des  Saints  Peres> 
jufjues  au  XII.  Siecle. 

LA  qvistion  que  nous  trai- 
tons aujourd'huy  eftant  nou- 
velle & inconnue  à toute  l'anti- 
quité , il  ne  faut  pas  le  perfuader 
qu'on  puilfe  trouver  dans  les 
Saints  Peres  des  palTages  formels 
où  nous  lifions  en  propres  termes,' 
que  la  charité  par  laquelle  nous 
aimons  Dieu  par  demis  toutes 
chofes  foit  une  difpohtion  ne- 
ceflaire  pour  recevoir  ce  Sacre- 
ment : & que  l'attrition  qui  ne 
renferme  que  la  crainte  des  pei- 
nes , & qui1  n'eft  point  jointe  à un 
aéte  de  véritable  charité  , foit 
fuffifante  pour  obtenir  avec  le  Sa- 
crement la  remifllon  de  nos  pé- 
chez. Si  on  vouloit  fe  réduire  à 
des  preuves  fiprécifes,  il  n'y  a 
prefque  pas  de  poihéfc  de  contro- 
verfe  qu'on  peut  prouver  claire- 
ment par  la  tradition , ny  mcfrae 
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par  l'Ecriture  fainte  : il  eft  aifé  de 
remarquer  que  les  Saints  Peres  & 
les  Conciles  n'ont  jamais  parle 
diftin&ement  decifivement  for,; 
les  queftions,  que  lorfqu'elles  leur, 
ont  efté  propoiées>  & qu'elles  ont 
efté  agitées  dans  les  differens, 
temps  où  Dieu  a permis  qu'elles 
foftent.C'eft  un  fecret  impénétra- 
ble dans  la  fagefte  de  Dieu  & dans 
l'ordre  de  fa  providence  > que  de 
fçavoir  pourquoy  les  Ecritu- 
res ont  efté  di&ées  aux  hommes 
par  le  Saint  Efprit  d'une  manié- 
ré fi  obfcure , que  nous  ne  puifo 
fions  voir  clairement  le  contraire 
de  tout  ce  que  les  heretiques  ont 
enfeigné»  Opârtet  h&refcs  efie  >dit 
le  grand  Apôtre  y de  .il  falloir 
pour  punir  la  révolté  delà  fagef- 
fe  humaine  que  Dieu  tendift  ce 
piege  à noftre  orgueil*  C'eft  tout 
ce  qui  fe  peut  dire  for  ce  fu  jet  de 
fur  la  tradition  mefrnes  a qui  quoy 
qu'elle  femble  immenfe  , par  la 
multitude  des  ouvrages  que  les 
Ecrivains  Ecclefiaftiques  ont  co- 
pore  z depuis  prés,  de  dix-fept  fie- 
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iy&  De  LÀiCoNTRititw* 
clés  , ne  peut;  neanmoins  noif${ 
fournir  des  dédiions  precifes  &c 
formelles  fur  une  infinité  de  que- 
ftions  qui  ont  efté  faites  depuis  ce 
dernier  fiecle  3 & qu'on  fera  dans 
la  fuite.  Cependant  nous  voyons 
dans  tous  les  temps  3 que  l'Écri- 
ture & la  tradition  ont  été  les  co- 
lomnes  fixes  & immobiles  fur 
lefquelles  toine  la  do&rine  de  l'£  J 
glife  s'éft  appuyée  > & que  toutes 
les  veritez  de  noftre  Religion  fe 
sot  ibûtenuësXes  preuves  qui  ont 
efté  tirées  de  ces  deux  iources; 
ertt  efté  l'unique  moyen  dont  les 
doéteurs  ont  pû  fe  fervir  pour  end 
fèigner  la  vérité  aux  ignorans* 
ou  pour  la  défendre  contre  ceux 
qui  l'ont  attaquée.  C'eft  par  cet-J- 
te  voye  que  Saintt  Augiiftin 
tous  ces  difeiplesont  défendu  la 

Erace  de  Jésus  - Christ  contre 
:s  Pelagiens  5 que  Saint  Cyrille 
& tout, le  Concile  d'Ephefe  ont 
|>rôuyé  que  la  Sainte  Vierge  fat 
Mcre  de  Dieu  contre  Neftorius* 
lion  pas  à la  vérité  en  produifant 
des  paroles  formelles  precifei 
: , v *1  - ‘ 
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des  Ecrits  des  Peres  qui  les  avoict 
précédé  , mais  en  tirant  de  leurs 
Ecrits  &:  des  principes  qu'ils  y a- 
voictavancé,des  preuves  certaines 
& côvainquantes  qu'il  n'auroient 
jamais  efté  dans  le  fentiment  de 
ces  heretiques  > fi  Dieu  eût  per- 
mis que  leurs  herefies  eufient  pa- 
ru de  leur  temps»  C'eft  ainfi  que 
je  pretens  prouver  par  toute  l'an- 
tiquité &c  par  la  tradition  des 
SS.  Peres  Grecs  & Latins,  que  la 
Contrition  véritable  eft  necetfai- 
re  pour  obtenir  la  remiflion  des. 
pechez  dans  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence* - ' ; 

i.  Je  pourrois  tirer  une  preuve 
generale  de  cette  mérité  , de  tous: 
les  .Saints  Peres  en  general , parce 
qu'on  n'en  fçauroit  produire,  au- 
cun qui  ait  jamais  dit  ny  enfeigné 
que  le  Sacremét  de  Penitence  pût 
fuppléer  au  defaut  de  charité  pour 
nous  rendre  agréables  à Dieu  , & 
eftre  lès  enfans  adoptifs.  D'oà 
Je  conclusèqu'il  n*y  en  a point  qui 
ait  crû  qu'on  pût  recevoir,  la  re*-1 
million  des  pechez  non  feule-» 

F H ^ 


132.  De  la  Contrition* 
ment" avec  le  Sacrement  de  Péni- 
tence fans  la  charité>  mais  rnefine 
avec  tous  les  autres  Sacremens  ; 
eftant  indubitable  que  tous  ceux 
à qui  les  pechez  font  remis  , de- 
viennent agréables  à Dieu  & font 
fès  enfans  adoptifs.  Mais  on  fe- 
ra plus  aisément  les  reflexions 
generales  fur  ce  fujet , en  exami- 
nant chaque  Pere  en  particulier 
& en  conüderant  avec  attention 
la  maniéré  dont  ils  ont  parlé 
des  difpofitions  de  la  Péniten- 
ce, & de  la  neceflïté  de  la  cha- 
rité. 

I*  SIECLE* 

S.  Ignace  , Archevefque  £Antio~ 
ehe  y martyrifé  à Rome  le  K 
de  Février  Van  de  lefpu- 
Chriffl  108. 

NOus  lifons  dans  PEpître  aux 
Philadelphien-s  qui  eft  in- 
conteftablement  de  ce  Pere , étant 
du  nombre  de  celles  qui  ont  efte 
citées  par  Saint  Irence  , Ori- 
gene  3 Saint  Athanafe  .>  Eufebe, 
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Saine  Jerome  , Theodorct  6c  au- 
tres Peres  Grecs  , 6c  dont  la  pu- 
reté originale  a efté  rétablie  en. 
l'année  1646,  par  la  copie  qu'lfaac 
Voiïïiis  en  tira  du  fameux  manu- 
crit  de  la  bibliotecque  du  grand 
Duc  de  Tofcane  ; Que  Dieu  re- 
met les  pechez  à tous  ceux  qui 
font  penitence , pourvu  qu'ils  la 
falïènt  en  union  avec  Dieu  5 O7»- 
nibus  igitur  pœnitentibus  dimittit 
Deus  fi  pœniteant  in  unitatem  T>ei. 
Or  qu'eft-ce  au'eftre  en  union 
avec  Dieu  3 6c  faire  quelque  cho- 
fc  en  union  avec  luy  , linon 
luy  eftre  infeparablement  attaché 
par  la  charité.  Et  n'eft-il  pas  vi- 
îible  que  ce  Saint  Martyr  n'a 
voulu  lignifier  autre  choie  par 
ce  mot  hf  iyoïrSd.  St*  puifqu'il 
ne  s'eft  pas  fervi  d'un  autre 
pour  recommander  à fes  peuples 
d'aimer  la  charité  dans  la  mef- 
me  lettre.  Cornent  vefiram  ut 
Del  templum  fervate  , . unitatem 
diligite  y divifiones  f agite  £àù 
aycnrciit»  Et  pour  leur 
faire  voir  qu'il  la  gardoit  luy 


ij4  De  la  Contrition* 
mcfme  ÿ Ego  cjuidem  igitar  pro~ 
priwn  faciebam  ut  homo  in  mita - 
tem  profettus  ubi  autem  divifio  efl 
& ira  Devis  non  habitat  y ut 

ifCâfft ¥ XoC,7HpTiff0(/.iV0f-  Et  pif  COIl- 

fequent  on  doit  conclure  que  ce 
Saint  Martyr  n'a  pas  crû  qu'orr 
pût  faire  penitence  , & obte- 
nir la  remiflïon  de  fes  pechez. 
fans  la  charité , c'eft- à-dire  félon, 
le  langage  qui  s'cft  introduit  de- 
puis dans  TEglife , fans  une  vé- 
ritable Contrition. 

IL  SIECLE*  S. 

;ix.  S* Justin > Vhilofophe  Chrétien 
& M-artyr  > mort  le  i.  de  Juin 
Van  de  lefus- Chrift  16$. 

CE  Saint  dit  dans  le  Dialogue 
avec  Tryphon  Iuif , que  ce-  - 
luy-là  eft  véritablement  jufte  qui 
aime  Dieu  de  tout  fon  cœur  de 
& de  toutes  fes  forces  > de  fort 
prochain  comme  foy-mefme* 
jQuicumqHe  induit  Verbttm>  diligit 
Dominum  Deum  ex  toto  corde 
ex  omnibus  y 'tribus  proximum 
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peut  fiipfwn*  ù demum  verè  jufltts 
fuerlt . D'où  on  peut  inférer  , que 
quiconque  n'aime  point  Dieu  de 
cette  forte  n'eft  point  véritable- 
ment jufte  J & par  confequent 
que  il  on  reçoit  le  Sacrement  de 
Penitence  avec  une  attrition  qui 
n'enferme  aucun  commencement 
de  charité  & de  véritable  amont 
de  Dieü  , on  ne  peut  obtenir  par 
cette  voye  la  remiilion  de  Ion 
péché  y eftant  certain  qu'on  ne 
peut  avoir  cette  remiflion  fans 
èftre  en  meûne- temps  véritable- 
ment jufte. 

• 

S.  Clement  , Vrefire  d'Alexan*  UK 
àrie  > I mort  vers  Van  de 
, , Iefns-Chrift  zoo.  : 

CE  grand'  homme  qui  fut  di- 
feiple  de  Saint  Panthêne , ÔC 
Maître  d'Origene  dans  i'écôle  de 
de  l'Eglife  d'Alexandrie  , dit 
clairement  dans  les  livres  qu'il 
appella  TapHferies’;,  qu'il  compo- 
ia  peu  de  temps  après  la  mort  de  Lih 
l'Empereur  Commode  , tué  en  />^.3 
191*  Que  tous  4 les  Eleus  de Uu'  ** 


De  la  Contrition. 
«Dieu  font  conformnez  dans  lat , 
« charité  3 & que  rien  n’eft  agrea- 
« ble  à Dieu  fans  la  charité.  In 
charitate  confummati  furit  omnes 
cletti  Del  xabfque  charitate  nihii  eft_ 
graturn  Deo . Or  comment  aüroit-  ? 
il  penfé  , ayant  étably  ce  prin- 
cipe j qu’on  pût  obtenir  la  remit* 
fion  de  Tes  pechez  avec  le  Sacre- 
ment de  Pcnitence  fans  la  chari- 
té ? Ce  pourroit-il  voir  un  ren- 
verfement  plus  manifcfte  de  fa 
do&rine  ? & ne  feroit-ce  pas  re- 
connoître  quil  y a quelque  chofë 
d’agreable  kDieu  fans  la  charité* 
que  d’avoiier  que  le  Sacrement 
de  Penitence*avec  une  fimple  at- 
trition  fût  un  moyen  affuré  pour 
nous  procurer  la  remiffion  de 
nos  fautes  , & nous  affiner  la 
vie  éternelle , qui  e&  dire&emeat 
le  contraire* 


'1 
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S,  I R E N 2*1 9 fécond  Archevêque  1 y. 

- de  Lyon  & Martyr , mort  en - 
-,  vire»  Van  101.  ou  203. 

CE  Pcrc  oui  eftoit  Grec  , & 
difciple  de  Saint  Policarpe 
Evefque  de  Smyme,qui  l’avoit  été 
de  Saint  Iean  : Et  qui  nous  ap- 
prend de  luy-mefme  qu’il  avoit 
liiccedé  de  fort  prés  au  temps 
des  Apoflres , nous  enfeigne  dans 
le  livre  qu'il  compofa  contre  s.  irené» 
les  herenes  qui  ayoicnt  déja**^5, 
paru  de<  fon  temps  , fous  le 
Pontificat  du  Pape  Eleuthere  en- 
tre les  années  177.  & 1S5.  dont 
la  Providence  a confervé  l’an- 
cienne traduction  latine  jufqu’à 
poftre  fiecle  5 Que  Dieu  donnera  « 
pour  recoropenfe  l’incorrtiptibi-  te 
lité  & ta  clarté  eternelle  aux  ju-  « 
lies  qui  gardent  fes  Commande- cc  s.  ire- 
mens  > & qui  perfeverent  dans  «n*eI*|fc 
Ion  amour  , dont  il  reconnoitcc 
qu’il  y en  a de  deux  fortes , « 
les  uns  qui  font  tels  dés  le  com-  « 
men cernent , c’eft-à-dire  par  leur  w 


*38  De  la  Contrition* 
Baptefme  , & les  autres  par  la 
Penitence  , aufquels  il  donne  là 
vie.  Iujlis  antçm  & ^quis , & pr*~ 
cep  ta  ejpu  fervantibns , & in  dite - 
ïiione  perfcverantibus  quibufdam 
cfttidem  ab  initio  , efutbufdam  au- 
iem  ex  pœnitentiâ  vitam  donans  > 
incorruftelam  loco  muneris  conférât 
& claritatem  eiernam  circunàet . 
Or  que  peut-on  conclure  de  ce 
paffage  } finon  qu'il  n'y  a félon 
Saint  Irenée  que  deux  fortes  dé 
juftes  > les  uns  par  le  Baptefme  > 
& les  autres  par  la  Penitence*  & 
*1'  que  les  uns  de  les  autres . doivent 
cftre  perfeverans  dans  l'amour  de 
Dieu.  Et  par  çonfequent  que  là 
Penitence  & le  Baptefme  font 
contez  pour  rien  y s'ils  ne  (ont 
, occompagriez  d'une  charité  vc- 
chap!  ritable.  Ce  qui  nous  fait  .voir 
,J  clair  comme  le  jour,  que  l'Egli- 
fe  ne  nous  a pas  enfeigné  autre 
--  ehofe  dans  le  Concile  de  Trente, 
lors  qu'elle  dit  que  le  mouve- 
ment de  la  Contrition  a efté  ne- 
ceiTaire  en  tout  temps , pour  ob- 
tenir la  remiffion  des  pechez  * & 


E>£  ia  Ooîtfrairioft 
€fue  pour  recevoir  ok  Baptefine  ^ ^ 
if  faut  commencera  aimer  Dieuch.  s. 
comme  fotirce  de  toute  Juftice  , 
que  çe  que  les  Saints  Peres  a* 
voient  apprise  aux  fidelîes  contre 
les  Jmetiques:  dés  lé  fécond  fîc-* 
de  de  PEglife.  o v.  .r  • : ■ n 

tnîui  li  n , Prejlre de  l'Eglt- 
À Afrique , mort  environ,  l’an 

i . - J r /*  1 '■*  * r ^ » : 
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^"^E-r  excellent  Africain  que 
Saint  Icrofmc  appe  lie  i è 
premier  homme  des  Latins^nous 
marquant  les  z conditions  <Puftfe 
teriteblePemtence  dans  !le  livré 
qu'il  a fait  fur  ce  fujer  , parle 
à peu  prés  en  ces  termes  : Re-« 


pentez  - vous  de  vos  ’ ^erreurs  > feu 
après  avoir  trouvé  la  vérité  : Re-  ccHtl  cg£' 
pentez  - vous  d'avoir  aimé  des  «« 
choies  que  Dieu  n'aime  pa$,puif-  <c 
que  nous  ne  permettons  pas  nous-  « ' 
mefmes  à nos'  efclaves  de  ne  paS  cc 
haïr  ce  . qui  nous  déplait.  Un  <c 
fèrviteur  eftant  obligé  par  les  « 
loix  de  fa  condition  de  n'avoir 


point  d'autres  fentimens  que  ceux  «. 
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de  fon  maftrc  ; Pœniteat  errorum 
reporta  veritate  , p&niteat  amafic 
qua  Dette  non  amat  j quando  ne 
nos  quidem  ipfi  fervulis  noftris  ea 
quibus  offenaimter  non  odlfe  per~ 
mittimns . le  demanderois  mainte- 
nant comment  on  fè  peut  repen- 
tir fînccrement  d'avoir  aimé  cê 
que  Dieu  n'aime  pas  > fans  aimer 
ce  qu'il  aime  : & comment  nous 
pouvons  fatisfaire  aux  loix  de 
noftre  condition  en  qualité  de 
ferviteurs  de  J e s u s-Christ  > 
& n'avoir  point  d'autres  fenti- 
mens  que  les  fiens  > fans  l'aimer 
par  deflus  toutes  chofes  ? Il  eft 
certain  qu'il  n'y  a perfonne  qui 
ne  reconnoiflè  que  cela  eft  en- 
tièrement impoflible > ôc  par  con- 
fequent  qui  rie.  voye  tres-diftinn 
élément  que  le  fentiment  de  Ter- 
tullien  eft  que  la  Penitence  eft 
. infeparable  de  charité,  & qu’il 
. n'en  n'a  point  j reconnue  qui 
ne  fût  animée  de  ce  divin  feu. 

1 . ; i\  v ‘ •:  S\ 
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-v  II L SIECLE. 

G r i g e n e , Prefire  JC Alexan- 
drie 1 mort  tan  de  ïefus- 
Chrift.i  ; 4. 

-o'f  , - * * • > . 

IL  eft  certain  que  le  comman- 
dement d'aimer  Dieu  n'eft  plus 
ün  commandement  nouveau , 
S'il  eft  du  nombre  de  ceux  de 
l'ancienne  Loy  qui  font  tombez 
& qui  M'obligent  plus  daiis  là 
Lôy  nouvelle  : Et  on  nè  peut 
pas  douter  qu'il  : n'oblige  plus 
dans  la  Lôy  nouvelle  , fi  on 
peut  o1itenir:la  remifïion  de  lès 
pechez  , c'eft-à-dire  là  gràCe  de 
la  fandificaiion  , & eftrc  ciifaiis 
de  Dieu  fans  y . farisfaire.  Cepen- 
dant Origene  nous  enfeigne  que 
çê  'commandement  eft  toûjoursv 
nouveau , qitfilne  vieillir  point 
c'eft-à-dire  qu'il  obligetoû jours, 
& que  c'eft  éi  y .fatisfaifant  que 
nous  femmes ^renouvelez . en.  ef-  < 
prit  , &\pax>vtonfequem  il  faut 
què  ce  grand  pcrfônnage  ait  été. 
bien  éloigné  de  croire  qu'il  y 
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eût  quelque  eftat  dans  la  vie 
chrétienne*  ou  on^pût  eftre  re- 
concilié' avec  Dieu,  fans  la  cha^ 
rité , c,eft-à-dire  que  le  Sacre- 
ment de  ‘Penitencç  ait  pu  nous 
procurer  cette  grâce  fans  le  moin- 
dre commencement  de  êharitéi 
Il  ne  faut  que  lire  . Ces  paroles 
d'Origen.e  pour  en  eilre  couvain* 
eu  , expliquant  ce  paifage  .du 
deuxième  chapitre  de ila  preinieré 
Bpîtrç.de  Saint  Jean  dairs:fonfHov 
melie  ^ fur  le  j$.  &17.  chapitre 
des  nombres  Ftlioli  mandatum 
7iov im  do  vobU  ut  invicern  diligdr 
tù.  Ç,um  utique  feiret.  Apoftolm 
Ioannes  i olim  datim  éfie  mandatnin 
AileElionü  in  leg?*  Sed  qnoniam 
cbarltas  mtnquam  cadit , nec.  man  - 
àamm  çharitam  - diquanda  veterab 
fiiti  9 ; hoc  quod  nmeptam  vettrafciïj 
fçmper  novum  efie  pronmciœty  femk 
ptr  enim  obfervantès  & euftodientet 
in.  fe  j charitatis  mandatum  : novoi 
re'ddlt t ins.  jpiritte . * 1 pecratori  \autem 
&\Fhàritatis  fadera  nm 
Atuan  Evangdia xvet'erœfcHnr»">  t/.p  * 
\ Ü5»p  j'Ûliz  * j n:n 
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IV.  SIECLE. 

Hilaire,  Evefque  de  Poi- 
tiers, mon  le  13.  de  Ianvier , Pan 
de  lefus-Chrift . 367. 

CE  grand  Evcfque  de  1*E- 
glifé  Gaüicaneà  qui  Dieu  a 
donné  tant  de  lumières  & de  cou- 
cage  pour  foû tenir  par  Tes  livres 
& par  là  patience  > le  plus  grand 
myftere  dfc  la  Théologie  , qui  ell: 
la  Sainte  Trinité  j n*a  pas  parlé 
moins  clairement  de  celuy  dè  la 
remillion.  de  nos  pechez  par  la 
charité:  & nous  fait  bien  con^ 
noître  quTln-eut  pas  efté  moins 
éloigné  du  Sentiment  de  cés 
nouveaux  Théologiens  , qui  le 
perfuadent  que  nous  pouvons  ob- 
tenir la  grâce  ;de  la  juftification 
dans  le  Sacrement  de  Pénitence 
fans  aucun  commencement  d'a-1 
mour  de  Dieu  & de  véritable  cha^' 
rite  , que  de  celuy  des  Ârriend 
qui  nioient  que'  le  fils  fut' icGt& 
uibftantiel  à fon  perc.  Puifqu'il 
nous  dit  en  propres  ternies  dans 


VII. 


Ch.  4. 
s«o.  1. 
Ex  ter. 
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'*  fou  Commentaire  fur  Saint  Mat- 
thieu , dont  Saint  lerofme  fait 
mention  dans  le  livre  des  Ecri- 
vains EccleSiaStiques , & que  per- 
sonne ne  contefte  être  de  ce  Pere. 
QueSi’nousne  rachetons  nos  pé- 
chez par  le  prix  delà  charité3nous 
Souffrirons  la  peine  qu'ils  méri- 
tent , parce  qu'elle  couvre  la  mul- 
titude de  nos  pechez  , & qu'elle 
nous  eft  auprès  de  Dieu  une  pro- 
tectrice ambitieufe  cdhtre  nos 
fautes.  Et  quia  chantas  plurimum 
peccntorum  tegit , , & errovum  no - 
firorum  ambitiofa  ad  Deum  patrona 
eft  novijfimum  pœna  quadran - 
tem  /hivernas')  nifi  pretio  ipfius  ali - 
qmntorum  crlminum  cttlpa  redi - 
matur * Si  ce  Saint  Docteur  avoic 
crû  qu'une  Simple  attrition  con- 
eeuë  par  la  feule  crainte  des 
peines  fans  charité  pût  nous  re- 
concilier avec  Dieu  par  le  Sacre- 
ment de  Penitence , auroit-il  par- 
lé ainSi  ? & n'auroit-il  pas  re- 
connu , noftre  péché  eflant  ra- 
cheté, par  autre  prix  que  ce- 
luy  de  la  charité , que  nous  n'en 

n'aurions 
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n’aurions  pas  dû  foufFrir  la 
peine,  quoyque  nous  fiiffions  en- 
tièrement deftituez  de  cette  cha- 

JPfs  * * *'  * * - - . J • LÀ  i*  K > _ 1 

rite.  Kovlffimum  pana  quadrant em 
folverms  ntfipretio  ipfius  aliquan - 
tortttn  jcrimimm'  culpa  redimatur . 

Car  que  cela  veut  dire  autre  cho,- 
:fè  V ünon  qu’ih  n*y  a point  de 
-Cas  & de.  rencontre  ou  la  ; me- 
iure  de  la  remiflion  de  nos 
fautes  lie,  doive  fe  prendre 
fur  .celle  4e  .noftre  charité.  r E>t 
«qu’elle  auroit-il  penfé  qu’auroit 
pu  eftre  la  remimon  d’une  faut£ 
pour  laquelle  nous  ferions  tou- 
jours demeurez  obligez  de  payer. 
rSUverè  noviffimtem  quadrantem  , 
tant  qu’elle  n’auroit  point- qftp 
payée  par  le  prix  de  la  charité  ; 

Nifi  pretio  ipfius  culpa  redimatur) 

• » ~ i - ' * v : < r 

S.  Basile  le  Grand  >\i Archivé-  vin. 
qUe  de  Ce  forée  en  Capadocè19 
mm  le  ï.  de  Ianvier  Van  de 
Jefits-Chrift.  yj%. 

' ■ <-i- 

graftd  S aiiH  quef Theodo- 
:\àjj  ret  apppllç;  U luipierfc  uni- 
verfeUe  de. toute  la  T erre,  & qui  a 
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été  l'objet  de  l'admiration  de 
Sain?  Grégoire  de  Nàzianze  & 

-dfc  Saint  'Ambroife,  (èmble  avoir 
décidé  la  queftion  que  nous  agi- 
tons , bien  des  lîecles  avant 
•qu'elle  ait  efté  propofôè.  C'eft 
dans  dès  petites  réglés  ->  queftioh 
'iWou  après  aVoir  demandé  : 
lûrfqTt'une'  amea  efté  allez  raal- 
betireufe  pour  commettre  un  très- 
grand  nombre  de  pefchez  -3  4véc 
’eombien^e  larmes  elle  dok^quit- 
der'  ù { maitvaife  vie  -y  ôe-avec 
-feombien  d*elperance  & d^affe- 
étioil  die  doit  s'approcher  die 
*Dieiti  û j 

' Il  nè  répond  pas  qu'il  fuifit*, 
'~èfr  craignant  l'enfer  *de  cOnfeildr 
dès  peçhefc4  &;  en  obtenir  l'ablo- 
dution  5 'mais  que  la  première 
r .chofe  qu'elle . doit  faire  en.  cette 
rencontre  3 eft  de  hair  la  mau- 
:Vaife  vie  qu'elle  a rpc.née  aupa- 
ravant 3 & de  ne  s'en  fouvenir 
jamais  qu'avec  horreur  & dete- 
ftatiOn- , parte  qu'ih  ell  -écrk  , 
i'ay  hai  l'hiiquité  j 
^vo^ré-loy  5 -Primmt  tptiàem  éa  rtuàe 
O 
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«nu  attam  vitam  fitam  odijjè  débet , 
ejufquc  memoriam  abhorrere  ac  de  te - 
fiari.  Scriptum  efi  enim  Iniopdtatem 
odlo  habui  >&  abominât hs  fum^legem 
autem  tmm  dilexl.  Et  comme  fi  ce 
Pere  avoir  préveû  qu'on  dût  élu- 
der une  réponfe  fï  precife  par 
quelque  fubtilité  de  Scholaftique: 

11  fait  flir  ce  fujet  une  nouvelle 
queftion,&  il  demande,  comment 
une  ame  peut  eftrfe  perfuadée  que 
Dieu  luv  a remis  les  péchez.  <c 
La  reponfe  feroit  facile,  en  di- 
fant  qu'e  liant  penetrée  de  la  ctain- 
Te  des  peines  éternelles  , elle  doit 
fe  tenir  en  repos  pourvu  qu'un 
Preftre  luy  donne  l'abfolution  , 
parce  que  cette  crainte  fuffit  avec 
le  Sacrement  pour  recevoir  le 
pardon  de  fes  fautes.  Mais  il  dit 
tout  le  contraire  , & il  répond cc 
que  cette  ame  en  fera  convain- « 
eue,  fi  elle  remarque  en  elle-mê-  «* 
me  la  difpolition  où  elloit  David,  « 
quand  il  difoit  : ï'ay  ha'i  l'ini-  « 
quité , & je  l'ay  deteftée.  Nempc  . 
fi  affeiïionem  animi  in  fi  ejfi  fini? 
madverterit , fimilem  illius  qui  dixt* 

G i) 
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148  De  la  Contrition. 
rit  y Iniquitatem  odio  habui  & abo- 
minât hs  fum . Or  qu'elle  eftoit 
cette  difpohtion  de  David  ? eftoitr 
ce  une  difpofition  de  crainte  où 
d'amour } On  ne  peut  aisément 
m er  par  ces  verfets  fuivans  du 
Pfeaume  1 1 8.  Vax  milita  diligen - 
tibus  legem  tuam  , & non  efl  illis 
fcandalum.  Cuftodivit  anima  mea 
teftimonia  tua , & dilexit  ea  véhé- 
ment er.  Concupivi  falutare  tmm 
Dominey&  lex  tua  meditatio  mea  efl. 
Qui  font  tous  remplis  du  feu  de 
la  charité  : Et  par  toute  Tceco- 
nomie  de  ce  Pfeaume,  où  il  fem-  , 
ble  que  la  charité  parle  elle-mê- 
me , ainfï  qu'il  paroîtdans  ces 
^autres  verfets  qui  precedent  ce- 
luy  que  cite  Saint  Bafile  en  cet 
endroit.  • 

In  toto  corde  exquifivi  te  : ne 
repellas  me  a mandat is  tuis . 

Concupivit  anima  mea  defidera- 
re  juftificatienes  tuas  in  omni  tem- 
fore . 4 

Levavi  manus  me  as  ad  mandata 
tua  y qua  dite  xi. 

A Quomodo  dilexi  legem  tuam  Do - 
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mine  ? tota  die  meditatio  mea  eft. 

Iniquos  odio  habui  , & legemv.  it$. 
ttutm  dilexi . 

Jdeo  dilexi  mandata  tua  tua  > fu-  v.u7. 
fer  anrum  & topazjon* 

Os  meum  aperttl  & attraxi  Jpiri - v.  i3x. 
ttm  , quia  mandata  tua  defiderabam . 

Peut-on  jamais  voir  des  expref- 
fions  plus  amourcufes,  & qui  ex- 
priment mieux  la  ferveur  de  la 
charité  ? Cependant  voila  la  di- 
fpofition  que  Saint  Bafile  veut 
qui  (oit  dans  une  ame  , afin  qu'el- 
le foit  convaincue  que  ces  pé- 
chez luy  font  remis  j fans  cela 
elle  a toujours  iùjet  de  n'en  rien 
croire  , félon  ce  Pere  y ou  au 
moins  elle  a bien  raifon  d'en  dou- 
ter. Àinfi  il  n*y  a pas  d'appa- 
rence qu'il  ait  crû  qu'une  fîmple 
attrition , deftituée  mefine  d'un 
commencement  de  charité  , fût 
capable  avec  un  Sacrement  de 
nous  obtenir  dit  Ciel  la  grâce  de 
la  juftification.  & la  remiâion  de 
nos  pechez. 
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S.  Grégoire  de  Nazianze  > 
Archevefque  de  Conflantinople  , 
mort  le  9.  May  \*àn  de  Jefki ■* 
3S5.  j 

IL  éft  jufle  de  ne  pas  feparer  de 
Saine  Bazile  Ton  àmy  intime  ÔC 
le  fidele  compagnon  de  Tes  étu- 
des -,  & il1  n'y  a gueres  d'apparen- 
ce que  ccs  deux  grands,  hommes 
qui  ont  eu  tarit  de  conformité 
par  la  dignité  d’Archevefque 
par  leur ’do&rine , par  leur  zele 
a deffendre  les  droits  de  l'Egiife  x 
par  leur  folitudé , par  leurs  tra- 
vaux > & par  tous  les  dangers  où. 
ils  ont  efté  expofez  , ayent  eu 
des  fenthnens  contraires  fur  la 
neceffité  de  Tamour  de  Dieu  qui 
les  avoit  unis  h étroitement  en- 
femble,&  qui  a feit  leur  plus 
» véritable  & plus  glorieufe  ref- 
femblance.  C'eft  pourquôy  , né 
treuuant  aucun  paflage  qui  con- 
firme le  fentiment  que  je  deffens 
dans  les  " ouvrages  de  ce  Saint 
Archevêque  de  Conflantinople  > 


^Contrition. 
qui  fut  plu$  jékvé  . devant  Dicuy 
en  quittant  cette  dignité  fublime, 
que  ceux  qui  la  poflëderent  à Ton 
refus,  xi  ne  le  jfefftni  devaiit  les 

hQflMPQS(  gCfo 

ne  à,  k met|)çe:du  ï^ug.  des.  Pe^ 
Tes  dont.  je.  çompofe  la  tradition 
qui  doit  me  feryir  de  preuves  en 
Qette  rencontre..  :Mais  il  n'e  (1  pas , 
.i^ecclftire  de.  fuppofer  ^qu'il  eût, 
cflé  du  pacty  que  je  deftens  Par 
upe  fimplc  conjeétuçç , puifqu'il 
s!en  déclaré  . fuftifamment  p£r  ces 
paroles  du  Poème  quJjL  a(.£ait  fu? 
le  fujèt  des.  affii&ictus; de :fuu  $rl 
me  qui  eft  le  quatrième  dans 
4 s poëfies  y où  il  4k*  qUP  l^|c 
s us -Christ  ne  veut  poipt,é.t?e/ 
l'époux , &;  fe  joindre  à une  ajne  <c 
qui  fe  donne  à d'autres r<qu*a  I ùy. 
Non  admlttlt  enim  mifeeri  anima 
jponfits  aliéna.  Car  enfin  la  volon- 
té y humaine  ner  pouvant  ; efhc 

c0nceué..fans  .'  quelque 
il  faut  par  neceüité  qu'elle  aime» 
autre  chofe.  que  Iesus-Ghrisx* 
krfqu'elie  cft  entièrement  deft  in 
cuce  de  charité.EipaiitonjrequeiHà» 
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quoy  qii'élkf  cçoive  un  Sacrement  » 
en  cet  état , on  doit  dire  que  I.  C. 
ne  fe  joint  point  à elle  , & qu'il 
la  regarde  comme  une  époiife 
étrangère  qui  fe  donne  rju  1&  créa- 
ture, & avec  laquelle  il  ne  doit 
avoir  aucun  commerce.  C'eft 
pourquoy  là  remiffion  de  nos  pé- 
chez & la  grâce  de  la  juftifrcatioiy 
c fiant  l'union  la  plus  véritable1 
que  nous  puiffions  avoir  avec 
Iesus-Chiust  » il  faut  concluie-. 
que  S.Gregoire  de  Nazianze  n'au- 
roit  jamais  cru  qu'elle  fût  poffi-i 
ble  avec  un  Sacrement  qu'on  re- 
cevroit  fans  la  moindre  étincelle 
6c  le  mpindre  commencement  de 
charité^  %$:■  ^ h 

S*  Ambroise,  Archevêque de  Mi-, 
lan>  mort  le  4.  d*Avril3la  veille  de 
Pâques 3ïan  de  lefiu-Cbrift.  397. 

CE  grand  Do&eur  qui  x été 
le  Maiftre  & le  Diiedeur  dc^ 
Saint  Auguftin  pendant  fon  en- 
fance chrétienne  , ne^luy  auroit 
pas  infpiré  ces  grands  fentimens^ 
4e  l'amour  de  Diçu,qui  font  l'ame 


De  la  Contrition,  if} 

& la  vie  de  toute  fa  do6fcrine,com- 
me  nous  verrons  dans  la  fuite , s'il 
n'en  avoit  cfté  pénétré  luy-mcme. 

G'eft  pourquoy  nous  lifons  dans  * ‘ 
fon  Epître  74.  adreftee  à Horen-  €C 
tianus , que  celuy  qui  peche  ne  cc 
croit  point , 8c  que  celuy  qui  nece 
croit  point  n'aime  point  j que  cc 
celuy  qui  n'airae  point  eft  en  pc-  cc 
ché  , Si  quis  autem  peccat  non  cré- 
dit y qui  autem  non  crédit  non  diU - ‘ 

git  y qui  autem  non  diligit  peccato 
ebnoxitts  eft  > ergo  non  diligit  qui 
peccat, Si  on  avoit  demandé  à Saint 
Ambroife  ce  qu'il  penfe  d'un 
homme  qui  reçoit  le.  Sacrement 
de  Penitenee  qui  n'aime  point 

Dieu,  auroit-il  pu  répondre  aur 
tre  çhofe  linon  qu'il  eft  fîvjet  au 
pechéj&.que  ce  defaut  d'amour  dû 
Dieu  eft  une  marque  qu'il  peche  ? 

Jit  cela  eftant,.  comment  auroit-il 
pu  concevoir  que  ce  Sacrement, 
joint  à une  pure  crainte  fans  le 
moindre  commencement  d'amour 
de  Dieu , auroit  opéré  en.  noua  la 
remillion  de  nos  pechefc  , 8c  noua 
auroit  réconcilié,  avec  Dieu  ? En fe 
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fi  Saint  Ambroife  avoit  efté  dans 
ce  fentiment , nous  auroit-il  don- 
ne pour  modèle  de  la  pénitence 
que  nous  devons  faire , celle  de 
Saint  Pierre  , & nous  auroit-il 
marqué  que  ce  qui  la  rendue 
fi  efficace  > feroit  venu  de  l'ar- 
dent amour  de  Dieu  dont  elle  e** 
ftoit  .accompagnée  ? comme  il 
fait  au  Sermon  46.  Scimus  jarn 
hoc  exemplo  quemadmodum  noftra 
peccata  curemus.  Ecce  nihil  nabis 
Apoftoltts  no  ch  h quod  negavit  & 
plurimum  prof  ait  quod  emendavir. 
Denique  imite  mur  eum  dicentem  a- 
libi.  Cum  enim  tertio  interrogare i: 
tur  a Domino , Simon  amas  me  ? 
rejpondit  tertio  , Domine  tu  fiis 
{plia  diligo  te.  Ait  Domintu , pa± 
fie  oves  me  as.  Et  hoc  tertio  x quod 
quidem  dittum  ad  compenfationem 
prioris  profecit  erroris.  Qui  enim 
Dominum  tertio  negaverat  > tertio 
confitetur  & quoties  culpam  dclin 
quendo  contraxerat  3 toties  gratiam 
diligendo  conquirit.  1 ' 
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/tf  ç) .de  tanvîer  oh  le  g. dé 
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SAint  Grégoire  Evefquedç  ;c 
NyfTc  en  Cappadoce  eftçit 
frere  de?  S.  Bafik  W-Grandj  dé  <, 
Saint  Pierre-'Evefque  He  Sebàfte 
en.  Arfoenk  Sainte-  Macrifto  .. 
Vierge  i Abbeiïe  d^un  - Monafte-  . 
re  de  filles  > & intime  amy  de 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  $ il 
Vèfcut  jufiju,a>  une  extrême  vieil* 
Uefle  i honôbrftant  Fcxîl  qu'ib 
fbufïrit  ■ allez  long^temps . par  la> 
fe&ion  des  Ar riens»  & ce  ‘fut  la  ré- 
putation de. fa  haute  fcience,auffiV. 
Dieu  que  dcVioif  .grandv  âgequi 
lé  alitent  appeUer  U Perb  dés  P** 
tes  » Gommé  , nous  ledifoiis  dans 
le  kpticme  Concile  gênerai  te-j 
î&àjNicée,  ïnwvdeùttp^CHRisrs 
potiCTile  cûHohàtssSamteir 
Images^  Nous  apprenons  de  (on  >cc 
Homilie  rÿô  for,  PtEcckfiafk  f quç/ç 
l'amour  idfuiie  jôhofc-prôduit , laicc 
iafinerj&o  feutrô  j jûc  «pie  ilorfque  -cc 
fcq  ariioûr  if^ijuartclp^  um  objet*" 
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„ qui  de  foy  eft  bon  & honnefte,  il 
faut  par  neceffité  que  la  haine  fc 
porte  à ce  qui  Iuy  eft  contraire* 
De  forte  que  ïi  vous  aimezia  té- 
perancc,  ü faut  que  vous  haiflfez 
le  péché  qui  luy  eft  oppofé:ii  vous 
avez  de  l'amour  pour  la  pureté* 
vous  JbtaifTez  1-ôidure  : &c  fi, vous 
eftes.  attaché  au  bien  & à la,  ver- 
tu , vous  eftes  tres-éloigné  du 
y>  mal  ôc  du  vice^  Vntus  enim  diletth 
edium  efficit  ait  erhts*.  Quart  do  ergo 
dite  [Bonis,  affettio  fibi  vindicat  id 
tptod  cfl  honum  & honeftuw  * hoa 
fiutern  eft  oporturtum  &.  tempeftivum. 
verè  fequitur  allen  atio  ab  eo  quod 
ei  averfatur , fi  vete  dilexifti.  tem<\ 
pefantiamlid quod  ddv'er futur  odtü 
fli  y fi  ad  purkatefk  oculis  afp'icîi 
œmatoriis  y odifti  fcilicet  f&toren* 
c<tni  y fi  bono  adktzfifti  >.  longe  om~ 
nino  abadh&fione  malt  te-  removiftfc 
II,  ;nly  a pîcrfonne  qui  ne]  voÿe 
? diftinâlement  l'par  . ces  paroles  i 
que  quiconque  n'a  ; point  dans  le 
-coeur  lfameiir  de  Diéu  doit  y 
avenir  y Ifelqn  jfce;  Eere,I  céluydes 
créatures  $ qué;  celuy  iqui  jito  pat 
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iln  petit  commencement  d'amour 
pour  la  juftice  > doit  avoir  l'a- 
mour du  péché  qui  eft  le  régné 
de  la. concupiscence  dans  le  cœur» 
& par  coniêquent que.  fans  la 
charité  il  ne  peut  détefter  Son  pé- 
ché comme  il  faut , changer  fa 
volonté , Sc  femettre  en  état  de 
recevoir  la  remiffion  de.  fes  pe-  r 
chez  & la  grâce  de  la  justifi- 
cation parle  Sacrement  de.  Pé- 
nitence.. t 
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V.  SIECLE. 


S.  EpiphàKe  y Archevefquc  dè 
-1  S alumine  en  l*Ifle  de  Cypre* 
-,  mort  le  11.  de  May  vers- l'an. de 

3 ‘ fcptï-Ckrtft  403 ^ - 

mdmk. ••  •*  • : 

fE:  Saint  Archevefque  d’une 
tdc«  plus  anciennes Eglife s du 
tEfonde^;  celle  de  Cypre  ayant  efté 
fondée  d*s  .premières:  par  Saint 
BarnabéL  qui- en  eftoitpriginairéi 
. «ommeç  il  eft  rapporté  dans  le* 
Aélies  . des  cApoftres  > eft  entré 
* .dans,  la  .mçfme  penfée  que.  Saint 
4 Àmbroife.*  ? ainfi  .quon  peui 
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voir  dans  l'iierefie:$9.  qui  cft  desr 
Catharres  > par  ces  paroles.  Lo 
Seigneur  appella.  Pierre  apres 
» qu'il  l'eut  renié  y 8c  pour  cdra«* 

99  penfer  le  péché  de  l'avoir,  renie 
99  trois  fois  , il  l'excita  à ne  le  plus 
99  renier  & à le  reconnoître , c'eft-* 

99  à-dire  à confelfer  qu'il  eftoit  fon 
9>  difciple  y enft  lay  difant  , Pierra 
93  m'aimez-vous  >&  en  fuite  , paif* 

93  lez  mes  brebis*  Petrttm  pofi  nega^ 
tionem  rcvocat  Dominas  , ad  triplé 
cem  illam  négation  cm  cornpenfan-  » 
dam  ter'fpfum  ad  “cbnfeffionem  in - 
dnxit  : Petre  9 induit.  9 amas  me  ? 
deinde  3 pafee  oves  meas . Car  il 
paroîc  par  ce  paiîage  , que  Saint 
Epiphane  a crû  que  le  peçhé\  de 
renier  Jésus-Christ  eïloit  com- 
penfé  , c'eft-à-dire  éteint  Si  effaT 
cé  par  l'amour.  Et  c'eft  par  cét 
exemple  de  Saint  Pierre  Lqtfil 
prouve  cpnixe  l'herefief.dcs;lCaà 
tharres  , l'utilité  de  :la>  Bciiitend 
ce  apres  le  Baptefmé  à l'egard  dd 
ceux  qui  jeftpient  tombez  pendant 
la  ; perfecutibn.q  fitù  par  r.  coiifeb 
quept  on  nppeutipas  doaiieccqu'4 


De  là  Contrition,  \$q 
n'ait  crû  que  la  pcnitence  qui 
s'accorde  aux  pécheurs  dans  TE» 
glife  Catholique , ne  doive  eftrc 
accompagnée  de  quelque  -amour 
de  Dieu,  /•  . , ; . 

S. 'Jean  Çhrysostome,  Arche - XIXX* 
yefijuc  de  C on  fl  antino  fie,  mort  en 
A°7*le  1 4.  de  Novembre..  . 

C E grand  Saint  que  les  Papes 
ont  appellé  l'Auguftin  des 
Grecs, & qui  eft  mon  en  exil 
dans  une  perfecution  effroyable  , 
nous  enfeigne  dans  fon  Homelie 
3 2.  fur  le  chapitre  13.  de  la  pre- 
mière Epiftre  aux  Corinthiens  3 cc 
que  celuy  qui  n'a  point  la  chari- cc 
•ré  eft  femblableaux  chofes  ina-‘c 
niméès  & privées  de  fèns.  Vidés 
quemadmodum  qui  eft  privatus  ch#-  Vre#  de 
ritate  ye(l  (imilis  rébus  inanimis  & J- chrJ* 
tmllo fittfîi  frtditis.  .1-  oi  . ; Co&9m- 

- Or  , donneroit-on  les  Sâcré- 
Inen’sàüne  chofe  inanimée  <8t  pri- 
vée des  fens  ? Par  exemple  à une 
bûche  ou  à une  pierre  ? Il  eft 
certain  que  cela  paroltroic  uhfe 
oxfraft&ganee  ntfoutenablî.  Corn- 
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ment  donc  pourroit-on  attribue^ 
à Saint  Chtyfoftome  le  fentiment 
d'avoir  crû  qu'on  pût  recevoir  di- 
gnement le  Sacrement  de  Péni- 
tence , n'ayant  pas  le  moindre 
commencement  de  charité  > pui& 
qu'il  tient  que  celuy  qui  elfc  ext 
CCt  état  kycLTiir.  ivieTipn^fm  effc; 
femblable  aux  chofès  inanimées; 
& privées,  desfens.  Mais  comme? 
fi  ce  grand  homme  avoir,  pré* 
vu, qu'il  y auroit  un  jour  de  pe- 
tites gens,  allez  fubtils  pour  le 
vouloir  faire  le  deffenfeur  de l'o- 
pinion qui  tient  qu'en  peut  faire 
penitence  parmy  les  Chreftiens 
avec  une  fimple  attrition  jointe 
à la  confèflion  , c'eft-à-dirc  , en 
craignant  feulement  les  peines 
que  nos  pechez  méritent*  li  a fait 
une  Homelie,  qui  eil  la  quatriè- 
me fur  le  deuxieme  chapitre  de 
J'hpître  2.  aux  Corinthiens , que 
-je  voudrois  pouvoir  tranferir^e 
icy  y parce  que  la  morale  toute 
entière  de  cette  Homelie  eft  en*- 
ployée  pour  prouver  la'ncceflityS 
-de.  la  ,rewuble  Çonuition  daft* 


Dï  LÀ  CONTRITION.  I él 
It  Sacrement  de  Penitence.  Ain- 
fi  que  la  reconnu  le  fçavant  Ab» 
bé  de  Billy  qui  a traduit  cette 
Homélie V&  a mis  ce  titre* 

Que  U vraye  Penitence  confifie  dan s 
l*  Contrition  du  cœur i Veram  pœ- 
nitentiam  vn  cor  dis  contrition  e fi- 
ions ejfe.  Or  voicy  lés  paroles  de- 
Saint  Chryfbftome  > apres  avoir" 
exhorte  lesfpecheurs  à fuivre  l'e- 
xemple de  David  , qu'il  dit  avoir 
obtenu  la  remiffion  de  les  fautes 
par  l'humilité  & la  Contrition. <e 
Quand  vous  [avez  péché  , gemif-  cc 
fez  x non  pas  à caufe  des  peines** 
que  vous  devez  fbuffrir  * car  cela' <c 
n'eft  rien,  mais  parce  que  vous  ** 
avez  offenfé  le  Seigneur  qui  eft  tc 
fi  bon , qui  a tant  d'amôur  pour  <c 
vous  > & qui  a tellement  tra-:cc 
vaille  pour  voftre  falut  * qu'il  a cc 
donné  fbn  Fils  pour  l'amour  de  <c 
vous:  gemilTez  donc  & ne  cef- ct 
fez  jamais  dc\gcmir  > cat  c'eft  ec 
Ik  la  confeffion  j ne  vous  mon-  te 
trez  pas  aujourd'huy  > guay  de-  cc 
main  trille  , & guay  1e  tende-** 
maiu>  mais  demeurez  continuel-* w 
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lement  dans  la  triftcfFe  & dans  la 
Contrition.  Peut-on  voir  des  pa- 
rôles  plus  précifes  & plus  formel- 
les pour  marquer  la^Contritiom 
qui  eft  veritaWe  & feparéeJde  la 
crainte  de?  peines,’?  Cependant* 
afin  que  perfonne  n'en  puille  doig- 
ter , & qu'on  foit  petfoadé  que* 
cette  Contrition-  doit  ,e#re  rem-’ 
plie  & accompagnée  cliatitéiiL 
la  compare , & .il  yeut  quelle  foit 
égale  à la  douleur  squ'pn  .pere  ref- 
fent  de  la  mort  de  ion  fils  unique 
qui  lu^  eftpit  très-cher  qu'il 
aimoit  tendrement  > qui  ne  peut 
eftre  qu'une  fuite  & un  effet  det 
l'amour.  Qmtm  peccaveris  inge -• 
mi  fcc  : non  quod,  pim*  datnmsfit, 

-■  (nihil  eyiim  bçc  efi  ) fçd  .qyad  Do « 

• minvm  tjttm  offenderis  > ppnt  benirf 
gnwn  y tam  te  amantem  , tam  déni*? 
que  faluti  tua  appenfum  >;  ut 
quoepit  fmm  tua,  causa  tradideriti 

• Ingemifcc  igltur , ncque  unquam  ieb 

• facere  intermitte.  Etenim  hoc  dermm 
efl  confefjio  x nom  nunc  Utum  i crac 
autern  m&ftum  an  rurfom  latum , te 
probe  verum  perpétua  i n luttujtc  tui 


Di  la  Contrition,  i 6^ 
çontritione  mane . Beati  etiim  in- 
quit  qui  lugent  , hoc  eft  qui  ajfidue 
hoc  facitmt.  Itaque  fie  te  comparait 
femper  hoc  facias  > tibique  ipfi  ani~ 
tnwm  intendas  yacpcttus  tmm  conte- 
ras non  fecus  ac  fi  quis  amijfo  filio 
unice  choro  in  lutta  verfetw,  A in  fi 
il  ne  peut  refter  aucun  doute  que 
S.Ghrifbûome  n'ait  efté  perfuadé 
& n'ait  enfeigné  que  la  véritable 
charité  eftoit  neceli’airc  pour  ob-> 
tenir  dans  la  penitence  la  remif- 
üon  de  nos  pechez. 

$.  Jerosme  > Trefire , mort  le 
de  Septembre  Van  de  lefiis - 
Chrifi  410, 

S I ce  Pere  qui  a parte  pour  le 
plus  fçavantdes  Latins  n'avoft 
efté  dans  le  fentiment  > que  Dieu 
remet  tes  pechez  par  la  Contri- 
tion avant  que  le  Preftre  ou  l'E- 
vefqué  prononce  l'abfolution  * il 
n'auroit  pas  dit  que  les  Preftres 
de  la  nouvelle  loy  font  comme 
ceux  de  l'ancienne,  & que  la  pui£* 
lance  qii'ils  ont  de  lier  & de  déliée 
ks  pécheurs  eft  pareille  à celle 
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qui  avoient  les  Preftres  de  là 
Loy  > pour  difcerner  la  leprè 
d'avec  la  lepre  ; & il  ne  feroit  pas 
voir  que  ce  feroiE  un  orgueil  de 
Phariften  aux  Evefques  & aine 
Preftres  de  fe  perfuader  qu'ils  euf-’ 
fent  droit  de  condamner  les  in- 
nocens  , & d'abfoudre  les  cou- 
pables, en  vertu  de  ces  paroles 
de  Jésus-Christ  , Je  te  donnera} 
tes  Clefs  du  royaume  des  Cieux}  Ôcc. 
Cependant  c'eft  ce  que  nous  vo- 
yons bien  clairement  dans  ion 
Commentaire  fur  le  Chapitre 
lé.  de  S.  Matthieu  , expliquant 
ce  ver/et, Et  dabo  ùbl c laves  re- 
gni  cœlorum  ; où  il  parle  en  ces 
termes  ; Jfium  locum  Epifropi  & 
Presbyteri  von  intelligentes , aliquid 
fibi  de  Pharîfœomm  ajfumunt  fri- 
per cilto  : ut  vel  damnent  innocentes » 
vel  frobvere  fe  noxios  arbitrentur  :: 
cum  apudDeum  non  fententia  So~ 
cerdomm,fed  reorum  vita  queratur. 
Leginm  in  levitico  de  lepropsi 
hbi  jubentnr  ut  oftendat  fe  Sacer - 
dotibus  : & p lepram  habuerint , 
tune  a Sacer  dote immundi  fiant ’JJon 
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quod  Sacerdotes  leprofos  facimt  & 
immun  dos , fed  quo  habeant  notitiam 
leprofi  & non  leprofi  ; & po fiant 
difcemere  qui  mandas  quive  im- 
mundus  fit.  Quomodo  ergo  ibi  le - 
frofum  Sacerdos  rnundum  vel  im- 
mun dam  facit  y fie  & hic  alligat 
vel  folvit  Epifcopus  & Presbyter 
Thon  eos  qui  infontes  fmt  vel  noxij : 
fed  pro  officio  fito  cum  peccatorum 
àudierit  varietates  feit  quis  ligan - 
-dus  ptque\folvendtiS.\ 

S.  Augusitn  , Eve/que  d’Hip- 
ponne  & Uofteur  de  VEgltfe , 
J mort  le  28.  d’Aoufi  Van  de  lefus - 
Chrifi  430 

■ a . * 

IL  faudroit  tranferire  prefque 
Saint  Auguftin  tout  entier  , iî 
on  youloit  mettre  icy  tous  les 
pacages  de  ce  Pere  , par  les- 
quels on  peut  prouver  qu'il  n'a 
point  reconnu  de  penitence  vé- 
ritable , ny  de  remilïion  des  per- 
chez fans  la  charité.  L'obligation 
d'aimer  Dieu  & de  le  preferer 
-à  toutes  chofes  en  toutes  rencon- 
tres , eft  le.  premier  principe  de  là 


) 
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dodfcrine  de  ce  grand  Saint  ; ÔC 
il  faut  n’avoir  aucuhe  coilnoif- 
fance  de  fes  livres , pour  n'eftre 
pas  perfuadé  qu'il  a crû  que  tout 
ce  qui  n*eftoit  pas  fait  par  le  mo- 
tif de  l'amour  de  Dieu  , ne  pour- 
voit eftré  qu'un  effet  de  la  con- 
cupiscence & de  noftre  dérègle- 
ment. Et  par  confequent  qu'une 
penitence  faite  par  le  motif  delà 
feule  crainte  y & dépouillée  de 
tout  amour  de  Dieu  , ne  pour- 
voit eftre  qu'inutile  & fuperflue*. 
Nous  ne  rapporterons,  donc  pas 
tous  les  partages  de  ce  Pere  qui 
pourraient  fe'rvir  à noftre  deffein 
ôc  nous  nous  contenterons  de  ci- 
ter ceux  qui  font  fi  précis  Sc  fi 
formels , qu'il  ne  paroît  pas  pofE- 
ble  d'y  faire  aucune  répqnfe. 

i.  Il  demande  dans  le  livre  de 
l'efprit  Ôc  delà  lettre,  au  chapitre 
8.  pourquoy  la  loy  operoit  l'ire 
en  ceux  qui  commettoient  le  pé- 
ché avec  connoiffance  ? Et  il  ré*- 
pond  , que  c'eftoit  à caufe  que 
tous  ceux  qui  faifbient  ce  qiii 
^ftoit  commandé  par  la  loy , ne 
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le  faifbient  pas  par  le  fecours  de 
• la  grâce  & par  l'amour  de  la  ju- 
/ftice,  mais  par  la  crainte  des  pei- 
nes. De  forte  que  leur  volonté  pa- 
toilToit  devant  Dieu'  differente  de 
-ce  que  leurs  œuvres  paroiifoient 
«levant  les  hommes,  & qu'ainfî  ils 
'tftoient  criminels  , parce  qu'ils 
•auroient  mieux  aimé  commettre 
lie  mal  impunément  que  de  s'en 
àbltenir^il  n'avoit  point  efté 
■deffendo.  Vnde  Mis  lex  tram  ope - 
■rabatur  abundànte  peccato  quod  ab 
fiientibus  perpttrabatw  ; quia  & 
xpdcumtjue  faciebant  quod  lex  jnbe- 
étn  ,Jion  adjuvante  fptritu  gmt  U]; 
timoré  pèefa  faciebant , non  amore 
•jufikia^at  per  hoc  coram  Dco  non 
>erat  in  vo  ïun  tate  que  à coram  horni 
Jtsbùs  àpparébat  m opéré  , pot  in f- 
-qüe  -ex  -'illo  rei  te'pebantur  qttod  eos 
noverat , male  fi  fieri  pojfet  impuni, 
committere . ■ N'eft-ce  pas  là  l'ima- 
ge ^véritable  d-un  homme  qui  ne 
fait  penitence  que  par  le  pur  & 
-fèul  motif  de  la  crainte  des  pei- 
nes , & qui  n'a  pas  dans  le  cœur 
la  moindre  étincelle  de  charité  2 

ft  V J 
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Et  Ci  cela  eft , où  eft  la  remiiüon 
Aç  Ton  péché  , puifqu'au  contrai- 
re il  n'eft  que  trop  vifible  que  la 
loy  opéré  l'ire  -,  ôc  qifun  tel.  re- 
mede  eft  plutoft  capable  de  Ten- 
'durcir  dans  le  mal  que  de  luy  ap- 
porter quelque  foulagéinent;.  % 
2.  Dans  le  livre  de  la  nature 
de  la  grâce  * au  chapitre  57.  il 
eft  dit , que  celuy-là  eft  fous  la 
loy , & n'eft  pas  exempt  de  la 
volonté  de  pécher  , qui  recoh- 
noît  qu'il  s'abftient  de  le  commet- 
tre par  la  crainte  du  fupplice 
dont  la  loy  le  menace , & non  pas 
par  l'amour  de  la  juftiçe  > &- que 
cette  volonté  le  rend  criminel, par 
laquelle  il  aimeroit  mieux,  ïi  fai- 
re le  pouvoit , que  ce  qu'il  craint 
ne  fût  pas  , afin  de  pouvoir  faire 
en  fecret  le  mal  qu'il  deiîre  de  fai- 
re dans  fon  cœur.  Snblege  eft  qui 
timoré  fupplicij  cjuod  U ex  minatnr 
non  timoré  juftitU  fe  fentit  abfti - 
nere.  tib  opéré  peccati  : nondum 
.liber  nec  aliénas  a voltmtate  pec.- 
jcandi.  In  ipfr  enim  n voluntate 
rem  eft  qua  mallet  fi  fteri  pojjet  > 

non 
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non  ejje  quod  timet  ut  occulte  faciat 
cjuod  occulte  defiderat.  Si  un  hom- 
me en  cet  état  peut  palier  pour 
avoir  le  cœur  converty*  j'avoue 
qu'il  eft  tres-digne  de  recevoir 
le  Sacrement  de  Penitence  ; & 
s'il  n’y  a perfonnc.de  bonfens 
qui  ne  reconnoilfe  que  Ta  veri-  . 
ritable  converfion  eft  incom-  . 
patible  avec  la  volonté  de  pé- 
cher , il  faut  avouer  que  Saint  . 
Auguftin  n'a  pas  crû  qu'on  pût  . 
obtenir  là  remiftion  de  fes  pe-  . 
chez  fans  avoir  au  moins  quel-  . 
que  commencement  d'amour  de 
Dieu. 

3.  Il  répété  encore  la  mefine 
choie  dans  le  premier  livre  à Bo- 
niface  , chapitre  9.  Qrnndo  au- 
tem  timoré  pœndt  non  amore  jufiitidt 
fit  bonum  , nondum  bene  fit  bonum  ; 
nec  fit  in  corde  3 quod  fieri  videtur 
in  opéré  cjuando  mallet  homo  non, 
facere  fi  pojfet  impunè. 

4.  Mais  il  n'y  a point  de  lieu  ou » 
il  parle  plus  diftin&ement  que 
dans  l'Epître  i44.qu'il  écrit  à Ana-> 
ftafe*  où  il  luy  dit  & luy  prouve. , 
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„ Que  celuy  là  eft  ennemy  de  la  ju- 
„ ftice  , qui  s'abftient  de  pecher 
3 j par  la  crainte  de  la  peine  , & que 
3>  celuy  là  eft  amy  de  la  juftice , qui 
3,  s'abftient  par  l'amour  de  la  jufti- 
3,  ce  i & qu'on  peut  dire  que  c'eft 
33  alors  qu'il  craint  véritablement 
3,  de  pecner , parce  que  celuy  qui 
3,  craint  les  peines  ne  craint  pas 
5>  le  péché,  mais  il  craint  de  brû- 
3, 1er  j & celuy  là  craint  de  pecher 
3,  qui  hait  le  péché  comme  les  pei- 
3, nés.  Et  plus  bas.  Or  on  l^ait  le  pe- 
33  ché  à proportion  qu'on  aime  la 
,3  juftice  ; ce  qui  ne  fe  peut  faire 
par  la  loy  qui  nous  épouvante  par 
Êa-  lettre  , mais  par  l'e/prit  qui 
nous  guérit  par  la  grâce.  Inimi~ 
eus  ergo  juftitiaejl  qui  pœna  timo- 
ré non  peccat  : amicus  autem  erit* 
fi  épis  amore  non  peccet  : tune  enim 
vere  timebit  peccare , nam  qui  ge- 
hennas  metuit  > non  peccare  metuit 
Jedardere  ; Ule  autem  peccare  metuk 
qui  peccatum  tpfum  fecut  gehennas 
odit,  Et  iiifra  ; Tantum  porro  quifi 
que  peccatum  odit,quantum  ju/litiam 
diUgi^qHçd  non  pQterit  loge  terrentc 


33 
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fer  letteram  , fed  ffnritn  fanante 
fer  grattant.  On  voit  evidcm- 
ment  deux  chofes  dans  et  pilla- 
ge j qui  rendent  un  homme , qui 
n'a  dans  le  cœur  que  là  Crainte 
des  peines  fans  la  charité , indi* 
gne  de  s'approcher  du  Sacre* 
fàent  de'  Penkehce  3 8c  de  rece* 
Voir  1-abïolhtiôn  de  Tes  fautes;  Là 
première , parce  qu'il  eft  ennémy 
de  la  jtiftice  * 8c  la  fécondé  * 
parce  qu'il  ne  haït  pas  fon  pe* 
ché , puifque  la  ihemre  de  cette 
haine  ne  doit  prendre  fur  cèlle  de 
l'amour  de  la  juftiee  , & qu’oit 
doit  juger  qu'on  n'a  point  du 
Tout  cette  haine , quand  On  - n'À 
pis  feulement  le  moindre  Com- 
mencement de  charité.  Èt  par 
confeqiient  on  en  doit  conclu- 
re , que  Sainr  Auguftin  n'au- 
roit  jamais  crû  que  la  feule  crain- 
te  des  peines  > dépouillée  de 
tout  Sentiment  de  chanté , fût 
fuffifante  avec  le  Sacrement  de 
Penitence  pour  obtenir  la  grâ- 
ce de  la.  juftificatioû  & la  re- 
miüion  de  nos  pechûfc/  vy'> 

H ij 
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y.  Il  faut  avoir  le  cœur  con- 
verty  à Dieu,&  changer  de  tnau^ 
vaife  volonté  pour  le  rendre  dif 
gne  du  Sacrement  de  Penitence. 
Comment  Saint  Auguftin  auroit- 
il  pu  reconnoître  qu'un  homme 
qui  n'eft  agité'  que  de  la  crain- 
te des  peines , fût  en  cet  état? 
puifqu'il  le  compare  à un  larron 
ôc  i, un  loup  , qui  craignant  la 
juftice  , les  bergers  3c  les.  chiens, 
3'a])  (lient  à la  vérité  de  voler  ôc 
de  manger  les  brebis , mais  de- 
meure toujours  un  larron  ôc  un 
loup , ôc  ne  change  pas  pour  cela; 
C'eft  au  Sèrm.iS.  de  verbis  Apo - 
foU,  r chapitre  8 , ôc  9.  Et  latro  tj- 
metjf  ubi  non  popeft nop  frcit  &, 
tamcn  latro  efo  D eus  cor  interrogat,- 
non  manum  j lupus  venit  ad  ovi- 
k ovlrnn  , quant  invadere  , jtk\ 
gulare  , devor/ire  , vigilant  pa~ 
fores  , latrant  canes  , nibil  pote.-{ 
rit , qihpl  aufert , non  occidit , fed 
tamen.  lupus  venit  , & ovis  rediit: 
Lupus  venit  f remens , lupus  redit 
tremens  j lupus  eft  tamen  & freinent* 
& tremens . ‘ eo>;  . j 
/ P H 
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6.  Il  faut  que  la  conyerfion 
d'un  homme  qui  fe  veut  appro- 
cher du  Sacrement  de  Penitence, 
Ôc  fè  rendre  digne  par  ce  moyen 
de  la  remifïïon  de  fes  pechez/foit 
du  fond  du  cœur  fincere  & fans 
déguifement.  Or  félon  Saint  Au- 
guftin  , il  eft  knpoflible  que  le 
cœur  ait  part  à ce  qui  fc  fajtîpàr 
la  crainte  des  peines  & non  par 
Pamourde  la  juftice.  Il  faut  d'ail- 
leurs , que  les  œuvres  à l'exte- 
rieur  eorrefpondent  à l'intention 
intérieure  du  cœur  j -ce  qui  ne  fe 
rencontre  jamais  , félon  Saint 
Auguftin  , en  ceux  qui  n'agif- 
fent  que  par  la  crainte  des  peines. 
Et  par  confequent , il  faut  côn~? 
dure  que  perfonne  n'a  efté  plus 
éloigné  que  ce  Pere  3 de  croire 
que  la  feule  crainte  des  peines 
pût  fufHre  avec  le  Sacrement  pour 
obtenir  la  remiflion  des  péchez. 
Il  11e  faut  que  le  lire  fur  le  Pfeau- 
me  77.  Ex  corde  autern  nullomodo 
fien  potefi  quod  formidine  fit  pœ~ 
n&  y non  dilettione  juftitid . Nam. 
quantnm  minet  . ad  fatta  qtta 
«.  H iij  * 
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forinfecus  ftguntur  & qui  timent  pa- 
nam & qui  amant  juflklam  non  fu-^ 
rantnr , & ifao  par  es Jknt  manu,  dif- 
pares  corde  y far es  oferçj  difpares 

voluntate^ . j / o!j  $oi 

7.  Il  femble  définir  cette  quc- 
ûion  en  propres  termes  au  Ser- 
mon 7.  de  tempore  > par  tes  paro-' 

" les  , pœnitentiam  ççrtam  non  fa~ 
cit  nifi  odiumpeccati  & amor  Dei» 

8.  Il  efl  allez  difficile  de  com- 
prendre que  ce  qui  n'ofte  pas  la 
volonté  de  peeher  » Toit  une  dit 
pofition  procb^ine  ;pour  obtenir; 
la  remiffion  d'un  péché»  Or  il 
cft  certain  que  , félon  Saint  Au- 
guftin , celuy  qui  s'abftient  de 
peeher  par  une  crainte  qui  n'effi 
accompagnée  d'aucun  amour  * 

Eechc  intérieurement  dans  la  vo- 
Mité.  Nam  fie  profeftè  id  ipsd  in - 
îùs  voluntate  peccat  qui  non  velun- 
tate  fid  pœna  J timoré  non  peccat. 
lib.i.  àd  Bonifac.  cap.  9.  Et  par 
confequent , Saint  Auguftin  n'a 
pas  crû  que  l'attrition  qui  eft  une 
fimple  crainte  des  peines,  dé- 
pouillée de  tout  amour  a fût  fofli- 
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fante  avec  4e  Sacrement  pour  ob- 
tenir la  remiflion  des  péchez. 

9.  Ilcft  certain  félon  le  lan- 
gage de  l'Evangile  > que  la  re- 
mifüon  de  nos  pechez  que  nous 
obtenons  par  penittnçe  3 peut 
eflre  appeilée  un  bon  fruit.  Or 
' félon  Saint  Auguftin  , il  n'y  a 
point  de  bon  fruit  que  celuy  qui 
provient  de  la  racine  de  la  cha- 
rité. Non  enim  bonus  efi  frnSlus 
qui  do  charitatis  radice  non  furglt^ 
lib.  de  fpiritu  & litt.  cap.  14.  Et 
par  confequent  , quelque  fiaifon . 
& quelque  alliance  qu'on  falïe 
de  la  feule  crainte  des  peines 
& des  Sacretnens  > ils  ne  font 
pas  fuffifans  ; félon  ce  Perc  » poujr  j 
produire  le  bon  fruit  de  la  remit- 
lion  de  nos  pechez* 

■ 10.  La  volonté  de  faire  péni- 
tence & de  quitter  fon  pechc 
pour  en  obtenir  la  remiflion  * 
doit  eftre  une  bonne  volonté. 
Or  félon  Saint  Auguftin* la  voV 
lonté  quin'a  aucun  amour  de  la 
juftice , non  feulement  n'eft  pas 
bonne  » mais  eû  tres-mauvaiic. 

H*  • • • 

mj 


'*  S.  Mat- 
thieu ch. 
10.  y-i. 
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Qui  s vero  dubitet  dicere  voluntatem 
nullomodo  jujltitiam  diligent em  non 
modo  ejfe  malarn  fed  etiam  pejfi- 
mam  voluntatem  > lib.  2.  de  pecc. 
merit.  ôc  remilf.  cap.  18.  Donc  , 
quand  on  n'a  la  volonté  de  faire 
penitence  Sc  de  quitter  Ton  pé- 
ché que  par  le  motif  de  la  crain- 
te des  peines  , fans  aucun  mé- 
lange d'amour  de  Dieu  , qui  n'eft . 
autre  chofe  que  la  juftice  , on 
n'a  pas  ce  qui  eft  fuffifant  pour 
obtenir  la  remifïion  mefme  avec 
le  Sacrement. 

On  ne  manquera  peut  - eftre 
pas  de  nous  dire  que  ces  partages 
de  Saint  Auguftin  , pris  à la  let- 
tre prouvent  trop  & par  confe- 
quent  ne  prouvent  rien  , parce 
qu'il  s'enfuivroit  que  la  crainte 
des  peines  de  l'enfer  fer  oit  mau- 
yaife , & ne  ferviroit  qu'à  nous 
rendre  plus  coupables  ; ce  qui  eft 
contraire  à l'Ecriture  fainte  , * où 
il  eft  viftble  en  une  infinité  d en- 
droits , que  Dieu  fe  fert  de  cette 
forte  de  crainte  pour  convertir  les 
pécheurs,  à Saint  Auguftin  mefme 


aux 
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qui  die  dans  le  livre  De  catecbi - 2.  _ 
fandis  rudibus  , chapitre  5.  Severi - Coiinr. 

Dtf*  corda  mortalium  faluber - aîx'HcI 
r/wo  timoré  qaatimtHr  5 & qui  treux 
exhorte  luy  - mefme  les  hom-  JjJ v'12, 
mes  à faire  le  bien  par  la  crainte 
de  la  peine , l’orfqu’ils  ne  le  peu- 
vent par  l'amour  de  la  juftice  j 
Fac  fi  potes  timoré  pœn<&  nondum 
potes  amore  juftitia . in  pfal.127. 

Et  enfin  au  Concile  de  Trente , 
qui  dit  anathème  aux  Luthériens  Se(ï*-/* 

* . . « . can. 0. 

qui  tenoient  que  la  crainte  nous 
rendoit  hypocrites  & plus  cou- 
pables. 

Il  faut  n’avoir  jamais  leu  Saint 
Auguftin  pour  faire  une  telle  dif- 
ficulté. Car  il  n’y  a perfonne  qui 
ait  un  peu  fœüilleté  fes  ouvra- 
ges qui  ne  fçache  que  quoyque 
. Saint  Auguftin  n’ait  pas  cru 
que  la  crainte  dépoiiillée  de  tout 
Sentiment  de  charité  fût  capa-r 
pie  par  elle-mefme  de  chaffer  de 
noftre  cœur  la  volonté  de  pecher » 

& qu’il  ait  regardé  cet  effet  com- 
me le  privilège  d’un  autre  crain- 
te qu’il  appelle  U crainte  chatte* 

H v 
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timor  caftus  , par  laquelle  nous 
craignons  de  perdre  Dieu  plu- 
toft  que  le  fupplico  de  l'enfer. 
Neanmoins  ce  Saint  Docteur  n'a 
pas  regardé  cette  -crainte  pure- 
ment fer  vile  comme  mauvaife  de 
fby  p Sc  ne  fervant  qu'à  nous 
rendre  plus  coupables  j mais  au  " 
contraire,  il  la  toujours  confé- 
dérée comme  tres-utile  aux  pé- 
cheurs , & mcfme  quelquefois 
comme  un  infiniment  dont  la 
charité  Ce  fèrvoit  dans  les  jnftes 
pour  les  empefeher  de  tomber. 
En  effet , il  eft  certain  que  Saine 
Auguftin  a toujours  regardé  com- 
me une  illufion  dangereufe  là 
penfée  de  ceux  qui  paffant  d'u-, 
ne  extrémité  à l'autre* , parce 
qu'ils  fçayent  que  la  crainte  feule 
n'eft  pas  capable  de  nous  con- 
vertir , vont  jufques  à détourner 
ks  fidelles  de  craindre  les  jugeà 
mens  de  Dieu , & de  faire. aucu- 
ne chofe  que  par  le  pur  ôc  unique 
motif  de  l'amour.  Il  a fait  le  Ser- 
mon 114.  de  tempwe  , contre  cet- 
te  imagination » où  ii  dit,  qu'en 
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craignant  la  peine  dont  Dieu  me-« 
nace  , on  fe  difpofe  à aymer  les  » 
recompenfes  qu’il  promet  , 
qu’ainfi  on  fe  maintient  par  la» 
crainte  de  la  peine  dans  la  bon-» 
vie , ôc  par  la  bonne  vie  on» 
acquiert  la  bonne  confcicnce  , &« 
la  bonne  confcience  fait  'qu’on» 
n a plus  fujet  de  craindre  la  pei-» 
ne.  Et  afin  qu’on  ne  fe  perfuade 
pas  qu  il  dit  tout  cela  de  la  crain- 
te chatte  qui  eft  un  effet  de  la 
charité  , il  a fait  dans  ce.  mefme 
Sermon  la  diftin&ion  de  ces  deux 
craintes  , en  déclarant  que  c’eft 
à la  feule  crainte  des  peines  qu’il 
donne  tous  ces  avantages  -y  &c  il 
dit  enfui  te  , qu’il  faut  que  le  . 
Chrétien  craigne  non  ceux  qui<c 
peuvent  tuer  le  corps  , & qui*« 
apres  cela  n’ont  rien  à nous  faire** 
davantage  , mais  celuy  qui  peut** 
perdre  dans  l’enfer  & le  corps&*« 
l’ame.  Mais  qu’il  y a unç  autres* 
crainte  qui  eft  la  crainte  chatte,** 
qui  demeure  éternellement  , *&« 
que  la  parfaite  charité  ne  met» 
* point  dehors.  Ainfi  il  n’y  a rien 

H vj 
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de  H confiant  dans  la  doctri- 
ne de  Saint  Auguftin  , quoi- 
qu'il n’ait  pas  cru  que  la  feule 
crainte  des  peines  éternelles  fût 
fiifftfante  fans  la  charité  pour 
nous  procurer  la  remifïion  de  - 
nos  pechez  ; il  a neanmoins  efté 
toujours  tres-éloignc  de  l'extra- 
vagance des  Luthériens  , qui  ont 
regardé  cette  crainte  comme  mau- 
vaife  enfoy  & corne  nous  rendant 
h pocrites  & plus  pécheurs.  Le 
fçavant  auteur  du  renverfement 
de  la  morale  de  Iesus-Christ  * 
par  les  erreurs  des-  Calviniftes  , a 
fait  voir  cette  vérité  par  des  preu- 
ves fi  folides  & fi  inconteftables 
au  9,  & 10.  livre  , qu'on  peut  di-. 
re  qu'elle  demeurera  dorefnavanc 
fans  contradiction,  & que  ces  he- 
: retiques  n'y  en  peuvent  apporter 
;fans  fe  jetter  eux  mefmes  dans 
des  contradictions  dont  il  leur 
fera  impoflible  de  fe  tirer. 
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S.  Isidore,  Frefire  de  D amie  te  > 
mort  le  4.  de  Février  vers 
l'an  440. 

CE  Saint  folitaire  fut  un  des 
plus  célébrés  difciples  du 
grand  Saint  Chryfoftome.  Nous 
avons  de  luy  plus  de  trois  mille 
lettres qui  quoyque  tres-courtes, 
ne  laiffent  pas  d'expliquer  d'une 
maniéré  tres-folide  une  infinité 
de  pacages  de  l'Ecriture  fainte  & 
de  queftions  Theologiques.  Le' 
peu  qu'il  a écrit  du  îujet  de  la 
penitence , confirme  merveilleu- 
Fement  là  vérité  du  fentiment  que 
nous  deffendons.  C'eft  au  livre 
4.  des  Epiltres , Epift.  47.  où  il 
dit  que  nous  devons  nous  repen- 
tir des  pechez  dans  lefquels  nous 
Tommes  tombez  , parce  que 
Dieu  eftant  bien  faifant,.ii  re- 
çoit à pardon  ceux  qui  fe  repen- 
tent véritablement , & ne  nous 
pas  trop  confier  en  nous  , en 
négligeant  de  faire  penitence  , 
parce  qu'il  eft  Tou t-pui liant , ÔC 
ne  Te  peut  tromper  , d'où  il 
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conclut  que  nous  devons  aimer 
de  tout  noftre  -coeur.  De  forte 
qu'il  paroît  que  le  fentiment  de 
ce  Pere  eft , que  c*eft  ne  fe  pas 
repentir  véritablement,  mais  au 
cpntraire , négliger  de  faire  pé- 
nitence par  une  confiance  cri- 
minelle que  de  ne  pas  aimer 
Dieu  de  tout  fon  cœur,&  qu'ainfi 
il  a efté  tres-éloigné  de  croire 
qu’on  pût  obtenir  la  refpiifion  de 
ks  péchez  par  la  feule  crainte 
des  peines  jointe  au  Sacrement 
de- Penitence.  Et  lapftin  peccata 
refipifcamns , nam  & beneficum  eft 
divinnm  numen  , & vere  refipir- 
fientes  aç  ferle  recipit  nulle  autem 
mode  négligentes  ant  fecuri  ftmus 
^ quia  potens  eft  nec  deceptionibus 
ebnoxium  : fid  toto  pettçre  ipfum 
diligamt#, 

Ti  . ‘ - « 

jvii.  Saint  Cyrille  , Archevefque 
à? Alexandrie , mort  le  9.  de  Iuirt 
Van  de  Iefîu-Chrift . 444. 

CE  grand  Archevefque  qui 
foûtint  avec  tant  de  fermes^ 
la  fby  de.  l’Eglife  . contre  ISkftû* 


♦ 
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rius  , & qui  prefidant  au  Conci- 
le d'Ephcfe  , chaifa  du  Siégé  de 
Conftantinople  ce  malheureux 
herefiarque  , qui  protegeoit  plu- 
tôt par  je  ne  fçay  quelle  vaine 
gloire  que  par  là  fcience  5 des 
Prédicateurs , qui  avoient  prefché 
dans  l'Eglife  de  Conftantinople  > 
que*  la  Sainte  Vierge  n'eftoit  pas 
Mere  de  Dieu  *y  dit  dans  la  hui- 
tième Homelie  fur  le  fujet  des 
Feftes  de  Pafque  , que  celuy-là 
aime  véritablement  Dieu  qui  hait 
l'injuftice  , & que  celuy-là  fe  lie 
des  crimes  défendus  par  la  loy 
qui  négligé  la  charité.  Or  peut- 
on  dire  qh’un  homme  foit  et* 
état  de  recevoir* la  remiffibn  de 
fcs  pechea  dans  le  Sacrement  * 
qui  ne  hait  pas  Vinjuftice  : & 
que  céîity4à  ne  négligé  pas  la 
charité  > qui  éftant  cft>ligé  de  de- 
inaridcr  à Dieu  le  pardon  la  re- 
mifEon  de  les  fautes*  n'en  n'a  pas 
de  moindre  commencement  ny  la 
'moindre  étincelle  2 11  eft  certain 
que  ce  ieroit  une  extravagance. 
• 'ridicule  *&:  par  eoafequeot  il  faut 
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conclure  que  le  fentiment  dé 
Saint  Cyrille  auroit  efté  quon  ne 
peut  obtenir  la  remillion  de  les 
fautes  dans  le  Sacrement  de  Pe- 
nitence  qu’avec  une  véritable 
^charité  ; puifqu’il  nous  enfeigne 
que  celuy  qui  aime  véritablement 
Dieu,  haït  le  vice,  Ôc  qu*on  fe. 
lie  des  crimes  deffendus  par  la, 
loy  quand  on  négligé  la  charité. 
Voicy  les  paroles  de  ce  Pere  i 
Tome  s.  jQui  autem  injufiitiam  odit , Me  vere 
ac  totam  qno  ad  hoc  legem 
plenitudofi  quidem  omnium 
le  ce  pr&cipiuntur  ah  fiudlo 

A O I # i ^y%  % ^ ^ 

colenda  charitatis  ejjicitur , eam  vero 
qui  negligat ,.  proinde  fe  vetitis  cri- 
minibus  alligahk . . ,.<i  f 

xvin.  Jean  Cas  sien",  mort  te  13.  de 
Juillet  tan  de  ïefus - 
Chrift.  448. 

CE  Pere  qui  étoit  Scytc  d'ori-* 
gine  & du  pays  d'Athenes,^ 
qui  fut  Diacre  de  Saint  Chryfo- 
ilome  i ayant  efté  ordonné  Prer- 
iftre  à Marfeille  où  il  établit  le 
célébré  Monaftere.  de  .Saint  Vir- 


diltgit 


pan» 

P«g-  . . 

Homil.8.  implct 
de  Fe/iis  j . 

P afrUal  C]U<&  m 
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ûor  , a écrit  en  latin  , & paile 
poiir  nn  des  anciens  Peres  de  l'E- 
glife  de  France.  Il  dit  dans  fa 
Conférence  io,  ail  chapitre  7. 
Qu'il  faut  que  la  pluye  de  nos cc 
larmes  éteigne  dans  la  confeflion <c 
de  nos  pechez  le  feu  de  noftre** 
confcience  , mais  que  l'on  eft <c 
afluré  qu'on  a obtenu  le;  pardon, <c 
8c  que  nos  pechçz  font  purgez a 
quand  on  a eu  la  Contrition , cc 
8c  que  l'épine  de  noftre  confcien-  “ 
ce  a efté , par  la  grâce  de  Dieu,  ■ c 
oftée  de  la  moiielle  de  nos  âmes. <f 
Dum  ergo  agimus  pœnitentiam  , ér 
ad  hue  vitio forum  attuum  rccordatio-  • 
ne  rnordemur  , neceffarium  eft  ut' 
ignem  confcientie  noftre,  abonni  ex 
confeffione  lacrymarum  imber  extin- 
gmt . Cum  vero  culquam  in  hac  hu - 
militate  cordü  & jpiritns  contritione 
defixo , atejue  in  labore  & gemitti 
perduranti , hortrn  recordatio  fuerlt 
confbpita  & confcientie  Jpina  de 
medullis ■ anime  gratia  Del  miferen - • 

tis  evulfa , certum  eft  eum  ad  fatis- 
fattionts  finem  perverti  (Je  & ab  uni- 
ver  forum  crimimm  labe  purgatum • 
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S.  Pierre  Chrysologue  > mort  - 
' le  3.  de  Décembre  Van  die 
lefus-Chrift  45  o. 

CE  grand  Evefque  deRaven- 
ne  qui  aflifta  au  Concile  déj, 
*Chalcedoine  , qui  a parlé  avec/ 
tant  d'avantage  de  l'autorité  du- 
Saint  Siégé  3 nous  enfeigne  bien, 
diûin&ement  que  Jésus-Christ 
fait  la  compcniation  de  tous  nos . 
crimes  par  la  feule  charité  9 Sc. 
qu'ainfi  il  n'eft  pas  poffible  d'eU; 
obtenir  la  remiflion  fois  elle* 
Ç'efk  au  Sermon  94.  Andiftù 
quemadmodHW  cœUjHs  creditor  to~ 
tnm  debimn  cbaritate  cempenfia  > & 
ad  incrementum  tetins/snorisi  ame^ 
ris  filins  exigit  é’  requmt  ttfnram. 
Et  plus  bas  \ Si  vous  voulez  a- 
voir  l'abfolution , aimez.  Sed  U- 
cet  in  hac  ne  cecïdcris  licet  fueris 
in  ifid  devolutus  vide  ne  dejperes  ; 
home  rernifit.  tibi  un  de  piifjimo  fit- 
tisfacias  creditoru  Absolyi  vis* 
AMA* 
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S.  Basile,  Archevefjue  de  Se - xx* 
. Itncie  , Métropole  d'Ifaurie  » . 
jmrt  vers  Van  4J0. 

1 i^jü  - ? ' r ^ ? 1 ' ■ * * r * >'■  * ^ l ^ \ 

CE  Pere  Crée  dont  il  efb 
fi  iôuvent  parlé  dans  les 
Adfces  du  faux  Concile  d'Ephelè,; 

& dans  ceioy  de  Cbalcedoine , 
nous  , marquant  les  conditions 
d'une  véritable  pcnitence  , non* 

£ait  voir  combien  il  a efte  éloi^ 
gué  de  cadre  qu'il  peut  y en  a~- 
Yojr  qui  pût  eftrc  utile  lans  d'a-i s 
lÿiour  de  Dieu.  C'eft  dans  ion 
Oraifon  douzième  : Hoc  ver  a pas- 
nitentU  indlcia  lugens  mima , plo~ 
rentes  ocull  » improbltatis  corrc&toy 
impietatis  fitga  > carnis  contrits*  y 
animi  contraftio  , injuflitU  de— 
fertio 

S.  Prôsper  3 # Aquitaine  ou  de  XXL 
Cuienne  , mort  vers  Van 
de  Iefiu-Çhrifi  455. 

CE  fidele  difciple  de  Saint 
Auguftin  , ou  l'auteur  des 
livres  de  la  vie  contemplative  , 


» 

J) 

}> 
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dit  dans  le  troifiéme  livre  de  la 
vie  contemplative  ait  chapitre 
14,  en  parlant  de  la  charité.  Qu'il 
la  faut  obtenir , parce*  que  (ans 
elle , ny  les  aumofnes  , ny  les 
mortifications  de  noftre  corps., 
ny  tous  les  autres  biens  quels 
qu'ils  puifTent  eftre  , ne  nous 
conduisent  point  au  falut.  D'où 
je  conclus  que  non  feulement  le 
Sacrement  de  Penitenee , mais 
que  tous  les  autres  n'eftant  pas 
accompagnez  de  l'amour  de  Dieu 
ne  nous  peuvent  fervir  de  rien/ 
Ipfa  ergo  chantas  habenda  efi  3 ip/a 
jpeElanda , fine  cjua  nec  eleemofina  , 
nec  occifio  cor  ports  , ncc  ilia  omnia 
Jltperius  ditta  , vel  alla  qu&vtS' 
bona  perducunt  aliquos  ad  falute?n  :> 
<juia  cjudibct  aElio  bona  vel  pajfio 
ni  fi  ex  fide  cpt&  per  diletlionem 
operatur  axtlterlt , prodefie  non  po- 
terlt. 


. . / • .f  -n  .‘v  - • » 
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S»  Leon  I.  Pape  > mon  le  n .d*A^ 

■ ■.  vrll  l*an  de  Iejtts-Chrift,  461. 

CE  grand  Pape  fi  célébré  dans 
l’antiquité  par  la  lettre  qu’il 
écrivit  à Saint  Flavien  contre 
fherefie  d’Eptiçhez  , & qui  fur 
l’admiration  de  ;fix  cens  Evef- 
ques  aflemblez  ait  Concile  de 
Chalcedoine  , dit  dans  le  90. 

/ qu’il  fit  fur  le  jeûne  du  feptiéme 
mois.  Que  per  tonne  n’a  elle  ju-  . 
ftifié  3 ny  fqus  la  loy  ny  fous  la c 
gracè  fans  la  charité.  D’où  jecc 
conclus  qu’il  faut  qu’il  n’ait  pas 
efté  dans  le  (entiment  de  ceux 
qui  croyent  qu’avec  une  fimple 
attrition  dépoüilLée  de  tout  a- 
mour  de  Dieu , on  puifle  avec  le 
Sacrement  recevoir  la  -grâce  de 
la  jufti  fi  cation  8c  la  remiiïion  de 
Tes  pechez  : qui  feroit  directe- 
ment le  contraire  5 particulière- 
ment fi  cela  arrivoit  tous  les 
jours  par  la  fréquentation  du  Sa- 
crement de  Pénitence  : ainfi  que. 
ceux  qui  font  de  cette  opinion  le 
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prétendent.  Voicy  les  paroles  de 
Saint  Leon  : Et  ctm  vnde  dkatnnr: 
diligei  Vominum  Deurn  tutm  ex 
toto  corde  tuo  > & diliges  proxi - 
mum  ttmn  fient  teipfwnCkrlfio  Do- 
mino dicente  5 cognofcirmes  qit&d 
in  hk  duo  b tes  mandat  k totaux 
pendet  & prophète  ; t arnaque  efl 
fub  bu  jus  géminé,  charitatk  edi&ô> 
utriufcjue  copula  tefiantenti , ut  firte 
ifiarurn  connexions  virttttwn  nec 
lex  quemqnam  mveniatter  juJHficafây 
nec  gratia. 

\ t # vi-  *.  » * - 

xxiv.  Thiodoret  , Evefquc  de  Cyr  » 
M environ  Van  de  le  fus- 
Chrifl.  470. 

CE  Pere  Grec  incomparable- 
ment plus  grand  par  fa 
fcience  & par  toutes  ces  antre* 
qualitez  que  par  la  dignité  de  fon 
Siégé  , éc  qui  a efté  fi  célébré 
dans  le  Concile  de  Chalcedoine 
par  Ton  rétabliftement  dans  Ton 
Evefché  , dont  il  avoit  efté  ex- 
clus par  la  faétion  de  Diofcore 
ati  faux  Concile  d'Ephefe  ; dit- 
dans  fon  Commentaire  fur  le 
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chapitre  13.  delà  première  Epî- 
tre  aux  Corinthiens  5 Que  s'il  n'a  cc 
point  la  charité > il  n'eft  point  cc 
different  des  inftrumens  inanimez.  cc 
în  proximum  autem  charitatem  non 
habeam  , ab  inanimü  inftrumentis 
nihil  differo.  Et  fur  le  chapitre  1 6. 
expliquant  ces  paroles  j Si  quis 
non  amat  Dominum  nofirttm  Iefum 
Chrifttm  fit  anathema,  Il  dit  qu'el- 
les ne  veulent  dire  autre  chofe 
finon  que  eeki  y-là  doit  eftre  fc- 
paré  du  corps  de  l'Eglife,  qui 
n'aime  pas  Jesus-Christ  avec 
ardeur.  Sit  aliénas  à commuai  cor - 
pore  Ecclefi'd  qui  Chriftum  ardenti 
amore  non  profequitur.  Or  com- 
ment auroit-il  penfé  qu'on  pût 
donner  les  Sacremens  à un  hom- 
me en  cet  état , c'eft-à-dire  la 
plus  grande  marque  de  commu- 
nion à un  homme  qui  n'ayant  pas 
le  moindre  commencement  d'a- 
mour dé  Dieu,  & eftant  par  con- 
fequent  tres-éloigné  de  cet  a- 
mour  ardent  & paffionné  , qu'il 
defïre  dans  les  enfans  de  l'Eglife, 
devoit  eftre  feparé  de  fon  corps. 
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& n'avoir  aucune  communion 
avec  elle.  - 

VI.  SIECLE. 

S.  Fulgence  , Evefque  de  Rujpe 
en  Afrique  , mort  le  i,  de  lan - 
vierVan  de  Iefu6-Chrift*$ 33* 

. \ • *•  * \ . J - - . ^ 

MOnfieur  le  Cardinal  du  Per- 
ron appelle  ce  Saint  Eve£ 
que  dans  fa  répliqué  au  Roy  de  la 
grande  Bretagne  3 le  fécond  Saint 
Auguftin  , ou  plutoft  le  fécond 
Oracle  de  FEglife  Africaine,parce 
qu'il  a foûtenu  la  grâce  de  Jesus- 
Christ  contre  les  livres  de 
Faufte  Evefque  de  Riez  , infecté, 
de  l'herefie  des  Pelagiens.  Ce 
Pere  a fait  deux  livres  de  la  re- 
miffion  des  pechez , qu'il  addref- 
fe  à Eutymius  3 dans  lefquels  fai- 
fànt  voir  en  une  infinité  d'en- 
droits , que  n'y  ayant  point  de 
remiflion  à efperer  fans  une  vé- 
ritable converfion  de  cœur  , & 
point  de  véritable  converfion  fans 
charité  , il  donne  lieu  de  croire  à 
tous  ceux  qui  lifent  fes  ouvrages^ 

j • t 
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qu'il  ne  luy  feroit  jamais  venu  - > 
dans  Pefprit  * qu'on  pût  avec  le 
Sacrement  de  Pénitence  obtenir 
la  remillion  des  pechez  fans  le 
moindre  commencement  de  cha- 
rité. Mais  il  fe  déclaré  aulfi 
nettemeut  fur  ce  fujet  an  cha- 
pitre 12.  du  livre  premier  , que 
iî  cette  queftion  avoit  efté  agi- 
tée de  Ion  temps.  Voicy  les 
paroles  ; ReEHjJîme  igitur  Dtns  di - 
• cit  homtni-  3 fi  converfus  fuerts  & 
tngemueris  falvus  eris  9 apud  Deum 
-quippe  feverum  & bonum  tune  ora - 
■tio  gementis  auditur  , tune  pofceriT 
iis  fétus  attenditur  „ tmc  flenti 
c once  dit  ur  falus  : fi  fuerh  ad, 
Deum  contrki  cordis  humilitatt  : 
-converfus.  2S Tecefie  efl  cnim  ut  Deus  \ 
peccatori  mi  fer  tus  ignofeat  y fi  ta - : 
men  peccator  iniquitatem  fuam  cou- 
ver fus  agnofiau  . 

t • . ' * * ■ ► J: ' 

Saint  Gesaire  Archevêque  jxy. 
dC Arles , mort  le  27.  d*Aoufi  l'an 
de  Iefus-Chrift.  542. 

CE  grand  homme  qui  a eu 
tant  de  conformité  avec 

I 
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Saint  Fuigence  par  la  qualité  de 
noble  de  nailfance,  de  Religieux 
& d'Evefque  , 8c  par  l'eminence 
de  fa  fcience  & .de  fa  fainteté  5 
n'a;  pas  eu  d'autres  fentimens 
que  luy  fur  la  neceflité  indi- 
ipenfable  qu'ont  les  Chrétiens 
d'animer  toutes  leurs  bonnes 
■œuvres  de  la  charité.  Cela  nous 
paroît  particulièrement  dans  la 
dixiéme  Homelie  ( de  celles  de  ce 
Pere  que  Monfieur  Baluze  donna 
au  public  en  l'année  1 669.  fur 
un  ancien  manufcrit  qui  fe  trou- 
va , en  ce  qui  regarde  cette  Ho- 
mélie > conforme  à un  autre  an- 
cien de  la  Bibliothèque  de  Saint 
.Germain  des  prcz  } où  il  dit  , que 
93 tomme  un  arbre  qui  paroît 
jrremply  de  fruiéts  & de  fleurs  fe 
5>  feiche  en  un  moment  fl  la  raçi- 
93  ne  n'eft  en  vie  $ un  Chrétien  qui 
9>  eft  remply  de  bonnes  œuvres  , 
devient  flerile  & fans  fruit  s’il 
eft  deftitué  de  la , charité.  Et 
radix  omnium  bonorum  charitas , 
tvidentiffîmè  confiât  , cjuod  quomodo 
qtmdibet  arbor  pulchm  &am.Ana& 
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floribus  & fruBibus  plena  , Ji  in  ea 
radix  viva  non  fuerit , omjiis  ejus 
pulcbritudg  marceffù,  ita&  qmLibet 
Chrijiianiù  Ji  r cliqua  bon  a opéra 
larïcpiam  in  ramis  Je  habere  mon* 
de  ipfii  Jine  charitate 
prdfùrnens  raàicem  ipfifu  charitatis 
habere  voluef.it  9 fine  uUis  fruBibsée 
fterilis  reiqanebit.  Et  fï  cela  eft 
ain£,*qud  deviendront  l’es  fruits 
d'utre  neniççRce;  fiias  . 

cb»’ÿtçi?\à;(ji»y  ^rvifa-t-i^  ^al- 
ler à eçmfêire  âç,de'  recevoir  fi 
on  veut  tous  les  jours  l'abfolu- 
tion  V £ la  racine  eft  *mortc?, 
cfeil-à-dire  .-  ii,  cet  ihommd  n^a 
£asb  un  foufilc  ^ de’ , vip  s;  je  yeux 
«ffe;  feuleàaerit  une  étincelle  & 
un  petit  commencement  d'amour 
de  Dieu  dans  Je  creur  ? Mais  ce 
Perte  va  biétinplus)  avant  dans 
Ion  Homélie  Z5?.c  quieft  rappptr 
téè  dans  la  troifiéme  partie  du 
cinquième  tome  de  la  bibliothèque 
des  Pères  ^ imprimée  à CcHogrie 
en  rrarintëçe  ? 1 6:l8!^  ou  <il  femblê 
décider  nettemtot  nb^re  queftion 
par  ces  > paroles^  Ib  ne.  faut  pas 
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• une  petite  Contrition  pour  rache- 
• ter  les  péchés  qui  méritent  la  mort 
y>  eternelle.  Non  levi  agendum  efi 
contritions  ut  débita  ilia  redima - 
tur  quibus  mors  aterna  debetur.  Or 
fi  la  fimple  attrition  eftoit  fuffî- 
lànte  avec  le  Sacrement , pour- 
roit-il  parler  ainfi  ? 

VIL  SIECLE. 

i .Tl  ' * » < ■*  l l'  { _*•>  ^ 11  I T «*1# 

xxvi.  S.  Grégoire  le  Grând,  Tape-, 
■'  mort  le  ri.  de  Mars  l* an  de  • 
IeftesJChriJl\ -6  b 4.0  5 

CE  grand  Pape  reconnoîtque 
l'amour  de  l'homme  ne  peut 
eftre  fans  qu'elle  foit  attachée  à 
quelque  objet  qui  la  deleéte  j EJ/s 
quidem  finedeleliatione  anima  nun+ 
qmm  poteft.  Et  que  cette  déléga- 
tion e fiant  ou  en  /Dieu  ou  dans 
les  créatures  elle  rend  cette 
âme  ou  innocente  ou  criminelle. 
De  forte  que  les  créatures  fai- 
sant le  plaifir  de  l'ame  lorfqu'el- 
le  n*a  pas  la  charité  ,-il  faut  que 
-Saint  Grégoire  a'ait  pas  crû  que 
dès  péchez  luy  puflènt  eftre  xe^ 
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mis,  & qu'elle  pût  eftre  inno- 
cente tant  que  la  charité  n'eft 
pas  en  elle.  C'eft  ce  qui  luy  fait 
dire  en  expliquant  ce  paflage  de 
la  première  Epître  de  Saint  Jean, 
chap.  1.  Quia  fi  qui*  diligit  mm- 
dmn  non  efi  charitai  patris  in  eo. 
livre  18.  fur  lob.  chap.  6,  Que 
t^eft  la  mefme  chofe  que  s'il  di- 
feit  que  l'amour  de  Dieu  & des 
créatures  font  incompatibles, 
que  les  fruits  de  la  charité  11e 
naifïent  point  dans  une  ame 
lorfqu'elle  eft - étouffée  v par  ï les  1 
épines  de  L'amour  des  « créatures.1 
Ac  fi  apertè  dicat , utrique  feamo-: 
rts  mo  corde  non  capiunt  , nec  in 
eo  feges  fupernA  charitatis  pullulât* 
in  quo  illam  (pin A infima  delettatio* 
nis  necant . Et  qui  nous  donné  “ 
lieu  de  conclure , que  fi  on  avoir  - 
demandé  à Saint  Grégoire,  de  • 
fon  temps  , s'il  croyoit  qu'un  « 
homme  qui  n'a  pas  le  moindre  -c 
commencement  d'amourde  Dieu,  - - 
& qui  par  confequent  eft  tout  « 
environné  des  épines  de  l'amour  «é 
des  créatures  , pût  r.ecevoii;;  * 

I iij 
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grâce  juftifiante  &;lk  remiflioni 
de  fes  pechéz  ai  s'approchant  du> 
Sacrement  de  Peniceote  ; üj  ad- 
roit apurement;  répondu que  cela, 
eiloit  impoffible  . .parce  t .qurjun  1 
homme  cti‘  cet  état  fait  iet  conL> 
traire  de  ce  que  Saint  lean  nous 
recommande  lorfqu'il  pitons  dit> 
n’aimez  pas  le  monde  ny  les  cko-  * 
fes  qui  font  dans  le  monde*  >ZW-t 
Upe  diligere  rmmdttm  rteque  en  qtt& 
fwtt  in  mundo . Mais  qu’eft-il  be- 
foin  de  tirer  des  indu&ions  en 
noftre  faveur  des  paioles  dcSaint] 
Grégoire  j,  puifqu’il  dit  en  pro*r 
près  termes  tout  ce  que  nous., 
pouvons  deiîrer  3 dans  l’Home-; 
fie  a 6.  fur  les  Evangiles  ? 3,  Ih 
faut,  examiner  qu'elle  eftfe  fau- 
55  te  qu’on  a commife , ôc  qu'elle 
5>  cft  la  penitence  dont  elle  a 
55  effcé  fuivie , afin  que  le  Pafteur 
55  abfolve  par  fon  jugement  celuy  à 

qui  Dieu  donne  la  grâce  de  lai 
5>  compon&ion , car  l'abfolution  du 
« Preftre  eft  véritable  quand  elle 
55  fuit  le  jugement  du  Iiige  eternel.' 

Vtdenduw  fft  ?«<$  cnlpa  frtcejjtt  * 

(i;  i 
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mit  qHÆ  fit  pœnitcntia  fequuta  poft 

culpam  3 ut  quos  omnipotent  Deus 

per  compmftionis  .gratidm  vifitat> 

itios  Pafioris  jententia  abfihat»  Tune, 

enim  vera  efi  abfobitio,  pïdfidentis,, 

curn  dUerni  arbitriumfequitur  judicis,. 

Ec  dans  fon  Commentaire  fur  le. 

premier  Livre  des  Roys  ^ livre  (?., 

ehap*i  5.  v.  .30. <c  C'eft  pQitrquQy 

l'Ecriture  inftruifarit  ceux  quitc 

veulent  faire  une  confcffion  là-  cc 

lutaire  a dit  : On  croit  .par  k;cc 

cœur  pour  avoir  la  juftice , & cc 

on  confeflè  de  bouche  pourra-; fC 

voir  le  falut.  Qu'eft-çe  que  erpi-  cç 

re  par  le  cœur  pour  avoir  la  ju-  fC 

ftice , linon  drefler  fa  volonté  à gc 

la  foy  qui  opère  par  l'amour  2 cc 

Ainli  lorfqu'un  homme  dreffe  fC 

par  l'amour  l'intention  de  foft.c6 

cœur  à la  juftice  3 le  commencer 

ment  de  fa  bonne  volonté  pro«* 

duit  en  luy  une  véritable  cpnfv 

yerfton.  Ne  yoit-on  pas  claires 

ment  par. ces  paroles  qu'il  n'y  a, 

point  de  converfion  véritable  fans 

un  commencement  de  bonne  yq-j 

lonté , de  que  cette  bonne  Volonté 
• • • • • 

->  I mj 
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n'eft  autre  chofe  que  la  charité  * 
Vnde  & falubriter  confiteri  volen - 
tibus  3 fcriptura  infirmât  dicens  cor- 
de creditur  ad  juftitiam  > ore  autem 
confejfto  fit  ad  falutem.  Quid  efi 
corde  credere  ad  juftitiam  nifi  vo- 
luntatem  dirigere  ad  fidem  per  dite - 
EHonem  operantem  ? Cum  erço  auis 
cordn  intenttonern  ad  juJHtiam  per 
. amorem  dirigit , per  initium  bona 
voluntatis  fruftum  habet  bona  con - 
r verfionis • 

XXvil.  S.  Isidore 3Archevefcjue  de  Seville$ 
mort  le  14.  d’ Avril  Van  de 
leJUs-Chrift.  6 3 6. 

î)  ’ ~ - . : V 

CE  Saint  Archevêque  qui  fut 
durant  prés  de  40.  ans  l'ora- 
cle de  l'Eelile  d'Efpagnc  y que  les 
Peres  aflemblez  au  huitième 
Concile  de  Tolede  , tenu  l'an 
é/$.  appellent  l'excellent  Do- 
cteur de  leur  fîecle , eut  été  bien 
éloigné  de  croire  qu'on  pût  ob- 
tenir la  remiflion  des  péchez, 
par  une  firnple  attrition  deftituée 
de  la  charité  > avec  le  Sacrement 
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de  Penitence  3 puifqu'il  nous  dit 
en  propres  termes.  “ Que  U vo-  <c 
lonté  depecher  vit  dans  celiiy  « 
qui  reprime  fes  jpechez  par  la» 
feule  crainte  du  lupplice  , quôy  cc 
qu'il  n'accompli  (Te  pas  l'œuvre  <e 
de  Ton  crime  ( eftant  d'ailleurs 
certain  que  pour  obtenir  la  re- 
miflion  des  pechez , il  faut  que 
la  volonté  de  pecher  foit  exclue, 
félon  le  Concile  de  Trente  ; Si  vo - 
luntatem  peccandi  excludat  ) & 
qu'il  conclut  enfuite.  <c  Que  ce-<c 
luy-là  reçoit  la  recompenfe  dçcc 
fes  bonnes  œuvres  , qui  fait  le  “ 
bien  par  amour  de  la  juftice , & <c 
.non  celuy  . qui  n'agit  que  par ce 
ja  feule  crainte  des  peines  ôc  par <c 
.contrainte.  Vpicy  les,  paroles  de 
Saint  Ifidore  au  livre  2.  de  fes 
Sentences  , chapitre  21.  Qui  vero 
filii  pœndjfupplicij  in  fi  vifia  rc- 
frimit  : ej uamvis  non  expient  optes 
pêccati  •>  vivit  tamen  in  eo  voluntas 
peccandiydoletcfHe  fibi  efte  illicitum, 
quod  le x prohiber  e digne  futur,  Jlle 
ter  go  mercedem  boni  0 péris  percipit 
. qui  amande , jufiinam  ficit  non  ir 
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qui  eam  folo  metu  poénarum  invif t**' 
cuflodit . 

jj*'*  ~ ' 1 i ^ . ] i 7 . \T:  ^ r y ô T r i A j, 

XX viiî.  Saint  Eloy  > Evêquede  Nojon^ 
mort  le  i.  de  Décembre  Van  de  , 
Iefus-Chrifi . 665.  . - * 

(“>  E grand  homme  que  fa  fain- 
i>tcté  fit  élire  \EVéfque  dé? 
NoyonsVers  Ran  646. qui  fut  chê-* 
ry  desRoys  & des  Reynes  de  fon 
temps,  au  rapport  de  S.  Ouëri  Ar- 
chevêque de  Roiien  qui  a1  écrit  fa 
vie  , & qui  fut  1J  Apôtre  * de  la 
Flandre  ; a parlé  fi  nettement  fui 
la  qucftion  que  nous  traitions  * 
que  les  derniers  Scholaftiques  ne 
peuvent  en  avoir  dit  davantage, 
C'eft  dans  ion  Homélie  a 1 . où  â 
fc  exhorte  les  peniténs  en- ces  termes. 

Avant  toutes  chofes  il  eft  necefi- 
35 faire  que  vous  fçachiez  que  quoÿ 
35  que  vous  , déliriez  recevoir,  lfirnW 
33pofition  de  nos  mainsvc'eft-l-dirp 
33?abfolution  du  Prêtre, neanmoins 
55  vous  ne  pouvez  obtenir  Pabfolu- 
39  tion  de  vospechez  avant  que  ladi^ 
35  vine  bonté  daigne  vous  abfaud©e 
33  par  la  g race  de  la.  compon&io». 
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Ante  omnia  autem  vobis  fctre  ne - 
cejje  eft  quia  licet  impofitionem  ma- 
mtum  noftraram  accipere  cupiatis , 
tamen  abfolutionem  peccatorum  ve- 
firorum  confiqui  non  poteftù  ante - 
qttarn  per  compunftionis  gratiam 
divina  pietas  vos  abfilvere  digna 
bitwr» 

' VIII.  SIECLE. 

S.  Bidïj  Preftre  BenediFHn,  mort'  X x 1 X. 
le  1 6 ,de  May  Van  de  Iefns-Chrift 
73ï.  ou  73j. 

Uoyque  le  Cardinal  Baro- 


nius  n'eftime  que  le  Com- 
mentaire fur  les  Epures  de  Saint 
Paul  que  nous  ayons  parmy  les 
ceuvres  de  Bede  Toit  de  luy  5 mais 
plutoft  d'un  certain  Pierre  Abbd 
île  Trypoly  * je  croy  qu'il  vaut 
mieux  fuivre  en  cette  rencontré 
le  fe  miment  du  Cardinal  Bellar* 
min  , qui  ne  croit  pas  qu'on  en 
puiile  ofter  la  gloire  à Bede  > 
j>ui£qu'il  s'en  reconnoît  Juy-mê- 
me  l'auteur  dans  l'indicule  qu'rL 
■a  fait  de  fes  ouvrages.  Oi 
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quoyque  ce  Commentaire  ne  fût. 
pas  de  ce  fçavant  Benedi&in  , il 
n'auroit  pas  moins  d'authoritc 
pour  cela  , parce  qu'il  eft  extrait 
tout  entier  des  œuvres  de  Saint 
Augiiftin  y & c eft  ce  qui  nous 
oblige  de*  le  regarder  en  cette 
, occafton  comme  ayant  un  dou- 
ble poids  dans  'cette  chaîne  de 
tradition  , & nous  marquant  tout 
enfemble  le  fentiment  de  ces  deux 
Pares.  Or  nous  y voyons  en  pro- 
M près  termes  , que  les  Sacranens  . 

lont  de  grandes  chofes  , quoy 
„ qu'eftedivement  celuy-là  n^foit 
rien  qui  les  a fans  la  charité.  D'oti 
’ nous  pouvons  conclure  évidem- 
ment y que  non  feulement  il  a 
crû  que  le  Sacrement  de  Péniten- 
ce eftoit  inutile  fans  la  charité  > , 
mais  mefme  tous  les  autres  Sa- 
cremens.  Voicy  fjbs  paroles  fur  le 
treiflcme  chapitre  de  la  première 
Epître  aux  Corinthiens.  Apofloltu 
enim  dicit  & fi  ficiera  omnia  Sacrai 
menta,  amnium  ficicnîtam  i&  fi 
j kabuero  prophetiam  & omnem  fidem 
itu  ut  mantes  transfiram  > chürkat  em 


Dï  la  Contrition.  iof 
autêm  non  habeam  nihil  fum  ,fi  dixit 
nihil  ejfe  fi  non  habeat  charitatemy 
non  Sacramenta3&  fcicntiam3&  pro - 
phetiam , & fidem-  Ilia  enim  magna 
font  i etiam  fi  ilhe  niloil  fit  >.  qui  ea 
fine  charitate  habuerit  : C?  corurn  ve- 
ritatem  infita  iniquitate  tenuerit • 

Alcuin 3VUcre  & Abbê3mort  le  i^^ 
de  M.ay  ï an  de  lefos-Chrifi .804. 

CE  grand  perfonnage  qui  fut 
mandé  d'Angleterre  où  il  é- 
toit  Abbé , par  l'Empereur  Char- 
kmagne,&  qui  i'inftruifit  da ns  les 
lettres  Saintes,&  deffendit  la  Foy 
de  l'Rglife  contre  l'hereiie  de  Fœ- 
lix  & a'Elipante  Evêques  en  Efpa* 
gne,  nous  enfeignedans  le  livre 
qu'il  a fait  de  la  vertu  & des  vis- 
ses , au  chapitre  1 1.  qui  eft  de  la 
componction  du.  coeur  , que  cette 
compondion  doit  avoir  quatre 
qualitez  , la  mémoire  des  pechea 
pafle^j  le  fouvenir  des  peines,  à ve- 
»ir,la  péfée  du  pèlerinage  quenous 
&ifons  dans  la  mifere  de  cette  vie, 
£c  le  deiir  de  lafelicité  eternelle;& 
ihdit  que  loxfqne  ces  quatre  qua- 
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lirez  fe  rencontrent  dans  le  cœur 
„ de  l'homme  , il  faut  fçavoir  que 
pour  lors  la  grâce  de  Dieu  y eft 
5Jprefente.  Et  dans  le  chapitre  15. 
il  dit  , en  parlant  de  la  crainte 
de  Dieu.  ,,  Que  nous  ne  devons 
9>  craindre  Dieu  que  par  la  cha- 
3)  rite  a fi  nous  fommes  fies  enfans. 
J}  Et  plus  bas  j Que  la  crainte  de' 
Dieu  exclut  la  crainte  des  peines, 
& que  nous  devons  craindre  Dieu 
5J.de  forte  que  nous  l'aimons. Quart- 
do  ergo  ifta  in  corde  hominis  ftunt  3 
cap.  t,.  feiendum  eft  tune  ejfe  Veum  per 
fonOwne  &rat'mm  cordi  bumano  pr&fentem » 
<01  du.  ït  c api  te.  1 7.  Si  filij  fnmus  timeft* 
mus  eum  ex  charitatis  dulccdine , 
non  de  timoris  armr'mtdine.  Et 
infrà  ; Timor  Dei  timorem  geben r 
n<&  expellit  y fic'timeamus  Veum  ut 
dtligamus  eum . Il  paroît  vifible* 
ment  par  ces  paroles  * que  la 
crainte  qui  accompagnoit  la  com- 
ponction , qui  n'eft  autre  chofe 
que  .la  Contrition  qui  precedoit 
la  confefïion  des  pechez  8c  la  fa- 
tisfaCtion , comme  on  peut  voir 
dans  la  fuite  cle  ce  livre  d’AL* 
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cüin , de  voit  eftre  accompagnée 
de  l'amour  de  Dieu  pour  eftre 
Htile.^  pcrifque  quiconque  l'avoir» 
eftoît  afturc  d'avoir  la  grâce  de 
Dieu  prefente , & qu'en  qualité 
d'enfans  de  Dieu , nous  ne  de- 
vions le  craindre  que  par  amour. 
Car  enfin  fi  Alcuin  avoit  efté 
dans  ; la  penfée  qu'une  fiinplè 
attrition  fuffit  dans  la  peniten* 
ce  , c'eft  - à - dire"  une  crainte 
des  peines  , deftitnée  de  tout 
■commencement  de  charité  , au- 
iroit-il  çarlc  ainfi  , & auroit-il 
cnfeigne  que  quiconque  a la  eom- 
pon&ion  ; c'eft-à-dire  la  Contri- 
tion telle  qii'il  la  décrit»  a la  grâ- 
ce de  Dieu  prefente  ï y, 

IX  $ ï E C L E. 

S.  Pas chase  R AtiERî a Abblde 
Çorbie3mort  le  i6.d* Avril  Van  i 
v de  ïefus<hnft  Sj  1. 

CE  Saint  Abbé  n'a  pas  eu 
d'autres  fentimens  que  ce 
-Saint  Religieux^' Abbé  du  mef- 
~tnc  .Ordre  qu'on  peut  avoir  par 


XXXI. 

arx 
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ces  paroles  du  Commentaire  qu'il 
fit  fur  l'Evangile  de  Saint  Mat- 
thieu au  livre  8.  chapitre  16.  pa- 
ge 666.  litt.  B.  C.  expliquant  ces 
paroles  & qhodcumque  Ugaveris  fa- 
fer  terrant,  ôcc.  Nam  & in  lëvitico 
de  leprofis  , ubi  jubetur  ut  oftendant 
fe  Sacerdotibus  , & fi  leprœm  ha - 
buerint  , tune  a Sacerdote  jubetur 
ut  immundi  fiant  , non  quod  Sa - 
cerdos  leprofos  mundos  faciat  aut 
immmdos  , fed  quod  habeat  noti - 
. tiam  lëprofi  > & pojfit  difccmere 
qui  mundi  fint  quive  immundi, 
jQuomodo  ergo  ibi  Sacerdos  mun - 
durn  facit  & immundum  fie  & 
hic  alligat  vel  fokvit  Epifcopus 
vel  fresbyter  , non  eos  qui  noxij 
fiant  vel  inno  xi j s fuo  arbitrio  % fid 
Pontificalis  officio  curh  peccatorum 
andierit  varietates  ficit  qui  ligandî 
fint  atque  frlvendù 

XXXii.  Haymon  , Evefique  d’ffalberfiatây 
mort  le  27.  de  Mars  l'an  de 
Jefus-Chrifi  855. 

CEt  excellent  difciple  d'Al- 
cuin n'a  pas  ea  d'autre  fenti- 


Dr  la  Contrition*  209. 
mens  que  fon  Maiftre.  C'eft 
pourquoy  il  dit  dans  l'Homelie 
qu'il  a fait  le  jour  de  la  fcfte  do 
Saint  Picre  & Saint  Paul  ; Que  le 
Preftre  peut  abfoudre  ceux  qu'il 
yoit  que  Dieu  a déjà  abfbus  par 
la  compon&ion  de  leur  cœur  Jllos 
fiiâ  fententid  Paftor  abfolvere  potefty 
quos  videbit  per  compuntiioncm  cor - 
dis  & digrtam  emendjttionem  adea 
ejfe  fi  lut  os.  Or  il  eft  certain  que. 
la  compon&ion  de  cœut  qui  at- 
tire l'abfolution  de  la  part  de 
Dieu  ayant  celle  du  Preftre  , ne: 
peut  eftre  qu'une  véritable  Con- 
trition accompagnée  de  quel- 
que degré  de  charité  véritable^. 

& par  confequent  il  faut  con- 
clure que  cet  Ecrivain  la  crue 
neceftaire  pour  recevoit  digne- 
ment & avec  fruit  le  Sacrement 
de  Penitence. 

, r . . - * 

1 > * 

Chret ien  Druthmar  , Preftre  xxxnr* 
Beneftiftin  3 mort  au  y.  fteclc. 

CE  fçavant  Religieux  de 
l'Abbaye  de  Corbie  , dont 
nous  n'avons  pu  découvrir  py  le 
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jour  ny  l'année  qu'il  eft  mort,  dit 
la  mefme  chofe  dans  le  Com- 
mentaire qu'il  compofa  fur  i'E-*' 
vangile  de  Saint  Matthieu*,  à la 
priere  des  Religieux  de  l'Abbayd- 
de  Staples  j auchap.io.  Caterum 
qui  peccat  in  Deum  non  eft  noftrum 
rernittere , don  ce  Deum  credamus  di - . 
miffum  habore*  Excmpïum  eft  nobis 
fcjufcitatio  l<a*Ari  , quia  difcipnli 
non  ante  folvermt  quam  refîufii- 
taftet . Nec  Paftor  Ecclcfia  peecato- 
rem  pot  eft  abfolvere  à peecatis > doneC 
tefiifcitatus  y hoc  eft  immutatus  fiai 
tn  anima . Du  moins  il  n'y  a que 
cette  différence  , que  l'un  dit  que 
le  Preftre  peut  donner  l'abfoiu- 
tion  à ceux  qui  l'ont  déjà  obtenue 
de  Dieu  par  la  Contrition,#  l'au- 
tre que  le  Preftre  ne  la  peut  don- 
ner qu'à  ceux  qui  font  en  cet  état. 

xxxiv.  Hincmar,  Archevefcjue  de  Reims , 
..  . . '*  mort  te  ïi  \ de  Dccembrè  Van 
de  Ieftis-Cbrift  882. 

EStant  indubitable  que  tout  ce 
qui-fe  fait  par  le  feul  ôc  uni- 
que. motif  de  la  cçainte  eft  con- 
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traint.  On  ne  peut  pas  nier  que 
la  penitenee  qui  eft  dépouillée 
de  tout;  fentiment  de  charité  , & 
qui  n*ëti  h'à  pas  le  moindre 
commencement  , & qui  n*eft 
aço^npagnée  que  d'une  fimple 
attrition  , doit  eftre  ceniee  con- 
trainte.. Or çelp.  pofé , jleft  cer- 

r*¥fcjé>  cft^on,  JLç  fon  tim  en  t de  ce-r 
grand  Afçhe'vcfque , que  la  pé- 
nitence qui  fe'  fait  ainlî  ne  iert 
de  rien  à ceiuy  qui  la  fait  : Et 
pax  fondent  qu'il  a cru  qu'une  ] 
yeritable  penitence  dût  au  moins . 
dire  accompagnée  de  quelque  de- 
gré de  yeritable  amour  de  Dieu.x 
C'eft  ce  qùj|  (è  voit  dans  la  Let- 
tre 9,  qu'ü  écrivit  aux  Evefques 
fuffragans  - de  la  province  dp 
Reims  l^an  875.  ail  chapitre  26. 

Ex  hoc  manifefla  ratio  fatisfacit 
qu&rçnti  yiddtcep  , quia  pœnitentia 
myn  coaftà  fed  voluntaria  proficit  ; 
fcenitenti  fient  fcHptum  eft  > vo - ■**' 

luntane  fiicrificabo  tihU 


'v.‘ 1 
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X.  SIECLE.  il 

XXXV.  Raoul  ix  e F l a i x , Moine  ? 

Beneâtftin*  . . ?„ 

f jl.  3 1 1 1-?  jn^»  ri'iiUv 

LE  dixiéme  fiecle  ayant  efté 
moins  fécond  en  Ecrivains 
Eccleftaftiques  , que  les  au- 
tres nous  n'en  pouvons  produire' 
que  deux  qui  favorifent  lé  fenti-  < 
ment  que  nous  défendons  5 dont 
le  premier  eft  Raoul  de  Flaix  Be- 
rtedi&in  , qui  a fleury  vers 
l'an  910.  qui  nous  fait  voir  dans' 
fon  Commentaire  fur  le  Levi ti- 
que , au  livre  10.  chapitre  pre-' 
mier,  qu'il  a efté  dans  le  fentb-1' 
» mëtaque  les  pechez  eftoiem  remis*1 
par  la  Contrition  avant  l'abfolu-  ' 
tion  du  Preftre  j & par  confequent 
qu'i  1 a cru  qu'elle  devoit  eftre  ac- 
compagnée d'une  véritable  chari-' 
lé.Hanc  legem  Domirms  filvere  vo- 
lait fed  potins  adimptevit  durn  dij - 
dp uli s Jiiis  ligands  ne  folvendi  po- 
teftatem  attribuit  3 mi  fi  itaefue  ad 
Sacer dotes  leprofios  non  utiqne  emen - 
datas  tantum  ut  hoc  enim  filins 
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Dei  virtus  eft , Jed  etlam  emundatos 
tantum  ut  eorum  fanitas  juxta  cjuod 
lex  conflituerat  Sacerdotum  teftimo - 
nio  probatur  \fic  & JLazjvrum  jam 
quatriduanum  poftquam  de  monu- 
mento  vocans  fufcitavit  , & ille  li- 
gatis  manibus  ac  pedibus  j prodiit  , 
difcipulis  ut  eum’  folycrcnt  impe - 
ravit  • \ 


Saint  Odon  yAbbé  deCluny3  mort  xxxvl 
^ le  18.  de  Novembre  Van  de 
-X  hfus-Cbrifi  942.  _ 


▼ E fécond  auteur  de  cê  fie cle, 
JL/ eft  ce  célébré  Abbé  de  Clu- 
ny  > que  fon  mérité  -extraordinai- 
Te  éleva  à cette  dignité,  ayant 
quitté  une  Ckanôinie  de  Saint 
Martin  de  Tours  pour  fe  faire 
fimple  Religieux  dé  cet  Ordre 
qui  pour  lors  fleurifïbit  extrême- 
ment dans  h France.  Il  eft  aifé  de 
reconhoître  qu*il  n'a  pas  eu  d'au- 
tre fentiment  que  ceux  de  Raoul 
de  Flaix  , par  ces’  paroles  qui 
fe  trouvent  dans  un  Sermon  qu'il 
fît  fur  le  fujet  de  la  Magdelaine, 
qui  eft  rapporté  parmy  les  oeuvres 
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de  ce  Saint  dans  un  livre  inti- 
tulé. Bibliotheca  Cluniacenjîs  don- 
née au  public  par  "André'  Dû 
Chefne,pag.  Super  Lazari 
vero  interitum  flere  dicitur  Do  mi- 
nus , quando  fu&  mlferatioms  ref- 
peftu  y hujufmodi  corda  per  com- 
pmÜionis  gratiàm  vifitans  adpce^ 
nitentU  lamenta  inflettit.  Hoc  auteni 
ipfe  agere  dicitur  quod  ut  nos  mten- 
tijfînte  perficiamus  fu&  inflammatio- 
ns inftinBu  procurât.  Tal'eeft  prof  e - 
iïo  e*r  illud  tpfe  cnïm  fpiritus  poflu - 
lat  pro  nobis  gemitib’us  inènarrabi^ 
libus.  Et  Sicut  Lazarus  poft  effu- 
fionem  lacrymarum  mlr antibus  tur- 
bis,  reflufcitatur  a corpore  ita  & peçy 
fdtorcs  poft  çàmpunSHoms  lacrymas* 
digna  camis  macerat  ion  e peratta* 
rejfufiitantur  in  anima  impia  y Dat 
mino  per  prophetam  pollicente  qui 
ait  in  quaçunque  die  peccator  cort ? 
verfHS’fuerit  ifigerhuerit  omnia  pect 
cata  ejus  oblivioni  tradentwn  j 
iiiry  -jb-'-.J  zIp  iu.q  c 

nof nrîÜ  rm  imyu&a  oï 

tiir-r,  »i  3 b jpiril  ai  *îf4  3 fl 

: i • ■ ■ ■■ 
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"T1-  .XI.  SIECLE. 

S.B«rchard .Evefcjue  deVuormes,  xxxvir. 
mort  le  14.  d'Oftobre  Van  de 
' Iefus-Chrift  1026. 

CE  grand  Evefque  qui  fut 
l'homme  de  Ton  temps  le 
plus  inftruk  de  la  difcipline  de 
l'Eglife , & qui  fit  la  compilation 
des  anciens  Decrets  vers  lJan 
1020.  à crû  que  la  penitence  de- 
voit  éftre  accompagnée  d'une  vé- 
ritable charité;  pou*  nous  procu- 
rer la  remiffiqn  de  nos  pechez , 
puifqu  il  a mis  cette  réglé  dans 
ion  Decret  au  livre  19,.  chapitre 
. 3 2.  qui  en  eft  une:  preuve  incour 
.teftaple,  & d'autant  plus,  qu'il 
Ja  tire  de  Saint  Auguiiin.  Trop - 
ter  nadum  gemitum  & pr  opter  nu- 
jdum  nomen  pœnitentU  nullns  fai* 
vabitnr  , fed  per  veyam  confejjior 
nem  & Sacerdojis  intelligentis  coh* 
filium  , & per  charitatis  affe&um, 

& per  eleemofynarum  fruttum  pec- 
.catorwn  moles  fubruitur.  Peut-on 
f voir  .des  paroles  plus  prêches,- 
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ôc  certc  réglé  ne  femble-t-elle 
pas  faite  exprès  pour  condamner 
ceux  qui  tiennent  que  la  véri- 
table charité  n’eft  pas  necelTaire 
avec  le  Sacrement  de  Penitence 
pour  obtenir  la  remiflion  de  nos 
fautes.  - 


XII.  SIEÇLE.  ^ 


xxxvill  S.  Anselme^  Àrchevefcjue de  C an- 
. torberyfnorï  le  il  d*  Avril  l'an 
de  IeJUs-Chrifi  1 1 09. 

'/-."Il  ' *.»  JF  " ' ; - ' * V . • ' ' ' 

CE'  grand  homme  qui  d'Ab^ 
bé  au  Bec  en  Normandie  fut 
élu  le  6.  de  Mars  en  109 3.  poiir 
-eftre  le  fucceiTeur  de  Saint  Lan- 
-franc  dans  l'Archevefché  de  Can- 
torberÿ  3 & que  Baronius  ap- 
pelle à tres-juftc'  filtre  la  gran- 
de lumière  de  PEglife  d'Angle- 
terre; décidé  formellement  là  ne- 
ceffité  de  la  véritable  Contrition 
dans  le  Sacrement  de  Penitence, 
au  chapitre  144.  de  fes  Simili-r 
»>tudes  , par  ces  paroles.  <c  La  pe- 
licence  de  celuy-14  cft  feche, 
»tqui  fe  repentant  de  fon  péché  . 
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n'a  pas  l'humidité  de  la  pieté  & ce 
n'a  pas  la  componction  ; mais  la  « 
penitence  de  celuy-là  eft  humide  ce 
qui  a l'une  & l'autre,  & qui  plèu-  ce 
re  fon  Ton  péché  avec  une  gran-  c« 
de  Contrition  de  coeur.  Sicca  c< 
pœnitentia  e(l  cum  aliquem  fui 
peccati  pœnitet  $ fed  humore  pleta* 
tis,  /nique  ipfius  compunïHone  caret , 
bumlda  vero  eft  cum  habet  utrum - 
que  , fuumqne  luget  peccatum  ma* 
gna  cordis  comritlone.  Car  petite 
on  dire  que  par  une  grande  con- 
trition il  ait  entendu  une  {im- 
pie crainte  des  peines,  dépouillée 
mefme  d'un  commencement  de 
charité  ; H n'y  auroit  alluré-» 
ment  rien  de  plus  abfurde  , eftant  . 
d'ailleurs  certain  que  ce  grand 
Saint  a elle  dans  le  fentiment, 
que  les  pechez  eftoient  remis  . 
par  la  Contrition  avant  l'abfo-  . 
lution  du  Preltre  , ainli.  qu'il 
paroît  dans  fon  Commentaire  fur  . 
Saint  Luc  , chapitre  ij.Perve-  . 
niendum  tamen  eft  ad  Sacerdotes  . 
& ab  eis  qiurenda  folutio  , ut  qui  . . 
jam  coram  Deo  funt  mundl  , Sa-  t4 

K 
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ccrdotum  judicio  etlam  hominibus 
oftendanmr  mundu 

xxxix.  S.Yves,  Eve  fane  de  Chartre  , mort 
le  23.  de  Décembre  Van  de 
lefus-Chrift  mj 


E Saint  Evefque  qui  fut  fi 
éminent  au  delfus  de  tout 


ceux  de  Ton  fîeclc  dans  la  feience 
des  Conciles  & de  la  difeipline 
Ecclefiaftique,  nous  fait  bien  voir 
qu'il  à efté  dans  le  mefme  fenti- 
ment  touchant  la  Contrition, 
que  les  Ecrivains  Ecclefiaftiques 
qui  l'avoient  précédé  , dans  fon 
E pitre  1 i8.qu'il  adrefle  a un  Prê- 
tre nommé  Gautier,  a qui  il  écrit 
,,  en  ces  termes.Car  par  les  gemilïè- 
,,  mens  intérieurs  on  fatisfait  au  Ju- 
,,  ge  intérieur , auflî  ne  différé-  1 
,,  pas  la  remiffion  du  péché , à cau- 
,,  fè  que  la  converfion  intérieure 
,,  luy  eft  connue  : Mais  parce  que 
„ l'Egiife  ignore  les  fecrets  du  cœur, 
,,  elle  ne  délie  pas  celuy  qui  eft 
„ lié  , bien  qu'il  foit  reflûfcité 
„ s'il  n'cft  forty  du  tombeau  , 
,,  c'efl-à-dire  s'il  n'cft  purgé  par 
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une  fàtisfaéfcion  publique.  C'eft  « 
pour  cela  que  l'Eglife  fufpend  dè  c« 
de  la  communion  des  Sacremens  « 
ceux  qui  confeflent  leurs  ctimes, « 
& quelle  les  exclut  durant  un  « 
certain  temps  de  l'entrée  de  l'E-  « 
glife  , pendant  lequel  ils  font  « 
dans  la  cendre  & dans  le  cilice,  «« 
afin  qu'elle  puilîe  juger  par  là  s'ils  « 
iont  déjà  vivifiez  au  dedans  <c 
lorfqu*ils  auront  cfté  éprouvez  cc 
par  de  longues  pénitences.  Per  in - 
ternurn  enim  gemitum  fiatisfit  inter ^ 
no  jtidici  > & idcirco  indilata  datur 
ab  eo  peecati  verni ffto  cm  manifefia 
eft  interna  converfio.  Ecclefiavé - 
ro  cjuia  occulta  cor  dis  ignorât  >non. 
fiivit  ligatum  licet  fiufcimnm  nifi 
de  monmnento  elœtum  id  eft  public â 
fittisfaftione  purgatum.Hinc  eft  quod 
Ecclefta  fita  crimina  confit  entes  à - 
Sacramentorum  communione fitfpen - ' • 
dit , & in  cinere  & ciliciè  pofttcrs 
ab  introitu  Ecclefiartm  ftatuto  tem- 
péré ex  dudit , ut  per  hoc  experitt- 
tùr,  fi  jam  fient  tiitus  vivificati,  crm 
fuerint  longa  pcenitentU  macerati'one  < 
pfobdttu  Car  on  voit  très  chtrrc-  <-• 
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.ment  par  ces  paroles  , que  cet 
Evefque  eftoit  perfoadé  qu'on  ob- 
tenoit  devant  Dieu  la  r emiffion 
des  pechez  par  la  Contrition 
. avant  rabfolmion  du  Preftre  »>  & 

. par  >confequent  qu'il  - ne  doutoiT 
vpas  que  cette  Contrition»  ne  dut 
eftre  accompagnée  d'une  vérita- 
ble charité.  • A 

« r ■ 

XL.  Godeéroy,  Æde  de  Vendofme 
Cardinal  > mort  vers  rhn  1130.  , 

à a — . \ 0r,  j "j  i » j . uO*  ■ oj.i  jil- ^ î 

CE  Cardinal  1 dit  en-  propre* 
termes  dans  le  cinquième,  de 
fes  Sermons  , qui  eft  for  le  fojet 
de  laReforre&ion  de  Noftre  Sei- 
gneur» à la  page  5f8.  de  l'Edi-- 
tion  duPete  Jacques  Sir moqd  Ie- 
fuite.1  Que  perfonne  ne  doit  croi-. 
3,  reqitc  la  confeflion  oula  peirirenr 
3,  ce  luy^foit  utile  apres  avoincom- 
„ mis  une  feule  fois  un  péché  mor-. 
33  tel  , lî  elle  n'eft  précédée  d:un 
3,  coeur  contrit  fie  humilié  parc^ 
3,  qu'il  n'y  a que  lar  véritable  coït- 
3,ver{lon  du  cœur  ^ui'fbit  vfàUvrie 
,3  d'une  entière  remiffion  de  nos 
»,  pçchez.  Ntmv  mquam  pofl  per - 
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petratum  veLfemel  criminale  pec- 
catum  , tlUm  utilem  fibi  confcf- 
fionem  feu  pœnitentiam  credat  quant 
fpiritus  contribuions  , cor  contri 
tnm  & humiiiatum  non  precedit  : 
quia  ubi  non  efi  ver  a converfio 
non  fequitur  plena  remijjio . 

• ♦'/  \ V»  % / t j V 

Rupert,  Abbé  de  Tuy,  mort  le  4,  xl 
de  Mers  l'an  de  Iefks- 

v"  «'U'?  At  • » ■ ■ * * 

Chnjf . ii$S* 

9 v * ’ ^ V ' . ■ ■ • \ * • i -• 

CEt  Abbé  n'a  point  eu  de  fen- 
timens  particuliers  fur  le 
fujec  de  :iâ  neceflité  de  la  ve- 
ritableÆohtrition  ^dans  le  Sa- 
crenient  de  Penitence  ayant  fiii-* 
vy  l'ôpinion  commime  des  T heo- 
looiens  de  fon  temps  , & ayant 
cnlêignc  qu'on  ne  devoit  don- 
ner labfoludon  qu'à,  ceux  qui 
avoient  déjà  recouvert  devant 
Dieu  la  vie  Ipirituelle  de  & 
grâce.  Il  ne  faut  que  le  lire  au 
Gvre  10.  de  fon  commantaito 
fur  l'Evangile  de  Saine  Matthieu,, 
chapitre  onzième.  Cum  itaque  ad 
hujufmedi  peccatorem - gratta  T)ei 
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revertitur  , mortuus  pedibus  & ma- 
nlbus  ligatis  invertit w > quia  funi - 
bus  peccatorum  fuorum  circumdatus 
Jitb  lapide  claufus  id  efl  fub  legereus 
tenetur.  Clamat  Iefus  voce  magnay 
vent  foras  quia  non  nifi  magno  ter- 
rore  afpirantis  Del , & de  futur  o ju~ 
dicio  commin antis  exterritus  , male 
fecurus  peccator  ad  cor  fitum  redu - 
citur  : fiatim  prodit  id  efl  reatum 
fmm  confitetur  > & qtda  jam  vi- 
vit  9 folvite  ilium  inquit  le - 

fus.  Dixit  enirn  quacumque  alliga- 
veritis  &c.  Çavendum  autem  efl 
ois  quorum  hoc  officiant  veL  pote - 
fias  efl  ne  hune  modum  pv&tereanty 
id  efl  ne  ligent  nifi  rnortmm  ne - 
que  folvant  nifi  voce  confeffionis  fi- 
gnificante  redivivwn  eumdem  effe 
de  fepulchro  produBum.  Nam  fl 
pro  arbitrio  vel  animo  fuo  ilium 
viventem  ligent  > hune  autem  mor- 
tmm  folvant  » vtdelicet  condam- 
nantes juflum  & iuftificantes  im - 
pium.  îpfi  ilia  non  fua  fid  Chrifti 
poteffate  fi  privant  & viventem 
quidern  ligando  fie  mortifie  are  ne- 
queant  y mortuum  autem  folvende 
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non  folum  non  vivifcant , verum 
etiam  & fatorem  cwtttorum  nari- 
bta  ingérant . 

Brunus  , Evepjue  de  Signe , Légat  xlii. 
du  Saint  Siégé  in  France. 

N O us  avons  l'obligation  de 
connoître  cet  auteur  au  fça- 
vant  Moniteur  de  Launoy  , qui 

. • r • r • *•  ae  menti 

en  cite  un  pâli  âge  qui  rait  mer-  Conciiij 
veilleufement  à noftre  fujet , tiréT'ideM,m 
d'un  ancien  manuferit  delà  bi-/*s‘ 
bliotheque  de  Saint  Vidfcorde  Pa- 
Paris  , où. il  paroît  que  cet  Evef-, 
que  eftôit  dans  le  fêntimeitt  com- 
mun des  Ecrivains  de  cè  ilecîé  j 
dans  un  Commentaire  qu'il  à fait 
fur  Saint  Jean  , partie  2,  chapi^ 
tre  9.  Vdldè  cjuidetn  mirabile  efi 
non  folwn  quod  mortms  rejurrexe - 
rit.  Lazarus  verUm  etiam  quod  pe- 
dibus  manibufcjtte  ligatis  forai  prô* 
cejjit,  & hoc  fortajfefegnificatio  efti 
nt  intelligamus  % cjuod  peccatot  qua*  * 
etmque  hord  converftu  fiteri?  & 
ingemuerit  vita  tdvet  & non  rfUt* 
riettir.  Ligotas  tarntn  ejfe  vidé- 
tar  donec  ab  Epifiopis  Joint  as  i 
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JÊecleJia  Sacramentis  reconcilietur » 
ifie  enim  talis  quamU i 
appareat  , in  tus  tanien  li  mus  non 
efl , quia  peccator  vincidis  Joint  us 
jam  Deo  per  pœnitentiam  jun£hts\ 
efl-  Vnde  Lazjtrus  !^fivPoenitens 
lîçatus  non  ejfet  > & de  fepul - 
clora  liber  exiijfet  eum  txmen  Do- 
minus  folvere  jujjit  > quatenus  ffc 
nos  eos  ojlendamus  cjfè  filutos 
qui  audita  voce  Evanjrelij  in  ani- 
ma  per  pœnitentiam  reJjujçttarv 
meruerunt» 

S.  Bernard,  premier  Abbede 
Clairvdttx , mon  U loi  d'Aosift  l*‘ 
Tan  de  lefits^Cbrifti  1 ■'  v-’ 

E grand  Homme  qui  a cfté 

appelle  le  dernier  des  Peres, 

: JM  3»JL-  u,:  A*  TL  Jii  1 b > ... 


Q J J 1 * J*  • ’ ' < 

te  oc  de  la  tradition  > remarque 
dans  le  traité  qu'il  a fait  de  Po- 


fi,  w ....  , . 

bligàtion  d'aimer  Dieu  , de  dili- 

3 ‘ Deo , qu'il 


1 ij  > IV. 


, u vivAa»v  j uui  vjc^aïuc 

jpuiilance  de  pieu  & nous  la  fait 

* n J...  _ j - . . ’ • 4 i / . 


De  la  Contrition.  zif 
craindre  5 la  féconde  , de  merce- 
naires ,,  qui  nous  fait  enyifageff 
noftre  i^ereff3vi&:  qui  nous  Fait 
regarder  'Dieu  parce  qu*il  nous 
eftWOh  y^ét  la  troiiiéme  > d'en- 
faiisiyt^ï * nÿ.is  fait  aimée  Dieu, 
fimplcment  parce  qu'il  eft  bon* 
Eft  qui  confit  et  ht  Domino  quoniam 
pote?isfiejt%&  eft  qui  confit  et  ur  quo- 
nÿWfibi  épnus  efty&  item  qui  con - 
fitetHKquontamJnnpUciter  bonus  eft  : 
Frimüs  Jcrvus  eft  çfr  timet  fili  ; fc- 
ctmdus  , mercenarius  eft  & cupit 
fibi-y , ter  tins  3 filins  & defiem  p4tril 
O^y&pn^avôift  demandé'  à -Saint 
Bern^üdt  » id^ylaquellè  de  ces  ma- 
niérés il  fe  faut  confeiler  pour . re- 
cevoir la  rerniflion  de  nos  pechez* 


xcnumcfu  ac^iuus  îes  î.neoio- 
giens il  aüroit  choift  celle  qui 
convertit  les  âmes  , 


-&  nullement  la  crainte  des  é£ 

' * À *'  C ” J:  - 

clay.es  ou  la  cupidité  des  merce- 
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naires  ; il  feu t abfolument  con- 
clure qu'il  a crû  que  la  charité 
véritable  eftoit  ncceflàire  avec 
le  Sacrement  de  Penitence.  Sit 
traque  fervo  fua  lex  timor  ipfe  quo 
evnfîringitttr  5 fit  fua  mercenario 
fttpi diras  qua  & ipfe  arfibatur  quan~ 
<f<r  rentatur  abftraftus  & ilkiïus  f 
fed  horurrt  milia  aut  fine  macula 
eft , aut  animas  convertere  potefli 
charkas  vero  convertit  animas  quoi 
facit  volontariat . 


Chapitre  VII. 

Preuves  tirées  des  anciens 
Scholafiiques  (jr  autres  Ecri- 
vains Eccleftaftiques  jufques 
au  XFIL  Su cLe . 

xuv.  Hugues  dé  Saint  VifcTOR* 
mon  le  1 1.  de  Février  Van  de 
Tejus-Chrifi  1140. 

^ & 

CEt  excellent  difeipte  cfe 
Saint  Auguftin  > & amy  de 
“Saint  Bernard,  originaire  de  Sa-r 
se  , qui  a mérité  d'eftre  appelle 
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le  fécond  Aiignftin  de  l'Eglife  a 8c 
qai  fc  confacra  à Dieu  des  l'âge- 
de  ï&  ans  en-inj.  dans  i'Abbave' 
de  S.  Vidor  de  Paris  a lorfque 
Gilduin  qui  en  eftoit  le  premier 
Abbé  gouvernoit  encore  cette 
maifon  $ Nous  apprend  dans  te 
premier  livre  qu'il  a fait  des  ce- 
remonies des  Sacremens  8c  des 
Offices  de  l'Eglifè  , au  chap.  23. 

<f  Qu  il  y a trois  choies  necellai-  *< 
res  pour  rendre  la  penitence  uti-  « 
kj  fçavoir,  la  compondion  du  « 
cœur 5 la  confèffion  de  la  bouchea  « 
8c  la  fatisfadion  ; & qu'il  faut  ce 
croire  que  les  pechez  font  remis  tr 
avant  la  confelîion  par  la  Con-  « 
trition  du  cœur,  y't  autem  petrti-  « 
tentia  fit  ut l lis  > tria  funt  nece([ny‘ia% 

Cor  dis  compuntlio  3 mis  confefjh  , & 
fîttisfattio  : in  contrit ione  tarnen  cor 
dis  ante  oris  confejfiwcrn  peccata  di - 
rnitti  credendum  çft.  Or  il  cft  cer- 
tain que  cette  Contrition  ne  re*  ' 
raettroit  pas  les  pechez  Ci  ellen'é- 
toit  accompagnée  d'une  vérita- 
ble charité  : Et  par  confequent* 
ce  grand,  homme - a crû  comme 
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tous  les  autres  , que  la  Contri- 
tion qui  eftoic Mine  partie  dû  Sa- 
crement de  Penitènce  n'eftoit 
pas  une  fîmple  crainte  des.  pei- 
nes, mais  une  Contrition  véri- 
table un  mouvement  de  cha- 
rité &.  d'amour  de  Dieu  par  de£ 
fus  toutes  choies*. 

xlv.  Pierre  Lombard  , Eve/que  de 
Paris  , vers  L an  1 14$.. 

CE  grand  Dodeur  appelle 
par  excellence  le  Maître  des. 
Sentences  , ayant  expofé  les  fen- 
timens  des  Théologiens  de  fon. 
temps  , dont  les  uns  croybrnw. 
que  les  pechez.eftoieiit  remis  .pj# 
la.  cônfeffion  & îes^  autres , par. 
la  Contrition  avant  que  de  con— 
fdfer  fes  peehez  fe  détermine 
au  fentiment  de  ceux  qui  croyent*. 
qu'ils  font  remis  pat  la  Contri- 
tion , & à croire  par  confequent,. 
que  cette  Contrition  eûoit  infe*- 
parable  d'une  véritable  charité- 
Ç'eli;  au  quatrième  livre  des  Sen- 
tences , diftin&ion  yj.  Quid  cr-+ 
go  fUper.bis  fcntkndum  , quid  te— 
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xendttm  9.  fane  dici  pçtefl.quod  fine' 
confeffione.  or  h & foludone  pana  ex - 
terioris  peccata  ddenmrper  Contri- 
tioncsm  & hurnilitatem  cor  dis.  Ex- 
cfuo  enlm  proponit  ment  fi  compmfta 
fciconfejjurum  De  ns  dimittit  3 quia 
ibi  eft  confejjio  tordis  » &fi  non  oris 
per  quam  anima  interius  mundatur 
à macula  & contagio  peccati  com - 
mifïi  & debitum  aterna  mortis  rela- 

' t i-  ! : ïO-  ‘ ■ 1 •.  ./  > H' 

xatur  j crc» 


Robert  PoullAin  , Cardinal 
Chancelier  de  ŸEçrlife  Romaine % 

*»  MOO £>  7*.  . ••  ; . 

, vers  Van  nro. 

• • -,J  ,1  r : *Jv  .Tjtuj) 

* * # » __ 

Clt  auteur  paife  pour  le  plus 
ancien  des  ScholàJftiquesj  Ce" 
fiit  luy  qui  après  avoir  fait  rtfleur*- 
rir  les  Lettres  (aimes  dans  LUU 
niveriité ’d’Oxforfc  où  il  regeuta: 
plux  de  dix  ans  , fut  appelle  par 
le  Pape  Innocent  i I*  pour,  eftre1 
Cardinal  Sc  Chancelier  Àc  LE»* 
glife  Romaincvjj.  Sefc  œuvres 
îLont.efté  imprimées  qtfen  La n-t 
nde  ndyjv  pan.  les* foins  du  Pere 
Hugues  Mathoud , fç avant  Reli- 
gieux. Benedi&in  de  la  Cong^ega*? 
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tion  de  Saint  Manr  , qui  les  dé- 
dia à Meflire  Louis  Henry  de 
Gondtin  Archevefque  de  Sens.  Il 
n'a  pas  dit  un  feul  mot  de  l'attri- 
tion  j mais  reconnoi liant  que  la 
Contrition  eft  necelFaire  dans  le 
Sacrement  de  Penkence  y il  dit 
qu'elle  remet  le  péché  de  telle 
iorte  que  le  pecheur  neft  plus 
fujet  à la  damnation  éternelle  > & 
par  confequent  a reconnu  que 
cette  Contrition  eftoit  accompa- 
gnée d'une  véritable  charité/ 
C'eft  dans  la  fixiéme  partie  des 
Sentences  , à la  fin  da  chapitre 
premiet.  Trifaria  nawque  partiel - 
pat  ion  e cjmlibct  a peccatis  abfolvitur 
aut  dam  ipfa  corde  contritio  tndttl- 
getur  ont  dvtm  moles  ex  peccatis  na - 
ta  3 & pofi  peccati  abcefum  vinfti* 
m menâicime  & f en  o molefia  foc-’ 
Gwrente  Domino  , fedatur,  attt  tertio* 
dam  cjttam  mer  ait  culpa  cejfat  difei - 
plina  : Sed  prima  dimiffio  id  effteit 
ut  non  fit  ad  damnationem  culpa  > 
ficunda  cwm  tertiaT Ht  a peccati  di- 
fiedat  pœn*m 


JL 
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Ric»àr©  de  S.  Victor  > mort*™ ^ 
y le  10.  /'*»  de 

. lefns-Chrift  n 73* 

CEt  autre  amy  de  Saint  Ber- 
nard , qui  a efté  du  temps. 
d'Hugues  Prieur  de  l'Abbaye  de 
Saint  Viûor,  n'a  pas  d'autres  fen- 
timens  que  luy  fur  ce  fiijet  de  la 
Contrition,  ainfi  qu'il  paroît  dana 
le  livre  qu'il  a fait  de  la  puillan- 
« de  lier  & de  délier  * De  pote - 
JUte  ligandi  & filvendi  , chapitre 
4.  litt.  C.  pag.  yuu  Dixi  confite-* 
bor  œdvirfum  me  injujliarm  meam 
Dotnîm  & tu  rermfifii  impietatem 
peeeati  met . Ex  bac  prophétie k fin- 
tentia  datur  intelligl  quod  ad  veram 
eontritioneny  & confefjioncm  cardis 
remittitur  tniqmat,  vevaeker  pesai* 


tmv* 
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.1  Xllfc  S LE  C L E-  *r 

XL-Vin»  PieRre  de  Blois,  Archidiacre 

ci  .xv.>j *V7>'U 

de  Baxbone  en  Angleterre , ww# 

z/tfrf  iioo* 

CE  gr and  perfonriâge  qtfoÿ- 
que  François  de  nation, paffa 
une  partie  de  fa  vie  en  Angleter- 
re j,  oà  il  futiche&duRoy  Heh- 
ry  1 1*  Le  Pape  AlèxafïW  ItL* 
fe  fervit  de  4*a  plume*  poiù^  écrire 
au  Soldan  d'Egypte  i & Bèxhor- 
ter  à embrailer là  Religion  Chré- 
tienne. Et  commtiFa  paffé  pbur 
un  des  plus  habiles  & dessins 
fçavans  homme  de  foti  *ïieole  , il 
n'a  pas  crû- non  plus  qite  tous  les 
anciens  Peres  & Ecrivains  Ecele- 
Eaftiaues , qu'on  peut  obtenir  la 
remiuion  des  peenez  dans  lè  <Sar 
c rement  de  Penitence  fans  une 
véritable  Contrition  $ e'eft-à-dire 
un  véritable  amour  de  Dieu,  ainfl 
qu'on  peut  voir  dans  Ton  traitté: 
de  la  Confeffîon-Sacramentelle  , 
« où  on  lit  ces  parûtes.  Chriftus : 
ÿurgatUnem  peccatornm  facitns  * 


Tfea, 
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non  in  judicio  , fed  in  depderio  » 
non  in  YtrJ.orê  fed  in  amor*.,  tria 
nobis  parçatoria  mifericorditer  af 

VlOt4).  i-r*1  : 

jignavtt  cor  aïs  contntionem  , 
conjèfponèm  cdrnis  > affliSfionem . 
#<ef  cymUalâ  benè  fonantia  : 
hafunt  très*  civitates  refugij  : ^ 
contrkionem  pertinet  timor  Dei  > Ô*- 
defideriwn  reoni  , poenitentu  hnmi~ 
lit&ïî  hnganimitas  patient  U , 
abjfftioi  fwvy  Çqr  ceytritum  & hu- 
miliât xm  ; Deus  mon  defpiciet  : fie 
ergo  dolor  \pœnitentiA  cor  conter at 
ut  Jpirkts^veherrrenti  conter at  navet 
tharfif.^jp lif?  HtifcViffis  profe -> 
ttèitfuaw  gfafim  JkDeo  facrifi- 
cium  Iflçhryrparum  & pro  omnibus 
deliBis  fufficiens  holocaufium  : Sed 
ejuibus  j?  ^onfitentibw  , pœnitenti - 
» nçn}  jeyertentibti*  ad  vomi 
fed.  in  jphitu  hurnilitatis  & 
in  animo  contrito  fugientibm  ad 
pia  vifcera  Ieju  & continmntibus 
dignos  pœnitentia, fruEim* 
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xli x.  Pierre  , Chantre  de  TEglifi  de 
Taris  > vers  Tan  1 200.  le  2. 1 . 
de  Septembre . 

CE  grand  homme  qui  de 
Chantre  de  PEglife  de  Paris 
fut  éleû  Evefque  de  la  mefmc  . 
Eglife  3 félon  le  fèntimem  de 
Sixte  de  Sienne , & de  Tournay 
félon  d'autres , & qui  préféra  la 
profeflïon  de  Religieux  de  Cy- 
fléaux  3 & la  folitude  du  Mona- 
ftcre  de  Longpont  où  il  fe  reti^ 
ra3  aux  plus  fublimes  dignités 
de  PEglife , pour  -n*eflre  pas  in- 
connu à ltiy-mefroe  apres  s’eftre 
fait  connoître  par  fa  haute  fcien- 
• ce  à toute  la  terre  3 nous  ap- 
prend tres-clairement  , que  no- 
ftre  contrition  3 noftre  confelîlon, 
& noftre  fatisfa&ion  font  inuti- 
les 3 & generalement  tous  les 
travaux  de  la  pénitence  3 ii  nons 
les  avons  fans  Pinfufton  de  la 
grâce , & fans  la  foy  qui  opéré 
par  Pavnour.  Donc  il  a crû  & il 
a efté  dans  le  fentiment , que  la 
véritable  charité  eftoit  necelfaire 
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pour  recevoir  utilement  le  Sa- 
crement de  Penitence.  Cela  fe 
voit  dans  fon  oeuvre  intitulé  : 
Verbum  abbreviatum,  chapitre  14 1. 
de  pœnitmla.  Ad  poenitentta  fiffi- 
cieqtïam  perfeSHonem  & integrita - 
ttm  quatuor  furtt  necefaria  ,/i  ili- 
set  gratta  infufio  , coràis  contritio  » 
oris  confeffio  , operis  digna  fatisfa - , 
(Ho.  Tria  fine  primo  infkfficjentia 
font  * inutiliter  tntm  conterimnr  5 
confitemur  , fatisfacimus  , & labo - 
re  pœna  affligimur  fine  infufione 
gratia  y fine  fide  opérante  per  dite - 
Bionem . Crèdàâ  igîtur  > Jpere?  y c£* 
diiigae  , ut  militer  conteraris  > co»* 
fitearü  > opererü . ^ 

Raoul.  Ardent,  wm  L. 
, /V#  1 200. 

CEt  Ecrivain  contemporain 
de  Saint  Bernard  , eft  dans 
le  mefme  fentiment  que  Pierre  le 
Chantre , dans  la  deuxieme  par-' 
tië  de  Tes  Homélies  'qu'il  a faites 
pour  le  premier  Dimanche  d'a- 
ptés  Palques.  Prias  Dette  intérim 
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peccatorem  per  cvmpunEHonem  ab - 
fi  hit  3 Sacerdos  vero  exterius  fen- 
tentiam  proferendo  eum  efe  abjolu - 
tam  oftendit  \ cjuôd  bene  figiiifica - 
tuŸ  per  Lnzjtrtiin  ejtii  prias  in  tumtt - 
to  a Vomino  fufcitûtar  , & pofi 
minlfierio  difdpnlorum  a ' vit  iis 
eptibus  ligatas  fucràt  > abfdhitar.' 

\ \.k 

t , * 

» 4V  % > • % c ♦ fjtftr 

Pierre  de  Ppitiers  * Chanet- 
lier  de  TEglifi de  Taris*  mort 
k vers  Tan  no;;. 

CE  grand  Théologien  • fut  le 
fiiccefleur  de  Pierre  Corne-* 
ftor  dans  la  chaire  de  Théologie 
*qu'il  remplît  dignement  à Paris 
Pefpace  de  40.  ans  \ & ce  fut  ap- 
paramment  pendant  , ce  temps 
qu'il  compofa  fon  ouvrage  fur 
les  Sentences  qu'il  dédia  à Guil- 
laume de  Champagne  Oncle 
maternel  du  Roy  Philippe  Au- 
gufte  Arche vefque  de  Sens , qui 
avoir  efté  Evefque  de  Chartres  % 
de  fut  transféré  à l'Archevefché 
de  Reims  * ôc  fait  x. Cardinal  dut 


» 
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, Xurnora^ 
,^1*  Wançjic^y 
n*ain$*v£  .çRbjffc.  dans  les  hU> 
ftoriens  dç^qç  jftt^ps.  Il  dit  env 
propre^  fi** 

xiéme  , chapitre  y.  Que  ny  le 
péché  mortel  ny  le  péché  veniel 
ne  peuvent  eftre  remis  que  par 
la  Contrition.  Pœna  exerna  debe- 
tur  mortœli  peccato  , temporalis  tan -T 
tt07)  ^erïiali  V & nec  hoc  nec  illud 


î 


oteft  de  1er i nifi  per  contrition  em. 
it  afin  qu'il  ne  refte  aucun  doute, 
qu'il  entend  par  cette  Contrition 
celles  qui  Raccompagnée  de  la. 
charité1  ; .Üi  .adjoûte  à la  fin  dtr 
chapitre>7*  Si  quis  ea  qua  pradi-i 
6la  /knt  confideret  , videre  potejl 
quod  quolibet.  contritio.  habita  ex  r 
charitate  > /ufficit  ad  delendum  mor~  f 
taie  peccatum  quantum  ad  reatum y 
non  quantum  ad  pœnam  quod  folus 
Dette  feit  qui  novit  cogitatipnes  ho- 
minum  , qui  novit  abfcondita  cor- 
dis  y & inde  efi  quod  nofiri  Sacer - • 
dotes  injungunt ; fatisfaBionem  ad 
delendnm  mortqle  peccatum  quan-r  s 
tum  ad  pœnam  cum  fit  deietum 
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quantum  ad  reatum  per  contrition 
nom  : ergo  qttod  de  efi  fatisfaElioni 
in  contritione  , fupplent  per  exte- 
riorem  fatisfaSHonem  , ut  per  ora - 
tionem  , per  eleemofynantm  largi- 
tionem , per  jejunium  & camïs  ma- 
cération ern  & hnjujmodi . Si  enim 
fdret  Saterdos  quod  tania  effet  in 
pœnitcnte  contritio  quod  fufficeret 
ad  delendum  reatum  & pœnam , 
nàn  effet  ei  neceffkrium  injungerc 
aliam  fatisfaBionem  , fed  quia  ne - 
fcit  & etiamfi  fciat  bonum  eft  ttt 
injungat.  Melius  efi  enim  ut  plus 
faciamus  qukm  minus  , fi  enim  fa- 
tisfattio  non  invertit  quam  deleat 
pœnam  , efi  ad  majorent  c oronam, 

J;  J • J # \ I ^ ’ J 

tir.  Præposxtivus  , Chancelier  de 
■y  ffînivcrfitê  de  Taris  , vers 
Van  npj’. 

. . , , c \ •.  ; * 

CE  célébré  Dô&eur  -que  la 
conformité  de  fa  doctrine 
nous  oblige  de  mettre  feh  ce  temps» 
a fiait  une  Somme  de  Théologie 
y qui  n'eft  pa¥  èncbre  imprimée,  • 
&qnifè  trouve  manufcnite  dan* 
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la  Bibliothèque  de  Saint  Viébor 
de  Paris  , où  il  enfeigne , fol.  y 3. 
Que  la  Contrition  remet  le  pe- 
çhé  fous  condition  de  le  confe£- 
1er  , qui  eft  pareillement  remis 
par  la  confedion  & la  fatisfa&ion. 
Ce  qui  nous  fait  voir  qu'il  ne 
concevoir  point  de  Contrition, 
qui  fût  feparée  de  la  véritable 
charité.  Voic^i  fes  paroles  : Pre- 
ptereanobis  videtur  quod  Sacerdos 
quodlibet  trium  illorum  vinculorum 
fblvat.  Nam  fictif  diElum  efi  > cum 
de  contrition  e agebatur , in  contri- 
tionc  dimittitur  peccatum  fub  con- 
ditioner qnod  non  ?ninus  tamen  in 
cstnfeffione  dimittitur  & fatisfaftione. 
Ergo  à que  Do  minus  abfiolvit  aU- 
quem  in  contritione , ab  eodern  ab- 
jfvlvit  Sacerdos  per  minifieriurn  fmm 
in  confeffione.  Quod  fi  tamen  ne- 
ceffitate  facienteod  Sacerdotem  non 
'ueniat , fummtts  Sacerdos  fitpplet , 
& in  hoc  ligat  zinculo  expiât  ion  is, 
abfiolvit  autem  a quolibet  alto.  Quod 
ergo  objicitur  in  cordis  contritione 
dimittitur  peccatum  3 jam  rejj  on fum 
efi  y & dimifiurn  efi  , & dirhittitur. 
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Quoà  objicitur  de  verbis  Hieronymi , 
dicimus  quod  HitronymUs  loqtteba - 
tur  cintra  eos  qui  pntant  fe  ligart 
innoxlos  , & abfolverc  noxios.  Non 
tnim  aliquem  llgat  vel  abfolvit  Sa~ 
çerdos  nifl  prius  eum  Dominas  iiga - 
verit  vel  abfolverit . Ergo  qnem  li- 
ont  vel  abfolvit  > non  effc  ligatum 
vel  abfolntum  oflendit . 

L M1*  Guillaume  dé  ^elinac^  Evê- 
que d*  Auxerre  y & depuis  de  Ta- 
ris y mort  le  23.  de  Novembre 

Van  1213.  . \ 

r * ’ . _ * s_  ' • 7 * • -*  • 

CE  grand  Evefque  Contem- 
porain du  Pape  Innocent  III. 
n'a  pas  eu  d'autres  fentimens  que 
luy  y dans  fa  Somme  , livre  4. 
de  la  Penitence.  Senfus  efl  , quod- 
cumqtie  ligaverisy  id  efl  cujufcumque 
fohuionem  confwnmaveris  fuper. 
terram  > erit  folutum  & in  cœlo. 
Con/hmmatio  autem  dicetur  rejpeEbu 
inchoatlonis  \ Dette  antem  inchoat 
folmionem  dimittendo  culpam  & 
pœnam  aternam , Saper do s vero  con - 
fummat  dimittendo  aliquid  de  pœna 
ex  vi  clayinm  per  impojitionem . 
mamtum , ôcc.  Innocent 
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Innocent  III.  Pape  , mort 
le  20.  de  Iuillet  Pan  de  IefUs- 
Chrljt . 1216. 

* * t * 1 

CE  grand  Pape  fi  célébré  par 
Tes  Decretales  , 8c  par  la 
tenue  du.  grand  Concile  de  La- 
tran  , qui  a gouverné  PEglife 
avec  tant  de  pieté  , de  fageflé  8c 
de  prudence  , décide  clairement, 
que  ,1e  péché  eft  remis  par  la 
Contrition  avant  que  le  pecheur 
prononce  Ton  péché  par  la  con- 
îefïion  ; & par  confequent  ce 
Pape  a cru  que  cette  Contrition 
eftoit  véritable , 8c  devoit  eftre 
accompagnée  tle  charité.  C'eft 
dans  ce  qu'il  a fait  fur  le  deu- 
xième Pfeaume  de  la  Penitence. 
Remififti  ut  patenter  oftendat  quod 
peccatum  pripu  remittttur  per  com- 
punBionem  cerdis  a Deo  quant 
pronuntiettaT  per  confejfionem  ab 
ho  mine. 
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C E S AIRE  DE  HbISTÏRBAC  , 

vers  LUn  1157*  » 

»*.»*•*  ' • 

CEt  Auteur  eftoit  Moyne  de 
l'Ordre  de  Cifteaux  dans 
l'Abbaye ; du  Val  Saint  Pierre  au 
<Di°ccie.  de  Cologne.  Il  dit  dans 
k trgifiéme  livre  des  Hiftoires 
mémorables  de  fon  temps  , de  la 
confcffion  , chapitre  premier. 
Que  le  péché  n'eft  remis  que  par 
la  Contrition , & ce  fous  condb- 
»tion  que  la  confeilion  luivra. 
ffon  nifi  per  contrition  em  culpa 
dimittitur  , & hoc  fub  quadamcon* 
ditione  fiilicet  ut  confejfio  fiqaatun 
Et  dans  le  livre  fécond  , qui  eft 
de,  la  Contrition  , au  chapitre 
en  parlant . de  la  douleur  de 
ceux  qui  n'ont  point  de  charité; 
Sc  répondant  à celuy  qui  luy  der 
mandait  ce  qu'il  fallait  penfer 
des  pécheurs  qui  ne  pouvant  a- 
voir  la  véritable  Contrition  en 
font  fâchez  ? Il  répond  , qu'une 
telle  douleur  n'eft  point  méri- 
toire, parce  qu'elle  eft  deftituée 
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de  la  charité  , quoy  qu’elle  pre* 
pare  quelquefois  à la  recevoir, 
MnLti  fwn  peccatores  qui  contrition 
nom  habere  non  pojfunt , &deipfi 
dolent  9 qnid  ergo  fentiendttm  eft  de 
tali  dolort  } Cæ-SAiuus  , talif 
doior  meritorm  non  eft  quia  fine 
charitate  ;c  pràparat  tawep  alb 
quanda  vinm  ad  charitateifi*  Et 
au.  chapitre  precedent  du  même 
livre , ü rapporte  Thiftoire  arri* 
vée  defon  temps  » d’un  ChanoiV 
ne  de  "Noltre-Dame  de  Paris  ? qui 
ayant  receu  tous  les  Saçremens 
en  mourant  x après  avoir  mené 
une  vie  fort  mondaine , ne  lailTa 
pas  4’eftre  damné,  > parce  que 
quoy  qu’il  eut  fort\  appréhendé  4e 
Èeftre  > il  n’ayoit  pas  eu  le  ferme 
propos  de  lê  repentir  * qui  elH’c£» 
fét  de.  la  véritable  Contrition  * 
laquelle  luy  ayant  manquée,  tpu$ 
les  Sacrements  &.  toutç$le§  autres 
difpofuions  ne  luy  avaient  fervyi* 
4e  rien.  Cette  hiftoire  .mérité 
d’efttç  icy  transite  toute  en* 
tiere  x ainfi  qu^pn  j^  'Péut  voir, 
an  livre  a.  dé  çet  auteur  , chapi^ 

L ij 
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tre  ij.  pag.7 j.  de  l'édition  d'An- 
.vers  , en  l'année  i6oj.  Parfis 
in  Ecclefia  Sanfta  Dei  Genitricis 
Maria.  Canonicus  nuper  obiit  qui 
■multa  habens  ftipendia  , delicatif 
fime  vixerat  : & quia  ex  dcli- 
ciis  maxime  his  qua  ad  gulam  per- 
tinent, libido  nafeitur  >;  nota  nu - 
tritur,  & quotidianis  ejus  incita- 
mentis  augmentatur  : idem  juve - 
fiis  valde  tunicam  carnis  fut  ma- 
oulavit  , & tant  illo  quant  aliis 
Jhis  peccatis  , tram  Dei  in  fe  pro - 
vocavit.  Tandem  per  infirmitafem 
taÜus  timoré  mortis  confeftionem  fe- 
cit  j peccata  defievit  > & emendatio - 
nem  promifit  > viaticum  accepit , 
in  un  élus  eft  , ho?ninem  depofuit . 
Cujas  corpus  ut  pote  viri  nobilis  di - 
vitifque  cum  magna  pompa  facto- 
loris  gloria  tumulatum  eft  5 & erat 
in  ilia  die  tanta  ferenitas  , ut  ip- 
fe  aén  ejus  obfequiis  famulari  vide- 
retur  •$  dixerunmie  homines  ad  in- 
vicem  : wulta  oona  praftitit  Deu f 
homini  ifti,  nihilque  ei  défait  ho - 
rum'  qiîa  hbmo  Chriftianus  habe- 
fe  debttit  > Dominicis  Sàcramenth 


I : la  Contrition.  24^ 
munitus  eft,  dér  in  ejus  morte  fi- 
renatus  eft , cum  magna  gloria  Je- 
pultus  eft  > fed  borno  videt  in  fade, 
Deusautem  intuetur  cor.  Poft  pau- 
cos  Mes  cuidam  phi  valde  familiari 
apparent  , die  chat  fi  efte  damnatum, 
Cumque  miraretur  ille  , & expa- 
-vefeetet  yf&nitentiam  ejus  & eon- 
fcfiionèm  5 facram  ctiam  commu - 
nionem  dr  inmBionem  commémo- 
rant , re/pondit  d fan  Bus  : unum 
bonum  mibi  défait  fine  quo  milium 
horum  qtta  enumerata  fantrnihi pro- 
dejfe  p otuit*  Quid  eft  illud  ? in- 
quit.  Re/pondit  mortms  ver  a con- 
tritio  , licet  enirn  Veo  promiferim 
confilio  confie  forts  met  contincntiam-, 
five.àlia  qua  falutis  funt  tamen 
idicebat 1 rhibi  conjcientia  ; quia  fi 
convalueris , obfiervarè  non  poterir1, 
& quia  cor  ma  gis  declinabat  ad 
trangreffionem  quam  ad  voti  oh - 
fervationem  , nullités  pèccati  nie* 
rui  remiffionem . Deus  requirit  fi- 
xum  propofitum  panitendi.  Je 
fçay  bien  que  céux  qui  ne  font 
pas  de  mon  fentiment  ne  croi- 
ront pas  que  cette  hiftoire  foit 


246  De  la  ConîAitkjn. 
véritable  5 mais  il  mè  fuffit  que 
cet  Ecrivain  l'ait  crue  telle,  pour 
faire  voir  qu’il  n'feftôit  pas  dan* 
le  ftntiment  , que  la  crainte  dès 
peines  fans  la  Charité  & qitel'at- 
trition  fimple  fuft  fuffifante  pour 
obtenir  la  remiffion  des  peche^,. 

~ non  feulement  avec  le  Sacre- 
ment de  Penitence  ,\mais  méftne 
avec  tous  les  autres  Sacremens. 
qu’avoir  receus  ce  Chanoine..  Et 
ü feroit  inutile  de  dire  que  cette 
hiftoire  ne  paroît  pas  convain- 
cante , fupposé  qu'on  la  crût  vé- 
ritable , parce  que  quoy  qu'on, 
foutienne  l'attrition  fuffifante,  on 
ne  prétend  pas  qu'elle  le  foit  » 
cftant  dépouillée  de  ferme  pro- 
pos  de  fe  convertir  » qui  man- 
quoit  à ce  Chanoine  5 puifqu'il 
efl:  certain  qu'il  ne  luy  manquoit 
que  faute  de  la  véritable  Contri- 
tion i ainflqu'il  le  dit  luy-mêmt 
à celuy  à qui  il  apparut.  Car 
cftant  plus  clair  que  le  jour», 
que  le  ferme  propos  de  le  re- 
pentir qui  n'eft  autre  çhofe  que  ~ 
le  détachement  Encere  du  coeur 
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des  objets  qui; le  rendent  cou- 
pable 3 ne  peut  eftre  fans  une 
véritable  converfion , & par  con- 
fèqucnt  fans  l'attachcmenr  à 
Dieu  y félon  le  langage  de  l'E- 
criture de  des  Peres  * il  eft  cer- 
tain que  ce  Chanoine  ne  fut 
deftitué  en  mourant  du  ferme 
propos  de  fe  repentir  , ;&  que 
ion  cœur  ne  demeura  avec  in- 
clination au  mal  de  dans  fon 
péché  , nonobftant  toutes  les 
craintes  de  l'enfer , & tous  les  Sa- 
cremens  qu*il  teceur , que  parce 
que  la  véritable  Contrition  luy 
manqua.' 

Alexandre  de  Halez  y mort  ivl 
le  27.  ttAoufi  Van  de  Iejus^ 

Chrift.  124  5. 

CE  fçavant  Cordelier  qui  fut 
le  Maiftre  de  Saint  Thomas 
& de  Saint  Bonaventure , & qui 
compofa  fa  Somme  Theologique 
par  l'ordre  du  Pape  Innocent 
I V.  dit  dans  la  quatrième  par- 
tie de  cette  Somme , queftion  8. 
membre  K Que  l'abfolution  que  «« 

L un 


’ 148  De  la  Contrition. 

„ le  Preftre  donne  fuppofe  la 
33  grâce  , & qu'il  n'abfou  droit  ja- 
„mais  perfonne  s'il  ne  le  croyoit 
déjà  abfous  de  la  part  de  Dieu. 
Or  il  eft  impoflible,  de  com- 
prendre qu'on  foit  abfous  de  la 
part  de  Dieu  , & qu'on  ait  la 
grâce  fans  la  charité.  Et. par  con- 
séquent ce  grand  Théologien 
n'a  pas  efté  dans  le  fentiment 
qu'on  pût  avoir  la  remillion  de 
fes  pechez  dans  le  Sacrement  de 
Penitence  fans  un  véritable  a- 
mour  de  Dieu.  In  forma  abfolu- 
tionis  pr&mittitHr  oratio  fer  modwn 
defrecativnm  > fnbjmgltnr  abfoln- 
tio  fer  modum  indicmivum.  Et  de- 
frecatio  gratiam  imfetrat  > & ab/o - 
Uitio  gratiam  Juffonit  3 'nnmquam 
enim  Sacerdos  abfolveret  quemquam 
de  quo  non  fra/umerct  quod  effet 
abfilutus  à J)eo. 


jf. 
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Gui  l L'Àume  d'Auv<î  rg  n e,  Evef-  L v 1 1. 
' qftç  de  Paris itoort  le  30 .de  Mars 
Pari  dèkefkb-CbrJi  1 248*  1 J ; i 

CE  grand  Evefque  de  Paris 
qui  décida  en  l'année  1238. 
dix  ans-avant  fa  mort,  que  pérv  J. 
fonne  ne  pouvoir  tenir  deux  Bé- 
néfices fans  péché  mortel , lorf- 
que  l'un  des  deux  eftoît  fuffifant 
pour  fa  nourriture  de  celuy  qtii 
le  pdftedok  3 & qui  donna  aux 
pauvres  tout  ce  qui  luy  eftoît  é^ 
chu  fuivant  la  coûtume  de  fori 
temps  en  qualité  d'Evéfque  3 de 
la  Uicceffiori  d'tuv  Chanoine  #è 
fori  Egliffcrquf  éftèit ; mort  fort 
riche * fans  faire  de  teftament  j 
eftanr  perfuadé  que  ce  bien  qui 
vendit J de  PE  glife  rie  1 nouvoit 
appartenir'  qu'à  ceux  dont  ilnc* 
toK  'le  patrimoine  5 n a -pas  dou^; 
té  non  plus  que  les  autres , qftt 
la  Contrîtidh  ne  fût  une  partie  . 

Hlii  Sacrement  de  Penitence  & * 
qu'elle  he;; dut  être'  accompagnée. - 

*tTun  véritable  aihour  de  Dieu  • 

[ jri  y 
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ajo  De  la  Contrition* 
pour  obtenir  la  remiflion  de  nos 
• pechez  $ ainfi  qn'on  verra  dans 
les  réj>onfes  aux  objections  qu'on 
peut  faire  contre  de  fentimènt 
que  nous  deffendons  , au  neuviè- 
me chapitre  de  cet  ouvrage* 

\ • r . .J 

i - " • su  . I 

LVin.  J e a n di  F r i b o il  r e^y 
vers  Van  1254.. 

CE  célébré  Théologien  qui 
ayant  quitte  PEveïché  de 
ÎBofnie  en  Hongrie  ^retourna 
dans  le  cloiftre  pour  mener  la 
vie  de  fimple  Religieux  de  l'Or- 
dre de  Saint  Dominique  , dan* 
lequel  il  avoir  yefcn.  eftant  jeu- 
ne ,&  qui  fe  vie  contraint  par 
fon  mérité  d'açcçprer  la  charge 
4e  General  de  çt  Grand  Ordre, 
vers  l'an  1,250.  parlant  félon  fon. 
fentimfnt  & celuy  de,  Sai#t  Tlvo-r 
^mas  &d*Albcrt  le  Grand  } dit  que 
le  Preftre  n'abfout  que  celuy  qit'ÿ. 
^ cr  oit  que  Dieu  a déjà  abfous  > éç 
qu'il  11e  doit  abfoudre  que  celuy 
„ qu'il  eftime  véritablement  pcni<r 
„ tent  » c'cft-à-dire  qu'il  a déjà  re- 
M ceu  de  Dieu  Tablolution  de  fes 
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fciutes.  C'eft  dans  fa  Somme,  cc 
livre  3.  chapitre  34.queftion73.ee  * 
Thomas  in  quadam  cju&ftione  de 
quolibet  5 perfettius  rejpondet  di - 
cens  quod  Sucer  dos  non  abfolvit  ali - 
quem  nifi  quem  divinitw  crédit  ab- 
filutum  5 fed  poftquam  efi  a De* 
abfolutus  , tenetur  ad  hoc  Ecclefi* 
confit eri.  Et  plus  bas  5 Nota  etium 
quod  huic  difto  Thomayfcilicet  quod 
Sacerdos  nullum  debet  abfolvere  nifi 
quem  réfutât  vere  pœnitentem , id 
efi  a Deo  abfilutum  , concordat 
.Albert us  in  feripto  fuper  4.  /en- 
tent. difi»  18.  Ce  qui  nous  fait 
voir  plus  clair  que  le  jour  5 qu'il 
jiJa  pas  douté  que  la  Contrition  - 
-qui  eft  la  première  partie  de  la 
penitence  , ne  fût  accompagnée 
îl'une  véritable  charité  , eftant 
certain  que  la  grâce  de  la  jufti- 
•Acation  Ôc  la  remillion  des  pe- 
•jù hez.  ne  peuvent  eûre  fans  dk» 

.<J  ' i 
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iiXi  S.  Thomas  d*  Aquin  > mort  le 
7.  de  Mars  [Un  de  Ieftts-  - 
Chrijl  1^74* 

CE  Saint  Do&eur  qui  eft  ap- 
pelle par  excellence  lJAnge 
de  l’école  , & dont  la  feule  auto-, 
rite  me  femble  préférable  à celle 
de  tous  les  Scholaftiques,  n’a  pas 
douté  que  la  véritable  penitence 
ne  deût  eftre  accompagnée  d’u- 
ne véritable  charité  , puifqu’il 
nous  enfeigne  fur  le  quatrième 
des  Sentences,  queftion  1. article 
1 . en  parlant  d’Antiochus  ; qu’il 
auroit  obtenu  le  pardon  de  fes 
sjpechez  s’il  avoit  véritablement 
fait  penitence  : mais  qu’il  h’a- 
,,  voit  pas  eu  une  véritable  peni- 
» tence , parce  qu’il  ne  s’eftoit  pas 
„ repenti  de  fes  crimes  par  l’amour 
„ de  la  juftice , mais  par  la  crain- 
>,  te  de  la  peine  qu’il  attendoit , ou 
„ par  la  douleur  de  celle  qu’il  fouf- 
„ froit.  Venlam  confecutm  fut  fie t An - 
»,  t loch  us  fi  vere  pdtnitnijfet  : fied  non 
habüit  ver am  pœnltentiam,  quia  non 
ex  arnoxe  jufiiti&  de  peccatis  com- 
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mijfts  dolebat  \ fed  timoré  pana  quant 
expettabat,vel  dolore  pana  quam  fu- 
ftinebat.  Et  hoc  etiam  multis  in  fine 
pœnitentibus  contingit  > quia  non  efl 
facile  ut  affettus  quem  homo  toto 
tempore  vit  a /ha  inclinavit  in  ali * 
quia  > fubito  ad  contrariant  retrahat . 
C'eft  fur  ce  principe  qu'il  dit  dans 
fès  queftions  difputéesaqueftion  7. 
article  11  .ad  tertium\  Que  per-  ce 
fonne  ayant  l'ufage  du  libre  ar-  ce 
bitre  ne  peut  commencer  une  cc 
nouvelle  vie  qui  fe  fait  par  l'in-  cc 
fulion  de  la  grâce  , s'il  ne  defire  ce 
n'aime  le  bien  de  la  grâce  5 & «: 
que  c'eft  pour  cela  qu'il  faut  qu'il  ce 
detefte  tout  le  mal  qui  luy  eft  op-  ce 
posé.  Ejufdem  rationis  eft,  quod  vo- 
lant as  ferai  ur  in  appetitum  contrarij. ; 

& in  deteftationem  alterius.  Nuilns 
aut cm  ufum  t habens  liberi-arbitrij 
poteft  inchoare  novam  vitam  qua  eft 
per  gratia  infttfionem,  nift  dppetat  & 
amet  gratia  bonum  : Et  ideo  oportet 
quod  jdeteftetur  omne  rnalum  repur 
gnans.  Et  afin  qu'on  ne  doute  p\s 
-que  ce  ne  fonde  fentimenr  deSainc 
Thomas  > qu'il  faut  ^yoir  une 
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Contrition  accôpagnée  d'une  ve-^ 
ritable  charité,!' Auteur  du  fupple- 
ment  de  fa  Somme  quia  fi  bien  pris 
£bn  efprit  ôç  tous  fes  principes, 
dit  à la  queftion  *o-  article  5.  que 
la  Confeflion  a fon  effet  en  fup- 
pofant  la  Contrition.  Rejponde o 
dicenâwn  quod  confefjvo  operatur  pYâr 
fitppofitd.  contritione  » que,  culpam 
delet  y & fie  confejfio  ordinatur  ad 
dimiffîonem  pan a , quod  quidam 
facit  ex  erubefeentid  quam  habet  > 
& ex  vi  clavium  qui  bus  fie  confia 
tens  Jubiicit . Et  à la  3.  queftion 
art.i.  Sed  contra  omnis  dolor  in  a- 
more  fundatur . Et  dans  fon  opu- 
feule  21.  chap.2.  en  répondant  an 
Septième  Argument  pris  de  l'e- 
xemple du  Lazare  reifufeité  , il 
dit  Per  hoc  non  oftendkwr  quod 
Jaccrdos  non  abjbivat  ata  non  de* 
beat  dicere , Ego  te  ab/blvo  ? fed 
quod  eum  non  debeat  abfblvere  in 
quo  figna  contritionh  non  videt  per 
quam  homo  juftificatur  intérim  et 
Deo  culpd  remifla * / . . ^ 

Il  dit  encore  an  livre  qœt- 
trié  me  contra  gentes  chap.7.  6c  en- 
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fa  Somme  partie  3.  queft.83.  art„ 
6*.  que  affpts  virtntis  poenitentta 
efi.contra  pcccatum  ex  amore  DcL 
Et  à la  queftion  86 . arr.  3.  Si 
>tni7n  dijpliceret  ei  illuâ  peccatum 
quia  efi  contra  Détint  fiiper  omnia 
dile&um  , qttod  requîritur  ad  ray 
Üonem  ver  a pœnitenti <e„  > 


& Çon  iVïNTtiRE  , Cardinal*  mort  *x 

le  14.  de  ïuillet  f an  de  lefus- 

V-V':";v'  chrîfi  '«74-.  1 • 

SAint  Bonaventure  a copté 
mot  à mot  le  fentiment  dt 
tbhT  Mâtftrèf  Alèxandre  de  Haies.. 

C'efi  fur  le  quatrième  des  Sen- 
tence^ , dift.  18.  art.. z.  queft.  r- 
Jn  forma  abfolntionü  pr&mittitur  dc- 
jrrccatio  per  moàitm  deprecativum * 
jpfe  deprecatià  gratiam  impetrat  5 feà 
jibfolutio  pr&fùpponit . Numquam 
.tnim  Sacerdos  abfoivcret  quemquafn 
de  quo  non  prdfumeret  quod  efet: 
abfilutm.  àVeo*. 

& \ ,ï\\  - : . vV.ttK  v. \i . -*•  • “O-  ■ 
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i.  S.  Raymond  de  Vennafort , mort 
le  6.  de  Ianvier  vers  l'an  127  y.  .. 

CE  grand  homme  de  l'Ordre 
des  Jacobins  , a vefcu  du 
temp$  de  Grégoire  I X.  8c  ce  fut 
du  miniftere  de  ce  Théologien 
dont  ce  Pape  fe  fervit  pour  com- 
piler les  cinq  premiers  livres  des 
décrétâtes,  ainn  qu'il  le  témoigne 
luy-mefine  dans  la  préfacé.  Il  a 
fait  aufli  une  Somme  de  Cas  de 
confcience  , qui  fut  extrêmement 
loüée  par  les  Commillaires  dépu- 
tés par  le  Pape  Clement  VIII. 
pour  fa  canonifatiôh  8c  particu- 
lièrement en  ce  que  dans  la  decir- 
.lîon  des  cas  8c  des  poinéts  diffici- 
les qu'il  traite  , il  s'appuyé  fur 
l'autorité  des  Ecritures  laintës,des 
.iaçres  Canons,  ondes  Sainéts  Do- 
cteurs , 8c  qu'il  a cru  fur  tout  êtrb 
. obligé  d'éviter  les  nouveautçz  ÔC 
les  opinions  particulières  commfe 
la  pelle.  Curn  vlr  fanïïus  în  'CafibtU 
& articnUs  ambiguis  decidendis , ont 
Jacrarum  litterarum  , aut  facrarant 
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Canonum , aut  fantlorum  Dociorum 
autoritate  nitatur.  Et  plus  bas  j 
Novitates  enim  & fingulares  opi - 
mortes  tancptam  peftem  perpetuo  vi- 
t and  as  pntavit . 

Or  c*eft  dans  cette  Somme  que 
ce  Saint  homme  enfeigne  clai- 
rement le  fèntiment  du  Pape 
Innocent  III.  (lit  le  fujét  de 
la  Contrition.  11  ne  faut  que 
la  lire  au  livre  3.  de  la  Péni- 
tence $.11.  Qualiter  autem  hoc 
fit  intelligendum  , utrum  fila  con - 
tritio  fine  confejjione  tollat  peccar 
ta  an  contritio  cum  confeffione 
varia  fiunt  opiniones,  Et  après 
les  avoir  rapportées  , il  conti- 
nue* en  difant  $ Tertij  vero  di - 
cmt  fila  contritione  cor  dis  dimitti 
peccatum  cuilibet  adulto  , fi  vere 
conteritur , & proponit  ab  aliis  ab- 
fiinere , & illud  confiteri  \ & de  eo 
fatisfacere  ficmdum  judicium  Ec - 
clefia.  Et  plus  bas  * Hoc  ultima 
opinio  celebrior  efi  , verum  non 
intelllgas  qmd  contritio  dimittat 
peccatum  ’ proprie  loquendo  , fid 
Veut  ipfi  in  contritione.Et  plus  bas* 
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Quod  etiam  ifia  opinio  fit  vera 
fatet  per  exemplum  Latjtri  quem 
prîtes  fufcitavit  Vominus  quam  à 
di/cipulis  fblveretur  » & per  decem 
leprofos  y qui  in  via  antequam  ve- 
nirent  ad  Sacer  dotes , mundati  fnnu 

ix  11.  S.  Albert  le  Grand  y Evefipte 
de  Ratis bonne  > mort  Van  1280* 

CE  Do&eur  , à qui  fa  pro- 
fonde érudition  fit  donner  le 
furnom  de  Grand , & qui  de  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Saint  Do- 
minique fut  élevé  à la  dignité 
d’Evefque  de  Ratisbonne  par  le 
Fape  Urbain  IV.  a efté  dans  le 
-mefrae  fentiment  qu’Alexandre 
-de  Halcz  & Guillaume  d'Auxerre 
fur  le  quatrième  des  Sentences  y 
diftin&ion  18*  article  3,  Dicendum 
quod  fient  dixit  Altijfiodorenfis 
non  potefi  dtiquid  de  clavibns  re- 
fit on  derc  voluntatt  hominis  \ quia  in 
elavibus  non  debet  homo  fequi  t>o- 
luntatem  fuam  ; fed  voluntatem 
Del  primo  abfolventis  per  gratiam > 
& hac  folutie  optima  videtur* 
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J £ A N 'B  R O M I À RD  y vers  LXIII. 
l*an  1290»  - 

CE  vertueux  Jacobin  a fait 
une  Somme  , dans  laquelle 
il  dit  verbo  tbntrkio  , article  5. 

Que  |le  ConfeiTcur  doit  ouvrir 
l'Eglifc  militante  dans  l*abfolu- 
Aion , à celuy  à quiDieu  a outett 
4a  porte  de  l'Eglife  triomphante 
par  la  Contrition  Cm  Dent  ap *- 
mit  januAm  Ecclefiéb  tritimpktntk 
in  cèntritione  5 débet  confefior  ape- 
rire  Ecclefiam  militnmem  in  abfbkt* 
tione . Or  peut  - on  dire  que  Ta 
porte  àt  l*Eglife  triomphante  fbit 
■ouverte  fans  la-  charité  -f  il  éft 
certain  que  celà  feroit  infoute^ 
■nable  ; Et  c'elt  auflî  pourquoy 
ce  mefrne  auteur  dit  enfuite  j 

Son  ne  pourroit  pas  donner 
folûtion  à celuy  qui  n*auroit 
pas  la  charité  $ Verbo  confrfjio’.  Si 
vson  efl  in  cbarime  * tpimodo  pofea 
abfilvil  * • • A-  * 
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XIV.  SIECLE. 

lxiv.  Bertrand  Argerius  de  la 
Tour,  Cardinal , mort  vers 
Van  1330. 

C E Théologien  ! qui  n'cftant 
qu'un  petit  Cordelieç  devint 
par  Ton  . mérite  un  grand  Cardi- 
nal , dit  dans:  tin  Sermon  qu’il 
fit  le  1 3.  Dimanche  après  la  Pen- 
tecofte  , une  chofe  qui  nous  fait 
bien  voir  qu’il  eftoit  bien  éloi- 
gne d'avoir  d’autres  Centime  11s 
fur  le  fujet  de  la  Contrition  que 
ceux  de  tous  les -Per es  dç  l’Eglife, 
& de  tous  les  Ecrivains  que  nous 
avons  citez  cy-devant.  In  ifiis  qua- 
tuor qu&  ditta  font  > fopponitiir  ani - 
mi  ver  a contritio  & propofitum  çenfi- 
tendi  Sacerdoti  Ecclefix  juxta  pr<&- 
çeptum  ejus,  Nullnm  enim  aliorum 
efiet  efjiçax  ad  fonitatem  obtinendam 
fine  ifiis  duobus , immo  ncc  pojfent 
ejfe  ad  quod  defignandum  dixit 
Chriftm  ifiis  decem  leprofis  ite  , 
oftendite  vos . Car  en  vérité , je  ne 
croy  pas  qu’on  puifle  trouver  des 
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paroles  plus  précifes  & plus  for- 
melles pour  marquer  la  neceffité 
de  la  véritable  contrition  pour 
obtenir  la  remiffion  des  péchez  ’ 
dans  le  Sacrement  de  Penitence. 


J c à n Bacon  , de  l’Ordre  des  l x v.. 
Carmes , mort  vers  Van  1 346. 

CE  Théologien  a fuiyi  l'opi- 
nion commune  de  fon  temps, 
ainfï  qu'il  paroît  par  ce  qu'il  a 
écrit  fur  lé  quatrième  des  Senten- 
ces, diftinébij.  art.  3.  Etiam  fer - 
vatur  confejfio  cum  contritione  ut 
jufîitia  fervetur  erga  Veum  & Vra- 
lotos  Ecclefu , qui  funt  membra  ejtts , 
unde  verftu . 

cor  contritum  mnndat  > confejfio 
■ refiat  * - 

5/  evepiri  membrifque 

*’  tenemur 

în  -caput  & membra  committis 
tranfgrediendo . 
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lxvi.  Mars  i. nus  , Théologien  de  Paris, 
vers  Van  1580, 

CE  Doreur  fuit  la  route  com- 
mune des  Théologiens  de  Ibn 
temps  fur  le  quatrième  des  Sen- 
tences * queftion  vu  art.  x*  Ex 
his  facile  fecjuitwr  rejponfio  ad  du- 
bium , cftiod  Sacerdos  ifttmpriusà 
Deo  abfolutHm  , tancpiam  a princb- 
pali  & authentico  ab/olvert  y de  iifi 
dem  criminibus  cjudt  ei  confitetnt » 
abfolvit  y ut  Minifier  Ecclefia  ; Et 
fie  verba  vera  fùnt  que  dicit  Eg<h 
t*  abfolvo  9 &c.  Vt  minifier  fii- 
licet  >de  quittas  quamvis  abfilutmh 
trat  à Deo  in  contrit  ione  tamen  eget 
abfolmonç  hominis  certis  temporisas 
& locis  ex  Del  infiitutione . 

- V : |â  ‘ \’.  \ • • . ♦ è • v v v j.  i » f ^ 

Lxvn.  j 2 a n Rusbrochius  y mon  le 
a.  de  Décembre  Van  de  le  fuir  \ 
Chrifi  1381. 

CE  célébré  Chanoine  Régu- 
lier , qui  Ce  retira  à l'âge  de 
foixante  ans  dans  le  Monaftere  de 
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Vauxvcrt  proche  Bruxelles  , à qui 
Dieu  donna  tant  de  lumières , ôc 
qui  par  l'oraifon  Ôc  la  contem- 
plation des  grandes  veritez  de 
noftre  Religion  devint  égal  aux 
plus  grands  Docteurs ,,  de  acquit 
des  connoiiTances  infiniment  plus 
xelevées  que  celles  qui  s'aquierent 
ordinairement  par  l'étude  5 re~ 
connoît  dans  le  livre  qu'il  a lait 
des  principales  vertus  , de  praci- 
pais  quibafdam  'virtmbas  , au 
chapitre  n.  Qu'il  n'y  a que 
deux  fortes  de  Contrition  , l'une 
naturelle  & fenfible , .Vautre  di^ 
vine  & furnaturelle  : Et  apres  a* 
voir  fait  la  defeription  de  cette 
Contrition  naturelle , il  dit  qu'eU 
le  ne  mérité  jamais  le  pardon 
d’un  feul  péché  , parce  qu'elle 
ne  provient  pas  de  la  charité  qui 
efi  la  çaufe  de  la.  véritable.  Con- 
tion.  traque  licet  mas  alicptis  hu* 
jufçemoèi  cantritionis • tantum  ha* 
beat  quantum  firml  armes  mquam 
çreatftre  habuerwt  , non  meretvr 
tamen  ncç  mius  foltcm  peccati  ve* 
niam  1 Quipp^  qa&  ex  çharitate  que, 
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cm  ni  ver  a contritionts  caufa  eji , 
neutiquam  proftcifcitur  > Or  s’il  eft 
vray  que  cette  Contrition  ne  mé- 
rité jamais  le  pardon  d'un  feul 

Eeché  , il  eft  certain  qu'on  a 
eau  la  joindre  à un  Sacrement, 
elle  n'en  mérité  pas  davantage. 
£t  c'eft  pourquoy  ce  mcfme  au- 
teur conclut  dans  ce  chapitre, 
que  la  Contrition  qui  eft  utile 
& falutaire  , eft  celle  qui  eft 
divine , & qui  provient  de  la 
charité  quand  elle  eft  jointe  à la 
confeflîon.  Itaque  utile  fane  ac  falu - 
tiferum  eft  ut  dum  quifptam  fcfe  ad 
Deum  convertcre  inftituit  fuainfpi - 
ciat  peccata , & amara  cor  dis  con - 
tritione  in  confejjione  coram  Sacer- 
dote  fefe  accufet  Domini  Iefu  pedi- 
bus  provolutus , firmaque  cum  fidu- 
cia  &fpe  veniam  fe  à Deo  impetra - 
turum.  Et  plus  bas  ; nec  quifquam 
ambigere  debet  tantam  ejfe  Dei  mi - 
fericordiam  , ut  dum  fefe  convertit 
& erigit , in  immenfe  bonitatis  ac 
benignitatis  ejus  abyfto  cuntta  ejjts 
peccata  citius  abforbeantur  & con - 
fumantur  quam  po/ftt  oculus  apetiri 
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& clamli.  Nam  tamet fi  mundus  uni- 
ver  fus  igneus  quidam  globus  foret,  & 
in  ejus  medio  paux  ilium  Uni  pofi- 
tum  ejfe  , non  tam  celerius  id  confia - 
graret  quarn  paratus  efi  Deus  remit - 
tere  peccata  vere  pœnitentibus, 

X V.  S I E C L E. 

IeanGerso  n,i Chancelier  de  Wni-  txvin. 
verfitê  de  Paris  3mort  le  ii.de  Iuil - 
let  Van  de  Iefus-Chrift  1425. 

CE  grand  Chancelier  de  I'U- 
niverdté  de  Paris  , qui  afli- 
fta  avec  tac  de  gloire  au  Concile 
de  Conftance  parle  fi  clairementt 
lur  le  fujet  de  laneceflité  delà  vé- 
ritable Conrritiô  & de  la  charité 

dans  le  Sacrement  de  Penitence 
• 

qu'on  peut  dire  qu'il  n'y  a pas 
d'impudence  pareille  à celle  de 
ceux  qui  prétendent  qu'il  a efte 
dans  le  lèntiment  contraire.  Il 
ne  faut  que  le  lire  dans  fes  réglés 
morales3rapportées  dans  la  fécon- 
dé partie  des  œuvres  , au  tiître  de 
la  Penitence  3 où  on  voit  qu'il  eft 
necelfaire  que  quatre  chofes  con- 
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courent  enfemble  en  mefme  temps 
pour  la  juftification  de  l'impie  j 
fç avoir  , l'infufion  de  la  chari- 
té, l'expulfion  de  la  coulpe  , la 
converhon  du  libre  arbitre  à 
Dieu.  §c  la  deteftation  du  péché? 
H ac  concnrrcre  firnul  tempore  ad 
juftificationem  impij  necejfe  efl  qua 
funt  infufio  charitatis  _3  expulfio  çul~ 
p a,  converfio  liberl  arbltrij  in  Deum , 
& peccati  deteftatio.\\  eft  vray  qu'il 
dit  dans  les  mefmcs  Regles,qii*en 
vertus  des  clefs  & du  mérité  de 
Jesus-Christ  , pluheurs  indul- 
gences font  données  dans  la  con^ 
confeiïïon  , dont  Dieu  feul  con-r 
noît  l'étendue  j ôc  qu'il  arrive 
auïïi  qu'une  attrition  qui  n'eft  pas 
fuffifante  devienne  Contrition 
dans  la  confeiïïon.  V'irtute  clarr 
viüm  & meriti  Chrijli  dantwr  in 
qkalibet  confeffione  facramcntali  in  y 
d/dgpntia  ,fid  quanta  no  vit  Deus  : 
fit  etiam  ut  attritio  minus  fifficiens 
fiat  in  cohfejfione  contritio . Mais  ce- 
la n'exclut  pas  la  neceiïïté  de 
l'amour  de  Dieu  pour  obtenir  la 
remiifîon  des  peche  z.  Cas  potw 
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bien  entendre  le  fentiment  de 
Geufon > il  fout  Içavoir  qu'il  n'a 
pas  conceu  l'attritidn  de  la  ma- 
niéré dont'  on  la  prend  aujour- 
d'hui dans  l'école , qui.efl  diftin- 
-guée  delà  Contrition  en  ce  qu'el- 
le ne  contient  aucun  amour  de 
Dieu  > e'eft-à-dire  n'eft  acconik- 
pagnée  d'aucune  véritable  charir- 
cé  ; mais  qu*il  a cru  que  ces  deux 
chofes  elloient  feulement  diftin- 
guées  en  ce  que  la  Contrition  eiv 
fermoir  le  propos  de  fe  confdfcr 
& de  fatisfoîre  *_&  que  Pattrition 
ne  l’en  fermoir  pas.  Quoniami»  ««• 
wifi  adfit  propofitum  confit  end  i &jh?0ï0m 
fatisfacicndi  non  eft  contritio  fcilu-  gi*  de 
■cet  potius  attritio  nom'matnr»  Ainfi  S*~ 
aine  fout  pas  setonner  qunatt tki0  de 
-dit  que  dans  la  cdnféüion  l'attri- 
rion  devient  Contrition,  eftant  * 
jeertain  pour  lors  que  le  vœu  & 
le  propos  de  confe; lier  y eft  joint 
fit  .par  : confequent)  Gcrfon  ne 
ymt  dire  autre  çhofe.que  ce  que 
s*  QHS  enfeignons , qu'on  .ne  peur 
^oklabrçmjilion  ? dp  fes  pèche* 

(ms  jlaYeritabile^CsHUrition  > H 
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qu'il  n'y  en  a point  de  véritable, 
û elle  n'enferme  le  propos  de  fe 
confefler  & de  fatisfaire  pour  les 
pechez  , comme  le  Concile  de 
-Trente  L'a  enfeigné  depuis  à la 
(èflion  14.  C’eft  pourquoy  Ger- 
fon  enfeigne  pohtivement  dans 
Tes  mefmes  Réglés  (morales , que 
-la  penitence  qui  nous  reconci- 
lie à Dieu  ne  peut  eftre  faite 
qu'en  grâce  , & que  1 autre  qui 
•confifte  feulement  a fatisfaire  par 
des  • œuvres  penales  pourroit 
« :Cftre  dans  l'enfer.  Pœnltentlarum 

•v alla  eft  réconciliant  qualis  fieri  ne- 

' cjuit  nlfi  In  gratta  5 alla  eft  Jatlsfa - 

ciens  extra  vel  exfolvens  ejualis  fie- 
rl  pot  eft  extra  gratlam  fie  epiodil- 
tv»  llus'reitcratlo  neceftaria  non  exifttt* 

* Jmrno  & talis  folutlo  refpettn  qua- 

rtimdam  pœnarum  tempor alium  de- 
bltarum  forte  poneretur  in  Inferno . 
Et  il  eft  tellement  vray  que  le  fen- 
timent  de  Gerfon  eft  , que  la 
Contrition  neceftaire  pour  le  Sa- 
crement de  Penitence  enferme 
une  véritable  charité  > qu'on  né 
peut  pas  nier  qu'il  n’ait  au  que 
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le*  péché  eftoit  remis  par  cette 
Contrition  avant  la  confeflion. 
Puifque  examinant  cette  que- . 
ftion  , fçauoir , fi  le  péché  eftoit 
remis  par  la  Contrition  avant 
la  confeflion  il  déclaré  qu'il  faut 
fuivre  fur  ce  fujet  ce  que  Ray- 
mond de  Pennafort  en  enfeigne 
dans  -fa  Somme  , qüé  nous  avons j 
fait  voir  cy-devant  eftre  dans  le' 
fèntiment  que  le  péché  eftoit  re- 
mis par  la  Contrition  avant  la 
confeflion.  De  effettu  vero  contri-'&rf9n 

. . , , . , , ■ • conipendt 

ttoniS)  & an  contnttone  deleatur  pec-Yhtoio- 
catum  antequdm  âeveniatad  cenfef-zj*  dt 

s*  • ■ * • fepteta 

jTOnem  inventes  in  Summa  Raymun-  Sâcraai. 
di  titulo  de  panitentiâ.  Il  confl- 
dere  dans  ce  mefme  abbregé  de' 
la  Théologie  i l'homme  penite’no 
en  trois  états.  1.  Comme  eftant- 
afleuué  qu'il  mouroit  plutoft  que> 
d'offcnfer  Dieu.  2.  Doutant  s'il  efb 
où  's'il  n'eft  pas  en  cet  état,  -fty 
Eftaiit  affuré  qu'il  offenferoit  plu-', 
roft  Dieu  que  de  mourir.  Et  il  ^ 
examine  comment  on,  fe  doit, 
comporter  eh  ces  fortes  de  rénW 
contrés.  IL  dit  d'abord  qu'il  faut^ 
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recevoir  le  penitent  & l'embraf- 
fer  dans  le  premier  état  & ne 
pas  le  rejetter  dans  le  fécond  j 
mais,  dans  le  troifiéme  il  décidé 
nettement  , .qu'il  ne  .le  faut  pas 
recevoir  j félon  le  fentimeni  des 
Doéfceurs  , parce  qu'ils  difent  que 
cet  homme  n'a  pas  la  Contri- 
tion, & qu'il  ne  reçoit  pas. la  re-. 
million  de  fes  péchés  n'ayant  pas 
cette  Contrition  Sed  nunqaid  opor- 
tet  ejuod  tant  h s dolor  vel  pigentia  ut 
nollet  homo  prô  toto  mundo  velpro 
vitd  obferifànd*  itéru  mortaliterpec-, 
càre  ? Plane  dicttur  cjuod  fie,  eo  cpiod 
minus  bonnm  seprr  debet  vellë  amit - 
tere  nemaj us. 4mittat>Deus  enim  infiL. 
nitHm  7wjw.bonu7n.fcft  toto  rhundo* 
cjui  tamen  amittitur  peccato  mort  a-: 
li  un  de  fi  poènitens  profit  eatur  fie 
effe  in  tali  propofito  ampltSlendus 
eft . cfuia.  bene  validam  haber  cori-. 
txiti.onem  \ fi  mtem  profit eatuf  fi  in' 
ambigfio  cjfe  utrkrfo  cederétvei  fit- 
JHneret  mortem  anterjuam  peccaret 
mortaliter , adhuc  fovendus  eft  non. 
abjiciendus.  Sufficit  enim  alujuotno-. 
do  iftud  ambiguum  y coi  quod  nul- 
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lus  certus  efi  utrum  cederet  vel  fiu- 
JHneret.  Vt  dicit  Auguftinus  in  lib . 
de  Virginitate.  Sed  fi  ex  deliberatd 
conficientid  dicatfe  certum  ejfequod 
prius  peccaret  qmm  cederet  toti 
rmmdo  vel  mortem  pateretur  3 iflum 
dicunt  efie  non  contritum  , nec  ul - 
lamrecipere  remijfiônem  peccatorum, 
eo  quod  nullarn  habet  contritionem . 
Hanc  tamen  quantitatem  contritionis 
non  débet  confejjor  exigere  Ht  coram 
fie  confiteatur  pœnitens  3 fied  per  fi~ 
gna  debet  earn  in  ipfio  fiupponerèfi  ita 
tamen  profiteatur  tenendumefi  quod 
dixi . le  fçay  bien  que  quelques 
gens  révoquent  en  doute  fî  cet 
àbregé  de  Théologie  cft  de  Ger- 
fon  ; mais  la  raifon  qu'on  a de  ce 
doute  ne  viét  pas  de  ce  que  ce  trai- 
té contienne  quelque  chofe  de 
contraire  ala  doéfcrine  de  ce  grand 
homme.  Êt  en  tout  cas  lprfqu'il 
dit  que  dans  la  confeîlioh  \ l'at- 
trition  devient  Contrition  ; le 
répond  ,<jp'il  n'exclud  pas  l'amour 
de  Dieu  , & qu'au  contraire  il  le 
fuppofe  avant  que  de  recevoir 
l'abfolution  3 comme  Saint  Bona- 
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venturela  enfeignc  » qu'on  verra 
au  neuvième  chapitre  de  cet  ou- 
vrage. 

lxix.  Thomas  Vuàldensîs  , w/ort  ' 

vers  Van  1430. 

CE  Théologien  de  l'Ordre’des* 
Carmes  , fat  aufli-bien  que 
Gerfon  un  des  plus  grands  deffen- 
feurs  de  la  vérité  de  noftre  Re- 
ligion & de  l'Eglife  dans  le  Con- 
cile de  Confiance  \ & eftant  conv- 
me  luy  dans  le  fentiment  que 
Dieu  refïiifcite  le  pecheur  avant  ' 
l'abfolution  du  Preftre,  il  nous 
donne  droit  de  conclure  qu'il  a 
cru  que  la  Contrition  neceflaire 
dans  le  facrcment  de  Penitence 
devoit  eflre  accompagnée  d’une 
véritable  charité.  C'eft  ce  qu'on 
peut  voir  dans  le  fécond  tome  de 
les  œuvres  touchant  les  Sacrer 
mens  chapitre  143  S lacet  cjuod  La - 
zarns  fufeitatur  , & vivtt  prias, 
tempore  quant  folvant  difeipuli  > ita 
Thminus  fufeitat  pcccatorem  priuf- 
quant  folverint  facerdotes*. 
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Gilles  Carlier  , Doyen  de  /'£ - lxx. 
giifc  de  Cambray , Dofteur  de 
, Paris  > vers  l’an  1450. 

0 11s  avons  les  œuvres  de  ce 


Docteur  dans  un  ancien  ma- 
nùfcrit  de  la  bibliotecque  du  Col- 
lege de  Navarre  à Paris.  Il  fur 
fort . recommandable  pour  fa  piè- 
ce & fa  doctrine  au  Concile  de 
Bâle,  qù  il  répondit  pendant  qua- 
tre jours  ail  deuxieme  article  des, 
Bohémiens  touchant  la  corre- 
ction des  pechez  publics  , qui  fut 
propofé  pat  Nicolas  Taborite. 
Il  dit  dans  fa  réponfe  à certai- 
nes queftions  propofées  par  l'Ab- 
bé d'Aquicinte  j que  Dieu  feul 
remet  ltf  coulpe , & que  nul  Pre- 
ftre  de  l'Evangile  ne  la  remet  > 
mais  feulement  une  partie  de  la 
peine  temporelle,  Qr  cela  ne  fe 
peut  entendre  qu'en,  fuppofauc 
line  véritable  Contrition  dans  le 
Sacrement  de  Penitence*  Yoicy 
fes  paroles  : Et  veram  cjuod  foins 
Dens  remittit  calpam , & foins  com- 
mutât pmrni  6terniïw  \in  tempora - 
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lem  j quia  fi  lus  in  fondit  gratiam»  * 
Sacerdos  legalis  dicebatur  culpam 
remittere  5 quia  oflèndebat  ea<m.  ejfi 
remiffam  , & Sacerdos  ' Èvangelicus 
oftendit  eam  effc  remiffam  > fed  eam 
fart  cm  fanât,  temporalis  débita  \in 
purgàtorio.remittit  'Vi  clavium  tfr  fil -■ 
vit*  Obligatad  panam  temporalem* 
in  hoc  faculo  , tir  fie  ligat  , tir- 
fie  rtullus  Sacerdos  Evangelicus 
retniffionem  culpa  facit  : Sed 
quia  r-emiffd,  ctdpd  adhuc  Manet 
reatus  ad  panam  temporalem  re- 
mittere dicitur  peccatum  quo  ad 
portera  pana.  Et  dans  une  autre 
traitté  qu'il  a fait  fur  diverfes  er- 
reurs touchant  la  fainteté  de  la 
Vierge  Marie1  , & les  apparia 
tions  de  I e s u s-C  hrist  dans 
l'Euchariftie  > & fur  les  Indul- 
gences , il  dit  que  le  péché  eft 
charte  par  la  Contririon  \ &-qu$ 
la  grâce  eft  donnée  de  Diëu  4, 
Contrit ione  vero  culpa  expetlimr  > 
& à Deo  gratia  infanditHr*  ’■ 

xZ.  ; c-lo'i-'.q  ? H 
ù’i’sV.yi’iT  UV»Q 
toîvv.ï.»  ùv.’ûi 
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Alphonse  TosTAT3Evefqut d*A-  lxxl 
vîUy  mort  vers  Van  1454 

C'Eft  de  ce  fçavant  homme 
qu  on  peut  dire  qu'il  a plus 
écrit  de  chofes  que  les  autres  n'en 
n'ont  leu  , & d*eft  fur  Ton  fujet 
qu'on  applique  ordinairement  ce 
vers. 

Hic  ftuÿor  eft  mundi  qui  feibile  dif- 
CHtlt  omne . 

En  effet  , il  n'y  a perfon- 
ne  qui  n*admire  comment  un 
homme  qui  n'a  vefeu  que  quaran- 
te ans  * qui  a poÜèdé  une  charge 
confiderable  à la  cour  d'Efpag- 
ne  , ait  pu  s'acquitter  digne- 
ment de  tous  ces  employs  , Ôc 
écrit  tant  de  volumes.  Nous  en 
avons  douze  très-grands  & tres- 
amplçs  in  folio , & il  y en  a preiv 
que  autant  de  perdus.C'eft  dans  le  Refp»»- 
douziéme  de  ceux  qui  nous  re- ^ p*r6\ 
fient  où  font  Tes  opuieuks  , qu'il 
nous  enfeigne  dans  la  première 
^partie  de  fa  Réponfe  , chapitre  6, 
que  l'abfolution  fe  fait  par  Dieu 
parle  Prefice  > &:  que  nean«- 
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moins  la  coulpecefTe  d'ettre  avant 
aucune  de  Tes  abfolutions  , parce 
que  Dieu  abfout  l*hôme  du  péché 
quand  il  eft  côvcrty  par  la  Contri- 
tion^ que  Dieu  luy  donne  la  grâ- 
ce julti  Hante.  Abfolutio  fit  per 
Deumtâfit  per  Sacerdotern>&  tarnen 
culpa  dejiit  ejfe  priufquam  aliqua  ifta- 
mm  abfolutionum  fiat . Pâtet  quia. 
T) eus  dicitur  hominem  abfolvere  k 
peccato  quando  convertitur  per  conr  • 
txitionem  3 & Deus  infunàit  gratiam 
juftificantem . Tune  enim  non  mane fi 
culpa,  fed  defiit  jam  ejfe , cum  culpa 
non  fit  nifi  privatio  circonfiantia 
mm  débit  arum. 

ixxii. Henry  de  Herph,  dit  Har- 
PH.i.us,  de  l'Ordre  des  Cordeliers x 
mort  vers  Van  1478. 

CE  Religieux  qui  a vefeu  du 
temps  du  Pape  Paul  1 1.  palTe 
fans  contredit  pour  un  des  plus 
- excellens  Ecrivains  qui  ait  ttaitte 
de  la  Théologie  myftique.  Les 
trois  livres  qu'il  en  a faits  furent 
tellement  eftiraez  dans  le  dernier 
Eecle,  que  le  Pere  Bruno»  Lohier 
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Procureur  "de.  la  Chartreufe  de 
Cologne  les  fît  réimprimer  en. 
l'année  1555*  & les  dédia  à Saint 
Ignace  de  Loyola  , & à tous  les 
Peres  de  fa  Société  ,"^ui  eftant 
pour  lors  dans  fa  naiflance,  com- 
mençoit  à fleurir  dans  le  monde» 
& répandoit  par  toute  la  terre 
la  bonne  odeur  de  Jésus-Christ* 
Nous  n'avons  prefque  point  d'au- 
teur qui  ait  parlé  plus  diftinéte- 
ment  de  la  différence  de  la  Con- 
trition & de  l'attrition»  Il  dit  que 
l'une  vient  de  la  crainte  de  la  pei- 
ne , & l'autre  de  la  confide;ation 
de  l'offenfe  de  Dieu  ; que  celle 
qui  vient  de  la  crainte  qui  eft  l'at- 
trition >eft  produite  par  la  volon- 
té fans  la  grâce  , & la  Contrition 
par  la  grâce.  Différant  igitur  attri - 
tio  & contritlo  > nam  attritio  oritur 
tx  timoré  pana  > conxrttlo  atitem  ex 
confideratione  divin  a ojfenfx.  Hinc 
dteitur  attritio  fine  gratid  a volttn- 
tate  y contritio  vero  à gratia  voluri- 
tate  moveme%  Et  dans  la  fuite  du 
•mefine  chapitre  qui  eft  le  cinquiè- 
me du  premier:  livre  de  faïheolot- 
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gie  myftique  $ il  enfeigne  pofiti- 
vement , qu'en  quelque  degré  que 
foit  la  Contrition,  & quelque  pe- 
tite & foibleque  Toit  la  charité 
qui  l'accompagne , elle  éft  tou- 
jours fuffifantc  pour  la  remiffion 
de  quelque  péché  que  ce  foit , 
quelque  grand  & énorme  qu'il 
puilfe  eftre  : Et  au  contraire  que 
' quelque  grande  ôc  étendue  que 
k>it  l'attriti©n,elie  ne  peut  effacer 
aucun  péché  ny  mortel  ny  venieL 
fi  elle  n'eft  auparavant  formée  par 
la  charité , & changée  en  Con- 
trition. Et  afin  qu'on  ne  dife  pas 
que  le  Sacrement  de  Penitence 
change  cette  atjririon  en  Con- 
trition , il  nous  marque  que  cet- 
te Contrition  précédé  la  confef- 
fion  & la  fatisfaéfcion  ; & que 
quelque  étendue  . quelle  foit , elle 
doit  toujours  en  eftre  fuivie  * & 
ne  remet  jamais  le  péché  qif  el-r 
le  ne  foit  jointe  au  propos  de 
•fo  confelfer  & de  fubir  le  juge- 
anent  de  PEglife.;*  Car  s’il  avoit 
<ru  que  l'attritioir  fuÆft  * il  à’aur* 
pas  dit  que  ia.ceuifdEoa.âÉ 


* 
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8c  la  fatisfa&ion  doivent  fuivre  la 
Contrition  * mais  feulement  que 
füivant  i'attfition  ils  l'auroient 
convertie  en  Contrition.  Voicy 
fes  paroles  : Ad  hoc  dicendum  fe- 
cundum  Rlchardum,  qnod  cum  cou - 
tritio  dicat  aftum  p&nitîdi  char  hâte 
for  matum?&  quant acumque  modica 
chantas  farcit  ad  remiffionem  qua- 
torumcumque  peccatorum  morta - 
liü3  idèo  quantacumque  paru  a cotri- 
tio  fujficit  quatocumque  rnagno  pee- 
cato  qùatum  ad  deletioncm  culp&.Et 
hoc  pro  illis  qui  naturaliter  Uti  sut * 
& ad  fenfibilem  dolore  facile  pervc- 
n ire  non  pojfunt . E contra  vcro  qud - 
tacumque  fuerït  attritio-nullum  pec-1 
catum  delerepotefi  nec  mort  aie  neç 
veniaie  nifi  prias  formata  charitatt 
conter  fa  fuerit  in  contripionem.  Et 
plus  bas  ; Vemmtamen  poflquan-* 
tamfurnquf-confritionem  necefiario 
femper  requiripur  cqnfeffo3&  alicu- 
jus  operis  p&ftitetialls  expletio,  fi  fa- 
-ctotiai  & oportunitas  adfuerit.  Et 
-hoc  pï  opter  obligation  em  pracepti 
E Ce  Ufia3quia  • rêconciliari  débet  pec * 
-cas  or  eieto  tantum  fiïundftm  judi \ 
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cium  Del  > fed  etiam  fecundum  mi- 
litants Ecclefia  judicium  > nec  e- 
tiam  contritio  quantacumque  magna 
fuerit , pœnam  vel  ctdpam  remittit 
nifi  fit  cum  propofito  confitendi  y & 
judicium  Ec  clefia  fubeundi  fi  facul- 
tas  adfueriu 

ixxui.  Estienne  Brulefer  > de  VOrdr *• 
des  Cordeliers  vers  l'an  1490. 

CE  Théologien  de  Paris  eft 
dansle  roehne  fentiment  que 
tous  les  autres  fur  le  quatrième 
des  Sentences^  dift.i8.queftion  1. 
Communiter  Sacerdos  ante  abfolu- 
tionem  orat  pro  pœnitentlbus  > & 
cum  dat  abfolutionem  prafupponit 
quod  efi  abfolutus  a Deo,  Sacerdos 
enim  numquam  abfolveret  quem - 
quam  de  quo  non,  pra fumer  et  quod 
ejfet  abfolutus  à Deo . , ; : . ; 

LXX1V.  Am  BROISE  DE  TR  I V * S £* 

vers  tan  1490.'' 

IL  dit  la  mefme  chofe  au  Ser«- 
mon  1 9*-  confédération  i«  cç>n*« 
clufion  3.  Sacerdos  abfolvere  non 
pot  efi  nifi.  quem  crédit  a Deo  ah  for- 
latum» 

TVé  ✓ 


v 
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' XVI.  SIECLE. 

Jacques  Almaïn  , Dofteur  de  lxxv. 

“ Paris  9 Originaire  du  Dlocefi  de 
Sens  y mon  vers  l’an  îjif, 

CE  Théologien  fi  célébré  pour 
fa  fermeté  à deffendre  la  do- 
ctrine de  la  Faculté  de  .Paris  tou- 
chant l'autorité  du  Pape  & des 
Conciles,  femble  eftre  d'un  fenti- 
ment  contraire  à celuy  que  nous, 
deffendons , dans  fon  traitté  de  la 
confefllon  ,dift.i7.  queft.i.  art.2. 
où  il  dit  : Que  par  l'abfolution  fa-  u 
cramentelle  les  péchez  font  re-  <c 
mis  quant  à la  coulpe  lorfque  <c 
le  pecheur  penitent  fe  prefente 
à ce  Sacrement  avec  la  feule 
attrition.  Per  abfolutionem  fa-  « 
crament alem  yemittuntur  feccata 
ejuoad  reatum  quanào  non  pr&cef 
Jit  nifi  attritio.  Et  c’eft  pour  ce 
fujet  que  le  R.  P.  Pintereau  Je  - rtau  , it 
fuite  & Monfieur  Abely  11'ont 
pas  fait  difficulté  d'pppofer  ces  tritionis 
paroles  comme  une  preuve  in- 
conteftable  de  l'averfion  que  cç 
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tiffemtHt  grand  Do&eur  a eue  de  l'opi- 
*tile  nion  que  nous  fouterions.  Mais 
filuge-  °n  pedt  dire  au  contraire  , que 
vt'nt  det  rieiT  n'eft  une  preuve  plus  con-~ 

ccs/p  jiOt  liante  du  peu  de  foin  que  ces 
Meilleurs  ont  pris  de  lire  les  li- 
vres de  ce  Théologien , que  cet- 
te objection  qu'ils  font  avec  tant 
d'emphafe.  Car  ils  ne  peuvent 
pas  nier  que  ce  Docteur  n'ait  en- 
foigné  qu'il  n*y  a,  point  de  diffé- 
rence fpecifique  entre  l'attrition 
& la  Contrition  , qu'il  n'ait  cru 
que  la  nvefme  deteftation  du  pé- 
ché avoit  ces  deux  noms  , félon 
qu'elle  fc  trouvoit  en  nous  avant 
Ou  apres  l'infufion  de  la  grâce, 

’ & qu'ainfi  il  ne  fe  foit  fervy  in- 
* différemment  des  mots  d'attrition 
& de  Contrition  pour  lignifier  la 
même  chofe,c'eft-à^dire  pour  nous 
marquer  la  difpofition  neceffaire 
. pour  recevoir - le  Sacrement  de 
Pénitence  , comme  on  peut  voir 
dans  ce  mefme  traitté  , diftin- 
éfcion  14.  queftion  2.  fol.  12. 
t Attritio  & contritio  non  diflingun - 
tnr  fpecie  qnia  eadem  difpofiüo  qu* 
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prias  erat  attritio  vocatur  con - 
tritio  > fed  différant  folum  pertes 
connotât  a,  faut  quand  0 alicjuis  bap- 
tizatur  non  eft  in  gratta  fid  in  in 
fianti  terminante  jam  eft  primo  tri 
gratta  , ita  dicendum  eft  de  conti- 
rtuatione  aftus  qui  dicitur  attritio 
eptod  in  inftanti  terminant e temptts 
illius  contlnmtionis  dicitur  ceu 
efcitur  contritio.  Ainfi  il  éftvi- 
fible  qu' Al  main  h'ehtend  autre 
chofe  par  l'attrition  qu'une  /véri- 
table Contrition  imparfaite  , qrte 
per  Tonne  ne  peut  révoquer,  ei* 
doute  qui  11e  foit  fitffifahte  pour* 
recevoir  la  remilïion  dés  pé- 
chez avec  le  Sacrement;  & 
Taris  le  Sacrement  mélmes  , Aà; 
caufe  du  vceii  qu'elle  enferme  de 
k recevoir  dignement  , comme 
nous  avons  remarqué  au  chap.  1. 
p.  24.  -Et.  parT  confequent , qu'il 
n'ait  elle  dans  le  fentiment  qu'on 
ne  peut  obtenir  la  remiffion  des 
pcchèz  dans  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence fans  un  commencement 
d'amour  de  Dieu~&  de  véritable 
charité;;  Et  c*eft  pourquoy  à la 
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diftin&ion  18.  parlant  de  la  ma- 
niéré dont  le  Preftre  coopéré  par 
la  vertu  des  clefs  à la  remiflion 
de  nos  pechez  , il  n'attribuë  pas . 
cette  remiflion  à Pa&uelle  réce- 
ption du  Sacrement , mais  à la 
difpofltion  qui  le  précédé,  laquel- 
le eft  appellée  par  fubtilité  Scho- 
laftique  attrition  , dans  Pinftant. 
qu'elle  fe  fait  , & qui  précédé 
l'infùflon  de  la  grâce;  Ôc  Con- 
trition , dans  Pinftant  où  elle 
eft  faite  , auquel  la  grâce  eft  in- 
fufe  dans  Pâme.  Voicy  les  parole! 
d'Almain  : Erg»  ex  precepto  di- 
vlno  requiritur  difpofitio  premia, 
jed  talü  dijpofitio  efi  fofficiens  ad 
remittendam  culpam  apud  opinion 
nem  probabiliorem  : Ergo  nmnquam. 
virtute  Sacramenti  remlttltar  pec - 
catum . 

Lxxvi.  Jean  B r i Ai  r‘t,  Voffeur  &: 
Vice -Chancelier  de  l’V'niverfîtc 
de  Louvain , mort  en  îjjzo. 

ENfeigne  comme  une  choie 
dont  tout  le  monde  tombe 
d'acccord  , dans  ion.  premier 
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Solibet  , queft.i.  Que  celuy  qui 
ituë  le  bien  qu'il  retient  de 
peur  d'eftre  damné , ne  le  refti- 
tuë  pas  comme  il  faut,  mais  qu'il 
peche  en  faifant  ainfi.  Quod  Me 
qui  ceffat  à peccato  injufta  déten- 
tions ne  pœnas  infemi  cumulet  non 
bene  cejfat , cum  c effet  peccarninose . 

Or  comment  peut-on  fe  perfua- 
der  que  ce  qui  eft  un  pcehé  foit 
une  difpofition  fufflfante  pour 
recevoir  le  Sacrement  de  Péni- 
tence ? ? 7 

Adrien  VI.  "Pape  , mort  U lxxvii. 
14.  de  Septembre  Van  de  îefus- 
Chrift  1523. 

CE  grand  Pape  qui  n’a  pas 
moins  mérité  la  qualité  de 
Saint , par  fà  fcience  .&  par  fa 
pieté , que  par  la  dignité  de  fou- 
verain  Pontife  de  l’Eglife  , & qui 
a efté  la  grande  lumière  & le  fou- 
tien  de  l'Univerfité  de  Louvain, 
pendant  le  temps  qu’il  y a enfei- 
gné  la  Théologie , dit  fur  le  qua- 
trième des  Sentences , queftion  r. 

Que  E le  pecheur  s'afflige  de  fon 
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péché  à caufe  de  la  peine  , ou  de 
quelque  autre  fujet  femblable , il 
ne  fait  pas  une  véritable  peni*- 
tence.  Pœnitentia  vera  , efi  dolor 
voluntarius  de  peccato  propter  Del 
ojfenjaw  , &C.  Subditur  in  defini* 
tione  propter  Dei  ojfenfam , ejuia  fi 
quis  de  peecato  doleat  propter  pt-r 
nam  aut  çonfimilem  caufam , non 
efi  vera  pœnitentia.  Et  à la  que- 
stion 4.  Sicut  honory  divitia  , vo-r 
luptas  t & fimilej  non  funt  apti  vel 
de  cent  es  fines  aïluum  virtutis  > ita 
nec  vitatio  pœna , fied  vitatio  cul - 
p£  3 Jeu  divin a ojfenja  efi  retins  finis 
operum . 

lxxix.  Godsscalc  Rosemond yDoftcur 


mort  Van  152 6, 

CE  célébré  Docteur  qui  fut  le 
premier  étably  principal  du 
College  d'Adrien  VI.  dans  l'IL 
niverhté  de  Louvain  > dit;  dans 
£on  livre  intitulé  Confeffionale , ou 
de  la  maniéré  de  Ce  bien  con- 
felfer  , dont  il.  Et  faite  la  ?rroi* 
fié  me  édition  1- année  > de  devant 

A y 
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celle  de  fa  mort  j Que  la  Péni- 
tence n'eft  point  véritable  > & 
qu'il  n'y  a point  de  contrition 
dans  bien  des  gens  qui  femblent 
en  avoir  à l'extremité  de  la  vie, 
qui  pleurent,  & deteftent  leur 
vie  palîee , & leurs  pechez  plu- 
toft  par  la  crainte  de  la  mort  & 
de  l'enfer  que  pour  l'offenfe  de 
Dieu.  Ex  dittà  definitione  Contri- 
tion ù , Elicio  primo , quod  non  eft 
vera  Pœnitentia  neque  cçntritiç 
quam  pl  tires  in  extremis  videntur 
babere , qui  priricipalitcr  , & magis  1 
timoré  mmis  & géhenne  , qmm 
pr opter  Dci  offenfam  peccata  fua>  & 
vitam  perattam  yidrattir  detejiari 
& plwgere* 

Jean  M a j o r Dotteur  de  lxxix. 

Paris  , mort  Pan  1528. 


, 1 

Scholaftiques  &:  les  Peres  .avoient 
dit  avant  luy , que  le  Prpftre  ne 
dpit  abfoudre  que  celuy  qu'il 
içait  que  Dieu  A a b four.  Sacerdos 


non  debet  etm  #bfalyete  cnm  fiiat 
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eum  à Deo  non  abfolvl  > &c.  Quia 
borno  eft  mini  fier  Del  qui  nihil  hk 
facit  nifi  moveatur  a pr inc  bail  a- 
gcnte  , fcilicet  a Deo  Jecundum  il - 
lud  Dionifij  in  fine  Ecclefiafiica 
Hierarchi&'.Sacerdotesdebcnt  uti  vir- 
tutibus  Hierarchicis  quomodo  divi- 
nités eos  movet:  D'où  il  s'enfuit 
naturellement  que  la  Contrition 
accompagnée  de  quelque  degré  de 
véritable  charité  devoir  précéder 
l'abfolution. 

uThomas  de  Vio  C aïetan, 

mort  II  an  1534. 

CE  célébré  Cardinal  de  l'Or- 
dre de  Saint  Dominique,  qui 
a efté  un  des  premiers  & des  plus 
grands  fléaux  de  Luther  : après 
nous  avoir  marqué  dans  fa  petite 
Somme  de  Théologie  , la  diffé- 
rence qui  Ce  rencontre  entre  la 
Contrition  & l attrition  , & nous 
avoir  appris  qu'elle  conflfte  en 
ce  que  la  Contrition  nous  fait 
haïr  le  péché  par  defTus  tout  ce 
qui  eft  haîflable,il  examine  en 
quel  temps  on  «ft  obligé  d'avoir 

cette 
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cette  contrition  , & il  enfeigne 
qu'on  y eft  obligée  foiis  peine  dfc  : 
péché  ern  troisi  rencontres  par 
une  neceflité  indifpen fable.  La 
pÈêmiére  lors  qu'on  eft  dans  Tq 
péril  de  mort  ; La  fécondé  lors  ce 
qu'on/doir  recevoir  quelque  5 a-  ce 
crement  j'Et  la  troifîéfoe^ihe  fois  ce 
l'anhée  lors  qu'on  eft' obligé  dè 
Ce  confeffer.  Prima  eft  peficulum [ 
monts  a fecunda  eftfufceptio'  vel 
admniftratio*  S'acraménti  Unir 
ver f aliter  exercitatio  cujufcHfnquè 
étfhi s exigehtis  neceftano  bominèrri 
fine  peccato  mortali  > quia  nifi  con~ 
teratur  , tune  homo  mortale  pec - 
caturn  incurreret y T frtia  \vèjro::n£- 
cejfttas  feilicet  ex:pràcepto  Ecclèk 
fia  feilicet  femel  in  ànno  tempo fe 
confefftonis * Si  après  cela  on'  prè^* 
tend  que  Caïetan  ait  efté  dans  le 
fentiment'  que  la  firnple  attrition 
fuft  fuffifanre  avec  le  S'acr*ernént$ 
Il  faut  faire  voir  qu'il  a efté  dans 
des  fentimens  contraires  > & que 
ce  grand  Perfbnnâge  n'a  pas  efté 
d'accord  avec  luy-même. 

. % V >, 

-f»  . 31 , , \ \\  ' • ; 
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CEt  excellent  Do&eur  de  1*V- 
niverfité  de  Louvain  , qui  a- 
voic  eftç  difciple  du  Papei Adrien 
y L dit  la  mefrae  chofe  dans  le 
traitté.  4*  De  captivitate  & redem^ 
ftionc  generis  humant  chap . 2.  par^ 
tie -7*.  Is  qui  folo  mttu  gchennê 
ignis,  > coçrçet  ah  opéré.  tîmIo  , pre- 
çeptxu%n^odit  fecmdum  , amërem 
quemdam  habitualem  feu  radicem 
intus  latentem  nondum  renovatue 
fpiritu  amorifi  juftitU»E  P plus  bas» 
vemm  quidetot  seft  apud  eos  qui 
fûlo  fervili  metu  folitis  pana  obc+, 
diunt  pr&ceptis  abftinentes  ab  tBci* 
tis , necjue  ejfe  curant  pudorü  , ne* 
que  honeftatis  virtutis.  & caftitatii 
amorem  > & eofquc.  timoré  reprimi , 
nm, mmdétrL  - - : • j * 1 j *- 
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joi  Saint  François  Xavier >Egxxn. 
mort  le  1.  de  Décembre 


1 ii’  iOE  Saint  Apoftredes  Indes  r 

éf  V^n'a  pas  eu  fur  la  Contrition  - 
5!/  ■ d'autres  fentimens  que  les  pre- 

k miers  Apoftrfes  de  Iesus-ChristI 
v Et  il' n'a  pas  douté  qu'elle  ne 


n difpofition  à recevoir  le  Sacre- 
d ment  de  Penitence  j puifqu’il  en 
& parle  ainfi  dans  la  lettre  au  Pere 
t Galpard  Barzé  , contenant  divers 
w avis  touchant  la  conduite  qu'il 
(.  devoir  garder  en  la  Million  d'Or- 
. muz.  Enlèmble  vous  ,luy  remon-  <c 
, ftrerez  que  la  meilleure  partie  de*c 
la  préparation  ne  conlifte  pas  en  ce 
la  îeule  inftruétion  du  procès  ny 
en  la  fouvenance  deis  pechez  : ce 
Mais  plus  encore  en  là  douleur-ce 
& confulion  intérieure  qu’il  faut  ce 
tacher  d'en  rélfentir  , & la  de-  ce 


Van  ipyié 


pi 

tt 
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gnée  de  quelque  véritable  amouc 
de  Dieu , pour  eftre  une  fainte 


d'euft  eftre  au  moins  accompa* 
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» ( qui  fçait  toucher  les  cœurs 
**  quand  il  luy  plaît  ) afin  que  la 
” Confefïïon  ne  fe  falTe  pas  com- 
*>  me  le  récit  d'une  hiftoire  indifFe- 
rente , mais  comme  une  aecufa-  - 
» tion  pleine  de  reflentiment  , & 
d'une  jufte  haine  de  foy-mefme. 

Et  enfui  te  il  appelle  cette  difpo- 
fition  , Contrition . Or  peut-on 
comprendre  qu'un  homme  ait 
dans  le  .cœur  une  jufte  haine  de 
foy-mefme  , fans  un  véritable'  a- 
mour  de  Dieu  ? 

LXXXIIXR  u a r d T a p pæ  R a Doftcur 
de  Louvain , mort  l'an  i à 


Théologie  , a écrit  en  propres 
termes  dans  fon  Commentaire  fur 
le  4.  des  articles  de  l'Univerfité 
de  Louvain . contre  les  erreurs  de 
Luther , qu'il  compofa  en  l'année 
C'eft-à-dirc  quatre  ans 
après  la  tenue  de  la  Seflion  qua- 
torzième du  Concile  de  Trente, 
.que  l'attrition  doit  eftre  jointe 


E Do&eur  qui  a enfeigné 
trente-neuf  ans  durant  la 
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5 ^ à l'amour  de  Dieu.  Oportet  igi- 

1 tur  cum  attritione  qu&  fit  ex  confi- 

y deratione  luminis  naturalis , aliam 

affeftus  mutatienem  conjunttarn  ef- 
fe  3 ut  fcilicet  rationes  ob  quas  di- 
l Bis  modis  de  peccatis  dolemus  mo - 

t veant  ad  altiorem  confiderationem 

> mèntijqne  ad  Deum  etiam  affc- 

f Bionenu 

0 ’ ' 

|j  Jean  HesselSj  VoBeur  & Lxxxiv 

Profejfettr  de  Louvain  > mort 
Van  1 f66. 


CE  grand  DoCteur  a pareille- 
ment enfeigné  le  meme  fen~ 
timerit  depuis  la  Seflion  14.  du 
Concile  dé  Trente , où  il  aflïfta  la 
derniere  année  qu'il  fut  tenu  , 
dans  Ton  explication  des  Sacre- 
mens , au  livre  5-.  de  Ton  Ca- 
techilme.  Où  après  avoir  dix  fé- 
lon le  fentiment  de  tous  les 
Théologiens  au  chap.  2.  Qu'il 
a trois  parties  de  la  Péni- 
tence , fçavoir  la  Contrition  j la 
Confeffion  , & la  Satisfaction  * ce 
il  dit  au  chap.  3.  qu'il  faiitcc 

N nj 
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39  fçavoir  que  Ja  crainte  du  fuppli- 
99  ce  éternel  meme  étant  jointe  avec 
33  l'efperançe  d'éviter  ce.  fupplicc 
» par  la  grâce  Dieu  n'eft  -pas  la 
99  Contrition, & n'eft  pas  un  com- 
39  mencement  de  Iuftice.  D'où  on 
99  peut  conclure  évidemment  qu'il 
n'a  pas  cru  qu'une  lijnple  attri- 
tion  conçeuë  par  la  feule  crainte 
des  peines  , & dépouillée  de  tout 
commencement  de  charité , fuft 
fufhfante  pour  obtenir  la  reipif- 
fion  des  peçhçz  avec  le  Sacre- 
ment de  Penitence.  Sciendum  eft 
jttntem  quod  timor  ijie  aterni  fup- 
plicÿ  etvun  ctarn  jpe  > ipfum  fuppli- 
çium  fier  Del  grotiam  evadendi  non 
eft  Comr'itio  , Jieque  aliqua  pars 
juftitia.  Non  eft  enim  triftitia  fi~ 
jeundum  Deum  : quia  per  illam  ho- 
1 jpo  no(n  fervit  Deo , fia  fibi  ftettans 
tantum  evafionem  p&narum  : Jdeoque 
non  eft  retins  hoc  modo.  Eft  prater 
, 1 ?ta  ejufinodi  timor  fréquenter  jn  e# 
' eptos  De#s  dcjpicit  & derelinquît . 
metumt  quidem  infernum  ob 
commift*  /cetera  eumque  per  Deurn 
fieront  évader*  > fid  non  progrès 


De  tîA'  Contrition, 
dbmtur  ulterius.,  neejue  fi  \pratbent 
Chrlflo  firvandoSé  De  vera  mtem 
Çontritione  finptum  efl  :>  cor 
contrittm  & humiliatum  Bout  non 
dejpicis . âbw/..;  ‘ c a 


-Jô  -S  'S  E R ATT  I jSiT  ETTN'i  Dfl-LXXXV. 
%.fbettrde  Louvain , mort  le  i},de 
Février,  fan.  x$ 70*, 


s « 

C E Docteur  fi  connu  dans  tout 
le  monde  par  les  écrits  .qu'il 
•a  fait  pour  la  défenfe  de  la  f o.y 
poutre  les.  heretiquos  de  fon 
$emps , par  l'Apologie  des 
jcrëts  dû  iGoiicilejde  Tiseaire/que  bi 
jnbrt  i'empefchà  d-aehever;,  nous 
lait  bien  connoître  dans;  la  prè- 
mkrie  partie  qa’il  n'a  pas  eu  d'au- 
:fetes  ftmrimens  que  toute  l’Vanyeri- 
rfité  de  Louvain  rfiirrxt  fujeti^de 
la  necefÏLté  de  la  véritable  iGasi* 
■tf ition.'  C«T^  > dit- il  ^ & j firma  re~ 
fionfio  fcripturM  tüasgenerjdçs.  put 
promittmt  omni  credenti  fklxtem  * 
êfle  accipiendas  de  cjttalibet  fide^fid 
de  fide  que  parti  veram  & fince- 
ram  Pœnitentiam  pectatorwn  > 

* / N iiij 


%*)6  .Dii  la  .Contrition. 
non  ex  piât*  & damnationis  tantum 
timoré  yfed  ex  . vet  o & fincero  Del 
amore  ac  bon a erga  Veum  voluntate 
animoque  deinceps.divinis  mandons 
obfequendi . , .\V  .'  ^ j 

?4X?yiMA  tRtthovïus>  DoFteur 

de  Louvain  premier  Evefque 
d’Ipre y mort  lè\$.\d’ Octobre  l*an 
i;8j. 

jijôi  2: :sl.  «oncô  n moibbG'  H 

Es  Dodfceurs  de  >Louvain  ef- 
i tént  ordinairement  un j iriiar* 
jmfcritde  ce  grand  Perfonnage, 
-qiti  eaffifta  au  Concilç  de  Trente 
:diu).  qempsde  Pie.  I V . oè  il  opina 
avec  tant jdbmodeftie  fur  les  Mat- 
liages  elandeftins.  Ce  manùfcrit 
■eft.furile;’4.des  Sentences3où  il  en- 
. -feigne. dift.  14.  que  laicrainte- n'eft 
fjasja  Penitence , maisune  difpo- 
ïtioh  pour  avoir!  la»  contritionl 
Non  eft  igitur timor  ver  a Pcenitêh- 
tidy  fed  utilts  ad  contrition  em  vtr 
çinum  gràdnm  ftèrnit*  v . . ’ ànc  as 
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\ 1 * * ' 

J E À n Maldôêiat  , mort  le  & 
de  Idnvicr , Pan  de  J e s U s- 
Christ  ij 84. 

• ' : . ■ r • • . »V  ■' 

CE  fçavant  Jefuite  enfeigne 
dans  le  fécond  tome  de  fes 
difputes  de  Controverfe  touchant 
les  Sacremens  au  chap.  2.  après 
avoir  montré  cinq  différences  qui 
fe  rencontrent  entre  la  Contri- 
tion 8c  Tattrition  , que  la  Contri- 
tion qui  a toujours  Dieu  pour  face 
fin  , 8c  qui  eft  toujours  formée  ce 
par  la  charité,  eft  félon l'Ecritu-  ce 
re  Sainte  une  partie  du  Sacre-  <* 
ment  de  Penitence  ; Et  il  dit. que  ce 
dans  cette  Contrition  nous  de-  ce 
vons  eftre  plus  affligez,  d'avoir  « 
offensé  Dieu  que  nous  ne  le  fe-  ce 
rions  pour  toutes  1^  créatures,  ce 
Qnod  autem  ftt^  pars  T>oenitentî& 
contrit  10  feriptura  docet>&  querri- 
admodmn  prœctpit  ut  Deuïh  diliga- 
mus  ex  toto  corde  : ha  jubet  ut  ad 
Deum  convertamur  in  toto  corde.Hœc 

• *•  < 1 . 

autem  eft  cojtprhio  toto  corde  doleres 

N v 


*9$  D?  J*A  GoNTRJTION. 
item  cor  contritum  & humiliatum 
Vêtis  non  detficiet.  Item  recogitabç 
fibiannos  rncos  in  amaritudinc  ani* 
ma  me  a*  Et  ratio  oftendit  > nam  car 
dem  vià  nccefle  eft  ad  Veum  con - 
•ycrtamur  cjua  ab  eo  difcejftrntts . Vi- 
Jcejfimus  autem  ab  eo  , quia  illi  an- 
tepofuimus  res  creatas . Ergo  àebe- 
jrms  ad  ilium  redire  dolendo , quod 
jpfuty  offenderimus  plufquam  dole 
remus  propter  omnes  creaturas . Ef 
afin  que  par  quelque  fubtili- 
te  > personne  ne  révoqué  en  doutç 
qu*il  comprend  Tattrition  fous  cç 
inot  general  de  Contrition , il  dit 
nettement  dans  le  chapitre  fui- 
vant  qui  eft  le  troifiéme  3 où  i} 
examine  s'il  faut  autant  de  Con- 
tritions differentes  que  l’on  çon-r 
feffèl  de"  pechez  , qu'une  feule 
; Contrition  fuffit  dans  la  confefr 
fion  ppur  donner  la  forme  à tou- 
tes les  attrrtîonf  precedentes  > Et 
& remarque  que  Caïetan  a 
Pauteur  de  cette  opinion  qui  i- 
«oit  la  jplus  commune  parmy  les 
Théologiens  de  ion  temps  ÿ Üer 
cunda  'opinio  communia  eft  > c*juf 


De  ia  Contrition»  19^ 
Utitor  fuit  Câictanpts  in  confeffione 
quidem  fatts  ejfè  - pracidentibus 
vmltps  ante  attruionibus  unam  fu~ 
■parvenir c contritionem  , qita  velu* 
ti  informentur  omnes  attrltiones 
précédentes.  Et  enfin  il  dit  que 
V ïÇonttitioi*  gijfeJI'  neceflaitfd 
quÇipqur.la.  remiflio»J,des  pe- 
çhez.  Contrit  io  autern  non  eft  ne - 
cefim*  nifi  propter  remifftonem 
peccatomm.  Et  'au  chapitré  fui- 
vaut  qui  eft . le  quatrième  que 
l'opinion  commime  èftqnli  y;  ai 
un  : précepte  particulier  de-  la. 
Çpntrition  3 & que  c!eft  un.  nou~ 
veau  pèche  que  de  manquer  de 
Va  voit,  r Communes  opinitt  > efl  . èflei 
fiftinfînm  prâccptim  >'\&.  nnum 
efetpecçatiim  non  habere  contrit 
tiçnem . Et  plus  bas  * afin  que 
perfonne  ne  doute,  qu’elle  ne* 
fort  abfpiument. . lieçellair-^^poip' 
Revoir,  le  SuQten^nt  de  Pen'jùr 
lence  5 il  dît  que  félon  l'opinion 
èeromune  lé  precepfe.  n’oblige 
que  lors  que  celuy  de  la  conïeflion 
oblige  j par  c£;  qu’il  e&  necelfaire 
quë  celuy  ' qui  fc  confeflè  ait  la 
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Contrition.  Communis  opinio  cfi 
non\obiigare\  ni  fi  quando  prxc&* 
fiüm  confejjùmù',  obligat . quia  ni* 
cejfe  eft  habeœtcontritionem  qui  ion* 
fit  et  ht»  -\\\u  v/v.v.îi  -s 
orp  2Üj  h firirn  J. 
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CE  fçavant  perfonnage que  lé 
Pape  Sixte  Y.  tira  de  1*  Vni^ 
redite  -de  Louvain!  pour  te>  foiré 
Bildiotequ&ré  du  Vatican»  qi 
dans-  Tes  Scholies  fur-  le  à i .<£ha^ 
pitre  du  4.  livre  du  Baptefoiè  de 
Saint  Auguftin  contre-  les  POna- 
tiftes  3 expliquant  ces  parole  ou 
ce  Pere  Appelle  UfrCateC humene* 
Catechnrnenum  divina  charitatè  fia* 
grantem . Et  Auguftintts  ebaritatem 
générât  im  âccipit  pro  dileüioriè 
cjua  Tkurn  tdnquam  bmnis  jùfihilk 
fontem  3 fHTrj&i'nîquv  bomtni  dillgi* 
WM  CHjtifinodi  & àrttc  'juftïfieœtiél 
nem  reqmrit  Çoncilitnn  Trîdtntimih% 

i - . ■ - ' t u !•'.*> 

ortli  .pua  fl  j j^çqgp2/;q  ;.3§iid  > 
dnèinôp  wp'yïixt'  vup' 
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Edmond  A u g e W hfiitc,  ixmx 
CoHjÿfmr  XHèiir)  III.;  Roy  de  '<■ 
France  & de  Polvgni  v mort  Van 
. lS9l- 


: _ ;U 


-H-tfil  .V- 


y^Ev%brt  ,0  ?v 

Ville'  de  Ti\>ye  en  'Cham- 
pagne 3qu?fut  lépltis  grand  Pré- 
dicateur de  fon  fret  le , qui  con-^ 
V'ercitJa  là>  Foy  ■ Càthol  i que  qna- 
Ÿàhfo  mille7,  ■ tant-  G al  vin.]  ftès  qüe  * .. 
lSVth'érieris:  3;j&  qnf  éftarit  tombé  • 
entre  lèuts  rtiàihs  fe-  Faît^-a  du  gi-  * 
bèt , parürfe  prote&ioh  tonte  vi-v  ; 
^ible  de  Dicii  lors  qu'on  l'ÿconV' 
Huiïoft  pour  eftre  étranglé  , dit  f 
'dknist^1'  ii^ifè!'fréi^lé^éë  là  Penir>  « 
téheè  âiV  3\  qn'il  ^blja^  en  * 

l'année^  Que  premièrement  {y 

il  eft  entièrement  ; certain*  qu'il  cc 
èft  neceteî^e1'  pour  *bbtehrtk,fé?-  « 
inifïiondë  àtes'pecbé^qu^  îroti^-  « , 
nous-  x/ondàinnions^nods 1 L^incSr  tc 
mes' , y eftant  t pouflëz  par.  la  cS 
crainte  de  Penormité  du  pe-  ^ 
ché  y 8c  parafe  que  le  péché  <c 
eft  opposé  au  fouverain  bien  c< 


i 


3oi  De  la,  Ç^rçRJïiosj 
que  nous  avais  perdu  qui  eft 
>,  Dieu,  dontnous- devons  ç-raindçç 
„ l'ofFenfe  comme  de  qeluy  que 
,,  nous  devons  aimer  par  deS'us 
„ toutes  chofes/ 


xc.  Jean  l'E^sj&us^j  poStcar  & 

Profefeur  de  Louvain*  mort  lei,. 
de  luillet  Vau  i $ y } . 

CE  t autre  Dodfccur  de  1*11- 
niverfité  de  Louvain , eit  du 
mefme  fentiment  au  livre  6,  Vç 
Çhrifiiand  libertate  chap»  q*  £hd 
folo  metn  non  arnore  jufiitU  quod 
pr&ccptum  eft  facimt , hos  nondttm 
ffe  Ijberos  a fervitute  pecmï.  Ça; 
peut-on  conclure  autre  çkofe  de 
ces  paroles  3 finon  quie  ceux  qui 
reçoivent  les  Sacremens  & fatis- 
font  à tous  les  Commandement 
de  Dieu  fans  la  ^ha^itd  |>ar'4 
J feule,  crainte  des  peines:,  ne  Ton; 
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*■  • 

Pierre  Cani  sius,  m xci. 

Van  1597. 

CE  fçavant  & pieux  Jefuite 
.qui  avpit  aflifté  au  Concile 
de  Trente  » ne  dit  pas  un  mot  de 
l'attrition  dans  fon  Catechifme  j 
il  parle  feulement  delà  Contrit 
don  p de  il  nous  fait  bien  voir 
qu'il  a efté  perfuadé  qu'on  ne 
pouvoit  ayoir  cette  première 
partie  de  la  Penitence  fans  quel- 
que .commencement  de  charité  ^ 
pujfqu'il  nous  enfeigne  qu'on 
jobtient  cette  Contrition  en  con- 
jÇdçtant  J'offenfe  de  la  fouveraine 
bonté  de  Di.eu  : Si  de  fumma  bq- 
pitate  offenfa  , Del  gratta  c&tertfi 
jÿu  amijfis  /Illicite  cogitef* 

JLt  plus  Jbas  que  la  parole  tic  Dieu 
prouve  manifeftement  la  necelTiçp 
jte  cette  charité  yÇharitatem  tnajp  ' 

«fc  ifr  Apo«iï> 
jne  mcU  t&idezis  & tge  Vf&iitfin*-  pçt  C 2. 

fiam*  . ..  , 


v,;v  i 


Bib/ioth. 

*Auberti 
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xcii.  Thomas  Stapleton  , Doftettr 

de  Louvain*  mort  L'an  1598. 

• • • »•>  •-»«>  » „ 

CE  fçavant  Chanoinç  de  Lou- 
vain Docteur  & ProfeflTeur 
en  Théologie  de  cette  illuftre 
Univeriité , qui  préféra  fa  qualité 
de  ProfelTeur  à la  Pourpre  de 
Cardinal  du  temps  du  Pape  Qe- 
* ment  V 1 1 1.  eft  du  mefme  fenûr 
ment  au  livre  j.  De  juflitid  in - 
bar  ente  au  premier  Prolegomene, 
~Negavit  utilem  ejfe  timorem  Lu- 
r therus  , MelanBon  contra , d timo- 
ré fervili  & in  deteftatione  peccati 
ponit  plenam  & perfeftam  contritio - 
nèm  3 fed  non  minus  eft  falfum* 
y'erd  enim  contritio  odium  qüidem 
peccati  habet  * fed  propter  Veum 
offenfum  non  propter  terrores  pa- 
ri arum  de  que  Apofolus  dixit  tri- 
ftitia  qua  fecundnm  Denm  eft  pce- 
nitentiam  in  falutem  ftabilèm  op&- 
ratur.  Et  plus  bas , quint  à difpo V 
fitio  eft  dilettio  Dei  quatenus  orhrtis 
juftitia  fans  eft  &c.  Necefjitatem 
vero  hujus  dijpofitionis  dilettionU 
aperte  Apoftolus  docuit  dkens  : ne- 
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que  circmclfio  aïkjuid- valet  , ne- 
q'kepr'éipHtium  ( fupple  ad  juftitiam 
confequendam  ) fedfides  qua  per  di- 
'lè&ionem  opcratur.' 

*üb  •y^ittir.rt  h:u.-yj  nu  ?r.  J 

ü/p  HMiMgÿRnsuh. 


>Z?j  itiUvr.  ihi 


Wte, 


2fi u/j  j'no  j ino 


E Théologien  parlé  de  la 
nècéfflté  dè  la  charkc  dans 
là  Contrition  , d'une  màhiêrefi 
lîet^e  &fi  predfe  qué  per/on^ 
•né  -ne-  pédt:  douter  dé -foii  fçni 
aiment.  G'eft  dans  Ion  explica- 
tion du  Câtechifoé  du  Diocefe 
de  Treves  , au  chapitré0^11  dé 
da  ! Contrition  Quarttà  debèt 
’ejfé  contritlb  feu  \ âolor  y ut  dd 
'peècati  remijfonem  fuficïat  ? Re*- 
quiritur  ftfficit  , ut  ex  vérin 
Dei  charitate  fuper  omnia  emanct, 
ipfam  qua  habeat.  Si  enim  ttte  ani- 
mi  motus  ex  aliis  quam  ex  amore 
Dei  procedit  non  ad  Deum  > fed~ad 
aliud  bonum  duc  h.  Si  enim  pro- 
cédât ex  amore  Dei  3 fed  non  perfe- 
ftoy  non  conjnngit  perfefte  Deo.  Qui 
itaque  non  diligit  , manet  in  mor- 
te y & fi  tradidero  Corpus  meum  , 


5©6  De  la  Contrition* 
ita  Ht  ardeam  charitatem  autem 
non  habeam  , nihil  Jum.  H&c  efi 
tjti&  operit  multitudinem  peccatorum. 
Je  pourrois  ad  jouter  à ces 
Ecrivains  un  grand  nombre  de 
Théologiens  tres-celébres  * qui 
ont  écrit  dans  ce  iîecle  avant  & 
‘ depuis  le  Concile  de  Trente  : Mais 
comme  ils  fe  trouver  prefque  toiis 
citez  dans  le  livre.  que  Monfieu* 
deJLaunoy  a fait  De  mente  Conr 
filij  Tridentini  , au  chàp.  2.  & j. 
S>c  qu*il  n'eft  pas  à propos  de  faire 
-ce  qui  eft  déjà  fait  par  la  main 
duq  ouvrier  j ai)®  excellent  que 
A’tfr  ce  grand  & ce  égayant  Do- 
v&eur  de.  l'Ydiyerdté  de  Paris  j le 
.croy  qu'il  fuffira  de  mettre  icy 
^ une  L®e  de  ces  Auteurs. 

- \ \V?  V.  . . ;:.Ü0  Ut\ 
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-LISTE  DES  E CR  IV A INS 
* ' JEcclefiaftiques  du  feiziéme 
; Siée  le , j#/  tiennent  que  lu 
véritable  Contrition  ac- 
compagnée de  charité*  ejl 
-*  necejfaire  four  -obtenir  la 
remiffion  des  fechez  , ci- 
tez far  Monfteur  de  Lau- 
. • noy  y Do  Heur  en  Théologie 
,/  de  Taris,  ;;  • - • . 

LOiiis  ViyAuiTiiie 
l'Ordre  4e  Saint  Domini- 
que , traité  De  veritffî 
ContfitionU  chap.  1 3t  5c  çhap. 
fi  1 8.  ' 

Guillaume  Pépin  du  meime 
Ordre  , Do&eur  de  Paris  , 1. 
Sermon  4U  my  (tere  de  l'Abfolu- 
tion  pour  le  Jeudy  Saint. 

Thomas  Ülincus  de  .l'Ordre 
4es  Cordeliers  > première  par- 
tie du  livre  intitule*  Çlyfem  Car 
■t'holka  Ecciefu  de  Sacramento  Pce- 
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nitentiA  , contre  les  Luthériens. 

Pierre  Sutor  , Dodfceur  de  Pa- 
ris & Chartreux  , dans  le  livre 
intitulé  De  poteftate  Ecclefiœ  in  oc- 
cttltis  chap.  premier  , approuvé 
félon  la  Couftume  de  ce  temps 
'par  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris. 

Frédéric  Naufée  , Archevef- 


jque  de  Vienne,  par  l'approba- 
tion qu'il  donna  au  Catechifme 
de  Cologne  chap.  47.  De  Contri- 
tion*. 


François  Richardot , Evefqtie 
d'Arras, dans  la  Formule  d'inftru- 
:&ion  pour  les  Curez' de  la  Pro- 
vince de  Gambray  chap.  42.  pu- 
bliée ên  l'année  1^67.  < 

* ; Simon  Vigor,  Doéteur  de  Pa-, 
ris  , Archevefque  de  Narbonne , 
-Sermon  du  14.  Dimanche  après 
•la  Trinité.  ’ r ; * : 

r » 1 

Gentian  Hervet,  dans  fon  Ca- 
thechifme  françois. 

Jean  Antoine  Pantôufe , Evef- 
que  de  Littré , tom.3 . de  fes  Opuf- 
~culesc.11.  * 

C.  Janfenius  » Evefque  de 
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Gand , dans  fa  Concorde  Evan- 
gélique chapitre  44. 

Guillaume  Calfodore  , Bvef- 
que  de  Barcelone  , en  Ton  Rituel 
.de  l'année  i^é^.chap.  7.  de  la  Pé- 
nitence. 

Nicolas  dé  Pellevé  , Cardinal, 
Archevefque  de  Sens  , en  Ton  Ri- 
tuel de  l'année  1 yyjv 
Lç  Uvre  des  Sacremens  félon 
l'ufage  de  pEglifede  Lyon,  pu- 
blie'l'an  1548.  fous  le  Cardinal 
de  Tournon  , Archevefque  de 
Lyon. 

Le  Rituel  de  Boulogne  de  1 $66. 
jLe  Rituel  de  Châlons  fur  Mar- 
ne fous  Hierôme  de  Bourg,  Evef- 
que  l'an  1569.  qui  fut  Ambalfa- 
deur  de  Charles  IX.au  Concile 
de  Trente. 

Le  Rituel  d'Orléans  publie  en 
Tannée  ky  81.  fous  le  Pontificat 
de  Mathurin  de  la  Saulfaye. 

Jean  Marie  Verrat  de  Fcrrare, 
le  l'Ordre  des  Carmes , diipute 
?.£)*  Confefjione  , conclufion  pre- 
niere  , opinion  4.  difpute7«  Ve 
'enitentia  interiorL 
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Claude  Guillaud  , Docteur  dë 
Paris,fon  Commentaire  (ur  Saine 
Iêanv  fur  les  chap.  i ’i  .&  2 o. 

Claude  de  l'Epine,  Do&eur  de> 
Paris,  dans  Ton  Epitome  du  Mai- 
ftre  de  Sentences  , diftind.  18^ 
chap.i 

Iean  Arboreus  , Do&eur  dè 
Paris , dans  Ton  Commentaire  fut 
les  chap.  11.  & 10*  de  Saint  Iean. 

Eftienne  Pâtis , de  l'Ordre  dë 
S.  Dominique  , Do  deux  de  Paris* 
Ev.efque  d'Abel  Ion  9 dans  Ibùi  li- 
vre de  Plnftru&ion  de  l'hommet 
Chreftièn  > Homelie  du  Vendre- 
dy  après  le  4.  Dimanche  de  Ga- 
réfme.  _ « 

Jean  Médina , Dodeur  de  PU- 
niverfité  d'Helcala  de  Hennarez,. 
traité  de  la  Penitence  queftion.4w 
& de  la  confjpffion,  traité  2. 

Gabriel  Puterbeus , dans  fon» 
livre,  intitulé  de  là  Penitence  Sà 
de  Tes  parties  chapitre  premier , 
de  l'exhortation  à là  Penitence» 
& aux  chapitres  fuivans  de  la 
Contrition  & de  Pabfolution. 

1 - 

Marianus  Vi&orius  > dans  le. 

: * £ 
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ivre  qu'il  a fait  des  Sacremens 
zhap.  i 3.  de  l'abfolution. 

François  Picard  , Dodeur  de 
Paris  , Doyen  de  Saint  Ger- 
main Lauxerrois  à Paris  , dans 
£on  Sermon  le  Jeudy  après  le 
premier  Dimanche  de  l'Advent,& 
autres  Sermons. 

François  Sonnius  , Evefque 
d'Anvers  * traitté  4.  de  la  Pc*- 
nitence  chapitre  6*  de  la  Con- 
trition. 

Jean  Férus , Cordelier , fur  le 
chapitre, de  S airît  Iean.  * 
Gabriel  Prateolus  , dans  lare*^ 
fur  an  on  des  cinquante  erreurs  de 
Luther. 

GeorgcsiTJouft:,  de  l'Ordre  de' 
S. Dominique»  dans  le  livre  de 
U Penitence  chap.  2. 

Pierre  Emdtta,  Dodeur  de  Pa-; 
ris  Théologal  de  l'Eglife  de 
. Laon.,  livre  troilîémc  de  la  pro- 
feflion  de  la  Foy  Catholique  cha< 
pitre  9.  De.  Contritions. 

Pierre  Divüfl  , de, l'Ordre  de 
Saint  Dominique . P Dodeur  de: 
Paris , dans  les  Sermons  pu- 
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bliez  à Paris  en  l'année  1578.  ; 

François  Samarin  , dans  le  livte 
qui  a pour  titre  Sacerdotale  five 
Sacerdotum  Thejdurus  juxta  confuei 
tudinem  S.R.E.  Sacrique  7 rident ini 
Concilij  SanSHones9da.ns  la  premiè- 
re partie  qtii  eftdèala  Contrition.:] 
Chriftophle  Silveftran  ou  de  lg 
For'eft  y de  l'Ordre  des  Carmes, 
Théologien  de  Padouë , fur  le  .4* 
des  Sentences  le6t  38.  De  for- 
ma abfolutionis  in  rcjponf  ad  2; 
Idem  Jeiï.  46.  t 
Jean.  Paul  Palenterius  , Cordé- 
lier,  Théologien  de  Boulogne,  fur 
lé  4.  des  Sentences  le&84.fe&.9i. 
le<SLp6.  fèéb.ioi. 

. 'Hugues  Burlat,  Doreur  de  Pa- 
ris , Théologal  & Penitentier  dè 
PEglife  d'Orléans,  traité  De  veri- 
tate  confeffonis  auricularis . 

Benoilt  des  Benoifts,  appelle  Be- 
nedichis.à  Bcnediétis  , In  Iaculis 
Eccl.  Catholicd  contra  hareticos, 
Guillaume  Lindan,  Evefque  de 
Ruremonde,  livre  4.  Panoplia  Ca- 
t boite  a.  chap.64.' 

c 1 
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. XVII.  SIECLE. 

Guillaume  E 3 t i u s3  Chance- 
lier de  L V viverfite  de  Doiiiiyi  mort  • 
le  10,  de  Septembre  Van  161 3 . J 

PErfonne  ne  doute  que  Iefentf- 
nient  de  ce  Théologien  n*ait 
efté  que  la  fimple  attrition  dé- 
pouillée de  tout  commencement 
d'amour  de  Dieu , n'eft  pas  fuffi-: 
rante  pour  obtenir  la  remiiïïon 
des  pechez  dans  le  Sacrement  dé 
Penitence;  Il  ne  faut  que  lire  cé 
qu'il  a écrit  fur  le  4.  livré  des 
Sentences  diftinft.  16.  qu'il  feroic 
ehnuyeux  de  tranfcrire  icy , & fe 
Souvenir  que  c'eft  cét  excellent 
Doéteur  que  le  Pere  Dechamps 
Jeiiiite  met  au  rang  des  défenieurs 
de  la  Foy  Catholique , & à qui 
il  a donné  de  fi  grands  éloges 
dans  le  livre  qu’il,  fit  eftant  jeune, 
intitule  de  Hartfi  lanfenianâ. 


*OC* 


r!'i 


*\tTy 

- v • • *:  r 4 T***’  * ■ ' ' • «*yv 


XCIV. 


Il 

1 y 


1 14  De  EAr  Contrition. 

Y.  François  Silvius  , Profejfeur 
en  Théologie  de  Wniverfitè  de 
Voïtay  5 mort  ver, s l'an  1620. 

CE  Doéteur  qui  a en  feigne 
avec  bien  de  la.  gloire  la 
Théologie  plus  de  trente  ans  dans 
i'Uniyerlité  de  Doiiay,  dit  fur  la 
ipoifiéme  partie  .de  S,. Thomas*  . 
queiypn  première  article  3 . que 
l'attrition  qui  fufht  avec  le  Sacre- 
ment eft  une  véritable  Cotrition. 
Çt plus  bas,  que  le  pechcn'eft  re- 
mis à perfpnne  s'il  n'aime  Dieu 
par  deffus  toutes  chofes.  Qu&  at^ 
trjtio  cum  ah/b lutine  Jufficiat  ad, 
remittenda  piccata  ? Solam  eam 
Jftfficere  qua  efi  ver  i,  nominis  cou - 
tritio  licet  imperfefta.  Prçbatur  pri~ 
PH>%  Quia . ntdlum  peiccatum  morta- 
le  remitf/pjoteft  fine  P<xnhcntiayfed 
mmio  qm  non  habet  .efiemiam  .cortr 
tr'umis  non  efi  ver  a P&nitentia  : 
Ër.go  . ’ non  fiiffiçfc  ad  r em filon em 
peccptU . Minox  probatur , • &c.  E c. 
plus  bas  , Secundo  nemini  pecca- 
catum  rcmittitur  qui  non  diligit 
Deum  fuper  omnia  , qui  non  con- 
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vertatur  ad  Deurn  ex  toto  corde  , 
qui  non  babet  prôpofiturn  meliorit 
vit  a.  Et  il  prouve  enfuite  que  ce 
feutraient  a efté  celuy  du  Conci- 
le de  Trente; 

Saint  François  de  Sales,  xcvi. 
Evefque  de  Genève  y mort  le  28. 
de  Décembre  l*an  i6iz. 

CE  Saint  Evefque  dont  les 
écrits  ont  efté  les  delices  du 
Pape  Alexandre  VH.  a parlé  de 
l'obligation  d'aimer  Dieu  dans 
la  Penicence  d'une  manière  qui 
ne  nous  permet  pas  de  douter 
qu'il  ne  l'ait  jugée  tres-neceftaire. 
pour  obtenir  la  remilEon  de  nos 
fautes , c'eft  dans  le  2.  livre  de 
l'amour  de  Dieu.  La  repentance 
qui  ne  rejette  point  V amour  de  Dieu 
quoiqu'elle  J bit  encore  fans  iceluy9 
efl  une  bonne  & defirable  repentan- 
ce y mais  imparfaite  , & qui  ne  nous 
peut  donner  le  falut  jufqu'a  ce  quel- 
le ait  atteint  à l'amour , & quel- 
le foit'  mêlée  avec  i celuy.  Ainfi 
que  le  grand  Apoftre ■ a dit  que  s'il 
don  n oit  fin  corps  & tous  fi/  biens 

Ù ij 
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aux  pauzres.fans  avoir  la  cha- 
rité 3 cela  luy  ferait  inutile  : Auf- 
Ji  pouvons  - nous  dire  en  vérité , 
que  quand  noftre  ■ peniterlcè  feroitt 
Ji  grande  que  la  douleur  fifi  fon- 
dre nos  yeux  en  larmes  & fon- 
dre nos  coeurs  de  regret  > fi  nous 

n'avons  le  Saint  Amour  de  Dieu 3 
• - ' 

tout  cela  ne  nous  ferviroit  de  rien 
pour  la  vie  eternelle. 

xcvii. Paul  Comitolus,  Iefuitey 
; mort  Van  i6z6. 

QVoy  que  ce  Jefuite  enfei- 
gne  qu'il  ne  voudroit  pas 
nier  qu'on  ne  pût  donner  l'abfo- 
lûtion  à un  homme  qui  ayoiie- 
roit  qu*il  ne  fe  repent  pas  de  fes 
fâutes  par  uîi  motif  de  charité 
pour  l'amour  de  Dieu  , c'eft-à- 
dire  qui  n'auroit  pas  la  Contri- 
tion , mais  feulement  l'attrition, 
ne  que  fuer'tm  tamen  inficiatus  pof- 
Je  p œnitentem  abfolvî  fi  parum  do - 
1ère  fe  ait  neque  propter  Deum  ex 
charitate  dolere  : Quod  cum  di- 
cit  id  dicit  Je  veré  coniritùm  non 
ejfc  modo  adfit  attritio  de  qua  paulo  ‘ 


De  la  Contrition.  517 
ante  diximus.  Libro  1.  queft.  moral . 
xxxii.  pao.  6).  numéro.  Nean- 
moins comme- il  tien*  en  ce  mê- 
me endroit  que  cette  opinion 
de  Pattrition  n'eft  pas  trop  cer- 
taine , & que  plufieurs  grands 
Théologiens  foûtiennent  i'opi- 
nion  contraire  $ & que  pour  ce- 
la il  enfeigne  que  le  principal 
devoir  des  Preftres  &c  d'exhor- 
ter les  penitens  à avoir,  une  vé- 
ritable côtrition  de  leurs  pcchcz. 
Hue  adde  qttod  plurei  ?nagnique 
Theologi  in  poenitente  antequam  ab - 
folvatur . contritionem  veram  chan- 
tât e for  matarn  requirunt . JSfeque  uf 
que  adeo  certum  eft  attritionem  pœ-\ 
nitenti  ejfe  fatis.  Que  circa  facerdo -, 
tis  partes  pmcipua  ejfe  debent  verdi, 
contritionis  motum  in  corde  pœni- 
ternis  atixiliante  Deo  elicere  > ar - 
den tique  eum  cohortatione  urgerey 
ut  propter  Deum  peccata  admif- 
fa  execretur  omnia  &c.  Et  que 
d'ailleurs  ce  Iefuite  , qui  peut 
palier  pour  un  Phénix  parmy  les- 
Cafuiftes  de  Ton  Ordre,  eft  dans5 
le  fentiment  qu'on  doit  toujours 
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lûivre  l’opinion  la  plus  certaine 
de  la  plus  probable , au  livre  5. 
queftion  xv.  page  650.  I’eftime 
fans  peine  qu’on  eft  obligé  de 
croire  que  dans  fa  pratique  par- 
ticulière il  n'a  pas  efté  perlua- 
dé  5 que  la  fimwe  attrition  fuft 
line  difpofition  iufïifante  pour  re- 
cevoir l’abfolution  de  la  remiflion 
des  pechez  dans  le  Sacrement  de 
Penitence.  ; 

• iAcqufS  Gaultier,  le(Uitc9 
mort  Van  1656* 

CE  Iefuite  a parlé  de  la  re- 
tniflîon  des  pechez  dans  le 
Sacrement  de  Penitence  comme 
tous  les  anciens  Peres  , de  les  an- 
ciens Scholaftiques  , ainfi  qu’on 
peut  voir  au  cinquième  hecle  de 
les  tables  Chronologiques  , ex- 
pliquant un  endroit  de  Saint  Au- 
guftin  fur  le  Pfeaume  cent-unié- 
me  , où  il  nous  fait  voir  que  là 
refurre&ion  du  pecheur  que  Dieu 
opéré  , précédé  le  deliement  qui 
fè  fait  par  l’autorité  de  l’Eglife. 
€um  audit  hominem  confitendo  fro~ 
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ferre  confcientiarn , jam  de  fepul- 
chra  eduEbts  eft  , fed  non  dam  fo- 
Uttus  eft*  Quando  filvitur  ? A qui- 
bus  folvitur  > Qu&  folveritis  ihquit 
in  terra  i ment  foluta  & in  calo» 
Mérité  per  Eccûfiam  dari  folutio 
feccatomm  potefl , fufiitari  autem 
tpfe  mortuus  ?ion  nifi  intus  claman- 
te Domino  pntéft.  ïrt  comme  on  ,lJ 
ne  peut  pas  .concevoir  que  le  pé- 
cheur Toit  refufcicë  à la  grâce 
fans  la  charité  , il  faut  conclu- 
re que  cét  auteur  a crû  la  vérita- 
ble Contrition  neceflaire  pour  la 
rémiflion  des  pechez. 

Michel  de  SanRoaIàn,  • xcix. 

îefuite. 

CE  Iefuite  déclaré  nettement _ 
dans  le  troifiérae  livre  inti- 
tulé- Expeditiones  Spirituales  au 
chapitre  3.  Que  la  Penitencé  qui 
met  le  pecheur  en  feureté,  eft  cel?* 
le.  qui  vient  de  la  vraye  douleur, 
du  cœur  , & de  la  dereftation 
du  mal  pour  Pamour  de  Dieur 
Pœnitentia  tamen  , qua  fecuritàtent 
promittit  > ea  eft  qüa  ex  vero  ÇoXr: 
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dis  dolore  & mali  deteflatione  ob 
Dei  amorem  prodit.  Arnfi  on  voir 
clairement  qu'il  n'a  pas  crû  que  là: 
fimple  crainte  des  peines  fuft  une. 
difpofition  duffifante  ;pour  rece- 
voir  la  remiflïon  des  pechez  dans 
le  Sacrement  de  Penitence. 

* . . 1 ‘ \ :x 

Octave  de  , BsttLEdARSE  » 
Archevefcjue  de $ens3mort>le.i>6*  r 
de  Juillet  1 64 6. 


CE  grand  per  formage  qui  a 
elle  dans  Ion  temps  'un  lllii4 
ffcre  défenfeur  . de  la  grâce  de 
J e s u s-C  h r 1 s t &:  dé  la  do- 
ctrine de  Saint  Auguftîn  , fit  plu- 
fîeurs  reglemeiis  pour  la  difcipli- 
ne  defôii  Diocefe  en  l'année  1645 . 
ou  il  dit  entre  autres  choies  à la 
page  i o.  parlant  du  chap.  6.  de 
la  Seffion  6 . du  Concile  de  Tren- 
te , touchant  la  préparation  des 
adultes  à la  juftlficàtion.  Qtte  p 
cet  paroles  du  Concile  , nous  font 
voir  clairement  que  les  adultes 
ont  befoin  d aimer  Dieu  pour  rece- 
voir la  grâce  de  la  ju/lification  même 

l 1 o 
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dans  le  Sacrement  de  Baptême  j k 
plus  forte  raifon  les  pécheurs  qui 
ont  perdu  la  grâce  baptifmale  & 
contrifiê  le  Saint  EJprit  qui  habit  oit 
en  eux  , ont  befoin  d*  aimer  Dieu  , 
four  recevoir  la  grâce  de  la  récon- 
ciliation au  Sacrement  de  Pénitence . 
Et  à la  page  15.  parlant  du  cha- 
pitre 4.  de  la  Sefiion  14.  du  même 
Concile , le  decret  du  Concile  dé- 
crivant plufieurs  chofcs  touchant  le 
Sacrement  de  Penitence  , marque - 
que  l’attrition  rnefme  doit  enclorre  la 
volonté  de  ne  plus  pecher  y & l’efpé - 
rance  que  Dieu  nous  pardonnera , 
lefquelles  deux  conditions  ne  peuvent 
efire  fans  amour  de  Dieu*,  yv»  1 

* ' * • > - ' ; r i J77:  ' > 

Louis  Henry  de  Gondrin, 
Archevefque  de  Sensymort  le  15?. 
de  Septembre  1 67 4.  * 

r ■'  * » f.  ^ r ' ’ * 

NOus  ne  pouvons  mieux  fi- 
nir noftre  tradition  que  par 
le  témoignage  de  ce  grand  Ar- 
xhevelque  qui  en  a eftë  le  fidel- 
le  difciple  a & qui  en  a maintenu 
avec  tanrde  force  & de  courage 
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les  plus  impartantes  veritez. Tou- 
te ion  Eglife  fçait  combien  il 
recommandoit  à tous  les  Confef- 
leurs  de  fon  Diocefe , l’obliga- 
tion d’aimer  Dieu  dans  le  Sacre- 
ment de  Penitence  , foit  dans  les 
viiîtes  des  Paroiiles  , dans  les 
Conférences  de  fes  Curez  , £c 
dans  les  derniers  Synodes  qu’il  a 
tenus.  Ceux  qui  ont  eu  part  au 
gouvernement  de  fon  Diocefe 
pendant  fa  vie  > fçavent  qu'il  ne 
donnoit  aucun  Bénéfice,  dcn’apr 
prouvoit  aucun  Preftre  Séculier 
ou  Régulier  pout  confelfer  qui 
fut  dans  un  fentiment  con- 
traire. Mais  rien  ne  fiait  mieux 
connoître  fon  fentiment  fur  ce 
fiijet  que  ce  qui  ft  trouve  dans  Je 
Catechifme  qu’il  publia  en  l'an- 
née 1669.  à }a  teçou  16.  La 
feule  crainte  des  peines  ne  fuffit-ellû 
pas  avec  le  Sacrement  : Réponfe. 
Non  elle  ne  fufjit  * & il  faut 
qu'elle  foip  jointe  a l'amour  , par- 
ce que  c'efi  en  vain  félon  le  fenn 
timent  de  Saint  Auguftin  , qu'on 
Je  croit  vtâoriwx  du  péché  hors 
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qu*çn  ne  s'empefihe  de  le  commettre 
que  par  la  crainte  de  la  peine , & 
qu'un  homme  ne  peut  point  e/ire  in- 
nocent qui  ôft  en  effet  dans  la  dif- 
pofition  de  faire  ce  qui  déplaift  a 
Dieu  , s* il  le  pouv oit  faire  impuné- 
ment, Il  répété  encore  la  mef- 
me  chofe  d'une  maniéré  qui  n'eft 
pas  moins  forte  ny  moins  tou- 
chante , dans  cette  admirable 
lettre  qu'il  écrivit  à tous  les 
G onfelleurs  Réguliers  approuvez 
dans  fon  Diocefe , le  7.  d' Avril 
en  l'année  1672.  Faites  fin  tir 
aux  pécheurs  , dit-il,,'  qui  font  dans 
les  habitudes  du  péché  la  jufle 
fiverité  de  l*Eg\ifi  » en  les  Jepa- 
ranr  de  la  feinte  Table  , & leur . 
refufapt'l’abfilution  jufcfues  4 ce 
que  vous  connoijfiez  que  pieu  a 
convertit  leur  cœur  par  l'infufion 
de  fin  amour  y qui  peut  feul  le 
changer  & les \ rendre  dignes  de 
recevoir  l'effet  du  Sacrement  4$ 
Yenimce.  ....  f 
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Chapitre  VIII.  ' 

^ ’ • *"  • i<  r .y»  . *>■ 

fi^ueles  Per  es  du  Concile  de 
T rente  ont  efie  dans  le-  fen- 
. timent  que  la  charité'  de- 
v oit  accompagner  la  Con- 
trition four  obtenir  la  re- 
mifiion  des  pechez  dans  le 
Sacrement  de  Penitence.  Que 
ce  Concile  ri  a point  defini 
cette  quefiion. 

IE  puis  dire  du  Concile  de  Tren- 
te ce  qiie  j-ay  dit  au  commence- 
ment du  chapitre  6.  des  ouvra- 
ges de  tous  les  Saints  Peres  : Qu'il 
ne  faut  pas . fe  perfuader  qu'ont 
puilïe  y trouver  des  paroles  pré**’ 
cifes  & formelles  qui -décident  ta 
queftion  que  nous  traittons,  puis- 
qu'elle n'avoit  pas  encore  efté  agi- 
tée dans  les  termes  ou  on  la  trai- 
te aujourd'huy  , dans  le  temps, 
où  il  a efté  tenu.  Mais  nous  ne 
pouvons  mieux  connoître  quel 
a efté  le  Sentiment  des  Peres  d* 
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ce  Concile  ,*  que  par  les  princi- 
pes qu'ils  y ont  établis,  5 & par 
les  maximes  qu'ils  y ont  avancées. 
& fur  lefquellefs  ils  ont  fonde 
les  deci/ionst&  les  oracles  de  l'E- 
glife.  [ On  trouve  ordinairement 
deux  chofes  dans  les  Conciles. 
La  doétrine  qui  y eft  definie  , qui 
eft  toujours  quelque  poinc  de  dif- 
pute  & de  controverle , qui  fait  la 
matière  & le  fujctparticulier  diü 
Concile  par  exemple;,  la  vérité 
de  l'Euchariftie  & des  Sacre- 
ment, eft  la  do&rine  particuliè- 
re du  Concile  de  Trente.  L'uni- 
té des  periônnes  en  IesiisV  Christ 
fait  celle  du  Concile  d'Ephefe 
contre  Nefterius.  La  confub- 
ftantialité  du  Verbe  , celle  du 
Concile  de  Nicée  contre  les  Ar- 
riensr , ainfi  des  autres.  Mxii$ 
ili  y a»;  une*  doctrine  generale 
de  l'Eglife  fur  laquelle  cetré 
do&rine;  particulière  fe  décidé 
& -s'éclaircir..-  Et  c'eft  ce  ' qui 
fait  que  dans , toiites  les  conte*- 
ftations  qui  le  prefentent  à deA 
cider*i  on»  confuite-  les : décidions. 
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precedentes  , & l'on  pénétré  au- 
tant qu'il  eft  poflible  dans  la 
tradition  , & dans  les  fentimens 
des  Pcres  & des  Conciles  , pour 
terminer  les  difFerens  ôc  les 
difputes  qui  naiilent  toujours 
fur  quelque  point  particulier  de 
doctrine. 

E fiant  donc  certain  qu'il  n'yr 
a point  dans  le  Concile  de  Tren- 
te de  Canon  n'y  de  chapitre 
qui  décidé  , en  propres  termes,, 
que  la  (impie  attrition  dépouil- 
lée mefmesd'un  commencement, 
de  véritable  charité  fuffit  pour 
obtenir  la  remillion  des  péchez 
dans  le  Sacrement  de  Péniten- 
ce ; n'y  que  la  Contrition  ac- 
compagnée de  cette  véritable 
charité  foit  abfolument  & indif- 
penfablement  neceflaire  ppur  le 
raefme  fujet  : Voyons  de  bon- 
ae  foy  , & examinons  par  la 
doctrine  generale  de  ce  Conci- 
le , par  les  principes  qu'il  a avan- 
rezj&par  la  liailon  des  maximes 
qu'il  nous  a propofées  k fuivre», 
de  quel  fenriraent  il  auroic  cité 
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fur  cc  point  particulier  , & quel 
party  on  peut  raifonnablerocnt 
juger  qu'il  auroit  pris  fur  cet- 
te queftion  fi  elle  luy  avoit  eflé 
propoféeà  décider. 

Le  foutiens  que  la  neccfïïté  de 
cette  Contrition  eft  une  vérité 
que  le  Concile  a fupofée3&:  qu'on 
ne  peut  avec  jufticc  révoquer 
en  doute  qu'il  n'ait  efté  dans  le 
Jfentiinent  que  nous  défendons 
dans  cét  ouvrage,  C'eft-à-dire 
qu'il  n'ait  crû  qu'on  ne  pou- 
-voit  eüre  juftifié,  & obtenir  la 
jemiflion  des  peçhez  fans  avoir 
.au  moins  quelque  çommeoce»- 
-rpent  damour  de  Dieu  , & de 
•Véritable  charité. 

: v U Jl  eft  certain  que  ce  Conci- 

hapitre  <6.  de  la 


JDieu  difppfe  les  pécheurs  à la 
purification  : Il  en  feigne  qu'apisés 
,leur  avoir  donné  la  Foy  l'EP- 
j perance  il  faut  qu'ils  commencent 
à l'aimer  comme  four.ce  de  toute 
_ Indice.  lllumqHe  tanqwm  amni* 
■ jHjJitUjfaiiiem  diligp'f  wctyi&nt* 


maniéré  dont 
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Or  comme  il  marque  que  cette  di- 
fpofïtion  eft  neceflairc  pour  rece- 
voir le  baptefme,  n’a  t’on  pas  rai- 
fon  de  conclure  , à plus  forte  rai- 
Ton,  qu’elle  l’eft  pour  la  penitence: 
Le  Baptefme  eftant  celuy  de  tous 
les  Sacremens  dont  l’efticace  eft 
la  plus  inconteftable  ; ôc  d’ailleurs 
la  j uftification  qu’on  obtient  dans 
le  Sacrement  de  la  Penitence 
étant  la  même  chofe  que  celle  qui 
s’obtient  par  le  Baptefme.  Donc 
il  s’enfuit  de  ce  principe  & de 
cette  maxime  établie  par  les  Pe- 
res  du  Concile  qu’ils  ont  crû 
ont  efté  dans  le  fcntiment  que 
pour  obtenir  la  remiffion  des  pé- 
chez & la  jufti  fi  cation  dans  le 
Sacrement  de  Penitence , il  falloit 
commencer  a aimer  Dieu  comme 
fource  de  toute  Jufti  ce.  Or  que 

• veulent  dire  ces  mots  comme  four- 
ce  de  toute  Iuftice  ? Sinon  que  Dieu 
eftant  la  fource  de  tous  les  biens, 
parce  qu’il  eft  le  feul  fouveraiji 
bien,  eft  parfaitement  aimable 
Sc  doit  efereaimé  pardefliis  tou- 
tes chofes  î qui  eft  l’effet  de 
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véritable  charité.  En  effet  nous 
apprenons  de  i'hiftoire  de  cc 
Concile  , que  ce  decret  ayant 
d'abord  efte  formé  fans  qu'on  y 
eut  inféré  ces  parolè  , Deum  tan - 
quant  orhnis  juJUtia  foiatcm  dili gé- 
ré incipimt.  Salvador  Alepus , 
Archevêque  de  SafTary  , Claude 
laïus  de  la  Compagnie  de  Ie- 
fus  > Lypomanüs,,  Coadjuteur  dé 
Veronne  y & Pie  , General  des 
Cordeliers , reprefenterenc  forte- 
ment la  neceflité  qu'il  y.  avoir 
d3 y inferer  quelque  a&c  decha- 
rité.  Ce  qui  ayant  reçu  quel- 
que contradiction  , fut  iieaiin 
moins  foûtenu  par  les  Theolo- 


niere  où  il  eft  : en  difant  qu'on 
né  vouloit  pas  parler  en  ce  lieu 
de  l'habitude  de  la  charité  ^ 
mais  que  dans  l'endroit  où  on 
fait  méririori  ,de  la  Penitence 
n'y  ayant  tien  qui  regarde  l'a- 
mour de  Dieu  : On  avoit  crû 
qu'avec  la.  Foy  & l'Efperance 
il  falloir  joindre  quelque  aCte 


i firent  en  forte  que 
Lt  compofé  en  la  ma- 
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de  dile&ion , parce  que  fi  toute 
la  Penitence  provenoit  de  la 
crainte  fans  l'amour  de  la  Jufti-* 
ce  , & que  la  douleur  qu'on  reA 
fènt  des  pechez  provint  feuler 
ment  de  la  crainte  de  la  peine 
fans  cét  amour  delà  Iuftice  ,‘elle 
feroit  entièrement  inutile  & in-* 
fru<5fcueufe.  Voicy  les  paroles  de 
i'Hiftorien  qui  eft  un  lefuite  , ttri 
grand  Cardinal  & un  témoin  û> 
reprochable  de  cette  vérité.  Aü 
livre  8.  de  Phiftoire  du  Concile 
de  Trente  chap.  13.  à la  fin. 

- Quanto  a cio  ebe  fi  dite  interna 
alla  d i lésion  e di  Dio,  debbo  ojferva - 
re  y corne  nella  forma  innanfidivi - 
fata  dd  compiiatori  non  facevafi 
menaient  di  ejuefoatto  1 Ma  Salva 
dore  Alëpus  Arcivefcovo  di  Safa- 
ri > Claudio  Jalo  délia  Compagnie 
di  Giefudl  Lippomani  Coadjutor  di 
Verond  & il  Pio  General  de  Conven- 
tuali  ammonirono  * che  vi  fi  ponejfo 
an  cor  a cjualche  atto  di  caritd  ; e 
reprefentadofi  cio  a tutti  padri 
con  altre  note  principali  corne  ac- 
cennammo  9 ventrizjè  di  ejfi  lopreva- 


? 

t 
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reno  ejprejjktnemo  , e cofî  fu  me- 
fto  in  effetto  : Dipoi  taie  aggiwi- 
ta  ad  altri  non  piacejue  : Ma  i 
T*beologi  la  difefero  e la  mantcnero , 
lafciando Jcritpo  cofi  : Non  si  p ar- 
1/A  Qyi  DELLABITO  DELTA  CA- 
RITA  ; MA  PERI OCHE  NELLA 
PARTICELLA  OVE  SI  RAGIONA 
DELL  A , PENITENZA  , NON  SI  FA 
VERVNA  MENZIO^JE  DI1LAMO- 
RE  , B PARVTO  d’vNIRE  COU 
LATTO  DI  FSDE  E DI  SPERANZA  t:  /> 

QU AL CH E ATTO  ANCORA  DI  DI- 
LEZIONE  5 AllVEN GACHE  SE  LA 
PENITENZA  TUTTA  FOSSE  DA  TI«- 
MORE  SENZA  AMORE  DELTA 
GlllSTIZlA  , E SE  DOLORE  FOS* 

SE  PER  CAGIONE  DELLA  SOLA 

v 

PENA  E NON  PER  L’OFFESA  Di 
DlO  j ALLOR  SAREBBE  IN  FRUT- 
TUÔSA. 

z.  Le  Concile  a defini  à la  meA 
me  Seflion  au  Canon  rroifiéme, 
que  celuy-là  eft  anatheme  qui  dit 
qu*on  peut  croire,  efperer , aimer* 

& faire  penitence  comme  il  faut 
pour  obtenir  la  grâce  de  la  jufti- 
fication,fans  une  infpiratipn  pre* 


% 
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venante  du  Saint  Efprit  &.fan$ 
fou  fecours.  Si  qui  s diver.it  fine 
pr  aven  lente  Spiritus  fanfti  in/pira - 
tione  j atque  e jus  adjutorto  homi - 
nem  credere  , fperare  , diligére  aut 
pœnitere  pofie  fient  oportet  ut  ei  jufti- 
ficationi  gratin  confier atnr  , anathe- 
ma  fit . Or  quJeftrce  que  faire  pé- 
nitence, comme  il  faut , fient  opor- 
tet , linon  avec  la  charité  & point 
par  la  crainte  des  peines  ’Selon 
Canon  le  fentiment  de  Saint  Auguftin  , 
5*  dont  le  i.  Concile  d’Avrange , & 
enfui  te  le  Concile  de  Trente  ont 
pris  ' cette  maniéré  -de  parler. 
Comme  on  peut  voir  par  ces  pa- 
roles de  l'Enchiridion  au  cha- 
pitre m.  Omnis  itaque  prtcepti fi- 
nis efi  charitas , id  efl  ad  eharitatem 
refertur  omne  pr&ceptum.  Quod  ve- 
to ita  fitvel  timoré  pœn&vel  aliqua 
intentione  carnali  ut  non  referatur 
ad  illam  eharitatem  quam  diffundit 
Spiritus  fanÜns  in  cordibus  noflris 
nondum  fit  quemadmodum  fier L opor- 
tet , quamvisfieri  videatnr . Et  par 
ces  autres  du  livre  Contra  Sermo- 
nem  Arianomm  chap,  15 . Non  er- 
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go  fcimus  per  nos  ipfos  tjuid  or  cru  us 
fient  opdYtet , fed  ipfe  Speritus  in- 
terpellât , id  efl  interpellare  nosfa- 
cit  ytjit'A  futtt  feCUndum  Deum,\Qnod 
nififaciat  Hon  or  amas  nifi fecundum 
iftum  mundum  , ad  expettandam 
cortïupifccntiam  carnis  , & conçu- 
pifeentiani  oculorum , & ambitio- 
netn  fitculi  , qu<t  non  funt  à Pâtre 
fed  ex  mm  do  funt.  Donc  eftant  in- 
dubitable d'alleurs,  que  Dieu  n'a 
point  de  penitence  ageable  que 
celle  qui  eft  faite  comme  il  faut  , 
que  celle  par  confequent  qui  eft 
fuite  par  rinfpiration  & le  fecours 
du  Saint  Efprit,  on  ne  peut  con- 
clure autre  chofe  , finon  que  le 
Concile  de  Trente,  a efté  dans  le 
fènriment  ôc  dans  la  penfée  que  • 
nous  ne  pouvions  obtenir  la  re- 
miffion  de  nos  pechez  de  la  grâce 
de  la  juftifîcation  , que  par  une 
pertitenc'è  accompagnée  d'une  vé- 
ritable charité  , c'eft-*à-dire  d'une 
véritable  Contrition. 

3.  Le  Concile  de  Trente  ayant 
dit  àda  Seffion  14.  au  chap  4.  que 
la  Contrition  a efté  needfaire  en 


Ezechiel 
cap.  il. 


334  De  la  Contrition* 
tout  temps  pour  obtenir  la^  re- 
mifïion  des  pechez.  Fuit  autem 
cf  ho  vis  tempore  ad  impetrundam  ve- 
niam  peccatorum  hic  contritionis 
motus  necefarius  3 C’eft  à dire  & 
avec  le  Sacrement , & fans  le  Sa- 
crement il  déclaré  que  cette  Con- 
trition n’eft  pas  feulement  une 
ceifation  du  péché  & le  com- 
mencement d'une  nouvelle  vie; 
mais  qu'elle  contient  la  haine  de 
la  vie  pailee  > félon  ces  paroles- 
du  Prophète  Ezechiel.  rejette*  vos , 
iniquité*.  , & faites-voks  un  cœur 
nouveau  & un  efprit  nouveau.Decla - 
rat  igitur  fantta  Synodus  hanc  con- 
tritionem  non  folu  cejfationem  à pec- 
cato , & vit  a noya  propofitum  & in 
choationentifed  veteris  etiam  odium 
continere  juxta  il  lad  projicite  à vo- 
bis  omnes  iniquitates  veftras  in  qui- 
bus  pruevaricati  e/Hs  , & facite  vobis 
cor  novum . Or  il  eft  certain  que 
tous  les  Peres  & tous  les  Théolo- 
giens entendét  par  cét  efprit  & ce 
coeur  nouveau  , la  véritable  cha- 
rité Sc  le  dépouillement  du  vieil 
homme  , & que  félon  le  langage 
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de  l'Ecriture  >ces  paroles  ne  peu- 
vent lignifier  autre  chofe.  Et  par 
confequent  le  Concile  de  Trente 
ayant  règle  la  Contrition  necef- 
laire  en  tout  temps , pour  obte- 
nir la  remifiion  des  pechez  fur 
cette  maxime  du  Prophète,  on 
en  doit  conclure  qu'il  a efté  per- 
fiiadé  que  cette  Contrition  doit 
eftte  accompagnée  d*une  vérita- 
ble charité. 

4.  Le  Concile  voulant  déclarer 
contre  les  Lurhcrieus  au  mefme 
endroit  que  la  Contrition  im- 
parfaite qu'on,  apelle  attvition 
citant  .conçue  par  la  crainte  des 
peines,  ne  rend  pas  l'hôme  hypo- 
crite ny  plus  pécheur , mais  qu'au 
contraire  elle  le  difpofe  à rece- 
voir la  grâce  dans  le  Sacrement 
Il  donne  pour  modelle  , .&  ap- 
porte pour  preuve  de  cette  véri- 
té la  penitence  des  Niuivites  , 
Hoç  emm  timoré  utiliser  concufli 
Nj/iivitœ  ad  Ion  a pradicationem 
pf,enam  terroribttf  pœnitentiam 
tgerunt . Or  on  ne  peut  pas  nier 
que  cette  Pénitence  ne  fut  accom- 
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pagnée  de  quelque  mouvement 
de  véritable  charité  , puifque 
l'écriture  marque  qu*ils  furent 
véritablement  convertis,  & que 
Dieu>  confldera  leursi  'oeuvres.  Ét 
vidit  Deus  opéra  eorum , quia,  con * 
verfe  funt  de  via  fua  wala  : Vt  Tnt"* 
firtus  efl  Deus  juper  ntalitiam  quam 
io  eut  us  fuerat  ut  faceret  eis  & non 
fedt.  Et  que  d'ailleurs  il  eft  Cer- 
tain que  Dieu  n'a  egard  qu'aux 
œuvres  qui  procèdent  de  la  Foy 
qui  opéré  par  la  charité.-  Vide * 
eju£  per  diieftionem  operatur . Et 
par  confequent  le  Concile  de’ 
Trente  à cru  que  la  Contrition 
imparfaite  qu'on  appelle  attri- 
fion  , devoit  eftant  jointe  au 
Sacremenr  , eftre  accompagnée 
de  quelque  degré  de  charité  vé- 
ritable. 

On  ne  manquera  pas  de  nous 
dire  que  le  Concile  fait  bien 
yoir  qu'il  n'eft  pas  dans  la  pen- 
fée  que  cette  attrition  fôit  un  ! 
mouvement  de  véritable  charité  , 
puisqu'il  luy  donne  deux  qualitez 
qui  font  tres-oppofées  à la  charité. 

Sçavoir, 


te. 


I 
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S çàvoir, qu'elle  eft  un  mouvement 
du  Saint  Efprit  qui  nous  excite 
feulement  & qui  n’habite  pas  en 
nous  : Verum  etiam  dortum  Dei 
' efe  & $piritns  fan fti  impulfum  non 
■ ad  bac  cpildem  inhabhantis  , fed  *no- 
•ventù.  Et  que  fans  le  Sacrement 
elle  ne  peut  pas  conduire  le  pe-* 
clieur  à la  juftification.  Sine  Sa - 
cramento  pœnitentU  per  fe  ad  jufti - 
ficationem  perducere  peccatorem  ne- 
queat.  ■>  - 

. Mais  je  ripons  que  le  Concile 
ne  définit  pas  que  cette  attrition 
fliffit  avec  le  Sacrement j mais  feu- 
lement qu'elle  dilpofè'à  recevoir 
ta  grâce  dans  le  Sacrement,  parce 
qu'elle  eft  une  difpofition  pour 
avoir  la  véritable  Contrition  , 
quand  on  fe  voudra  prefenter 
pour  recevoir  le  Sacrement  , qui 
eft  juftement  le  contraire  de  ce  " • 

qu'enfeignoit  Luther.  Qui  fç&- 
chant  que  les  Théologiens  l'a  te-  * 
noient  j Extra  charitatem  non  me- 
ritoriam , foûtenoit  qu'elle  réndoit  ' r 

L'homme  hypocrite  & plus  pé- 
cheur.-^^13  1;  00  - 
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De  forte  qu'il  faut  donc  bien 
retenir  que  le.  Concile  de  Trente 
nous  marquant  que  cette,  attrition 
n'eft  pas  la  charité  , ne  nous  dit 
pas  aufli  qu'elle  fuffife  avec  le 
Sacrement  ; mais  feulement  qu'el- 
le eft  bonne  & utile  , & nous 
dilpofe  à le  recevoir  que  luy 
donnant  pour  modelle  celle  des 
Ninivites  , il  nous  apprend  qu'el- 
le doit  palier  plus  avant , & eftre 
jointe  à quelque  degré  de  charité 
ppur  nous  procurer  la  remillion 
de  nos  fautes , fàns  quoy  elle  ne 
les  augmente  ny  ne  les  diminue 
pas. 

le  pourrais  ajouter  que  le  Con- 
cile dit  en  cét  endroit  que  cette 
qttrition  exclut  la  volonté  de 
peçher.  SI  voluntatem  peccandi  ex - 
Et  comme  on  ne  peut 
pas  concevoir  que  la  volonté  du, 
péché  foit  exclue  que  par  une 
volonté  contraire  qui  eft  l'amour 
de  la  luftice  , il  eft  a conclure  que 
çette  attrition  ne  peut  eftre  qu'un 
mouvement  de  véritable  charité. 
Maïs  comme  il  faut  reconnoître- 


r 
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félon  le  fentiment  de  Saint  Tho-  £*' 
nias  qujon  s'abftient  du  péché  en  * queft- 
deux  maniérés.  J/une  qui  eft  iim-  J0*/1,* 
pie  qui  fe  fait  par  l'amour  de  la  gui  u- 
iufticc  ; Et  l'aiitre  non  fimplc  qui 
le  mit  par  la  crainte  des  peines»  /*>»  pte. 
ôc  que  le  Concile  n'a  point  decla- 
té. de  laquelle  de  ces  deux  ma-  fimptid- 
nieres;  il  entend;  que.  l'attrition 
exclut  la  volonté  du  péché  : Je  pt<c*to 
ne  pretens  Ras  me  fèrvir  de  ce  ncUit, 
raiionncment,  qui  plaift  extrpme-  eeat  VOm 
ment  à de  très  - fçavails  & de 
tres-habiles  Théologiens,  Et  je 
dis  feulement  que  le  Concile  ne  fiûfé 
définit  autre  chofe  en  cet  en-f*”“  * 

j , / feCcMtê, 

droit  que  ce  que  nous  avons  d&~&propter 
ja  remarqué  , qui  eft  que  cette, 
attrition  ou  Contrition  impar-  tji  & 
faite  excluant  la  volonté  du 
çhe  en  quelque  maniéré  que  ce  mum  «#- 
foit,nerend  point  l'homme hy~ hiitrtt 
poqrite  ny  plus  pecheur  , pareft 
qu'elle  difpoié  à recevoir  la  grâce 
dans  le  Sacrement*  & qu'on  peut 
inférer  de  ce  que  le  modelle  de 
cette  Penitence  eft  pris  de  celle 
des  Ninivitesyque  luy.  eftant  par- 
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faitemênt  femblable  ; c’eft-à-d?i?S 
- l’amour  Ijvfîvenaiît  à cettecfdm't^ 
; ' elle  feroit  fu ffifante  pour  lors  pouf 
nous  procurer  avec  le  Sacrement 
La  remiflion  de  nos  fautes,  qui  eft 
la  queftion  que  le  Concile  a laif- 
sé  indecife  , & dont  il  a ber- 
nus  aux  Théologiens  de  diipu- 
. ' ; v ter  j comme  nous  verrons  dans  ld 
*:::  ^ 

1 Mais  pour  bien  entendre'  tant 
.•  cela  * il  ne  fatit  que  ttaiifcrire  icÿ 
-Concii-  » lés  paroles  du  Concile  de  Trente 
5eff.*i4»  *0utes  entières.  Illaln  ver'o  contri - 
chap.4*  tionem  imperfetlam  qu&  attritio'  di- 
citur  5 quoniam  vel  ex  turpidinis 
\ pèccati  confiâeratione  , vel  ex  ge- 
henn&&  p An  arum  met  ü communiter 
v:a  côncipïiur , fi  voluniatem  peccandt 
txcludat  curn  fpe  venl&  \ déclarât 
non  folum  non  facere  hominem  hy- 
pocritam  & macis  peccatorem , ve- 
mm  etiam  donum  Dei  ejje  & Spirt- 
tus  jantli  irnpulfum  non  adhuc  qui - 
dem  in  habitantis  , fied  tantum  mo- 
vernis  , quo  pœnitens  adjutus , viam 
Jibi  ad  juftitiam  parai.  Ht  quarnvis 
fine  Sacramento  pœnitcntiœ  per  fi 
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Djî  xa  / Contrition.  $41 
juflificàtwnem  j p&  ducere  pecca ~; 
tntm ncflutat^  tœmern  qtm  ad  Dei 
grAÙttrrij  m : Sacramemofoenitentu p 
impetrandam  dijponit.  Hoc  emm  ti- 
àt&rt  utiliar  concqffi  tiînhÆpa  ,:ad 
Ivna  pr&dlcationtm  plenam  têrto -> 
v&M'a  püçnitentiam  egerunt,  & ml- 
feriçordiam  X Domina  impetra- 
mmu.  1;  ii.;‘  4;i;:îo:>  jjUfÿp/'  ' A 
Y oila  çe.me  cfemble  tà  uquoy.  fe 
dojyepkrefhiire  tomes;  Iis  preuves? 
qu'onpeat  avoir  queles  Peres  du; 
Concile  de  Trente  ont  crû  que  U 
véritable  .Contrition,  c'eft-à-dire 
U.iComqtion . accompagnée  de> 
quelque  degrés  j&  de  quelque^ 
cBhnnencao&nt!  ae:  charité  , eftoifr 
necdlàire'pour  obtenir  la  remif- 
fion  des  pechez  dans  le  Sacrcraentr 
de  Penîtence*  . j ; V . ■ rb 
T-.  Mais  il.  faut»  avouer  dé  .baniiô* 
foy  , que  les  Théologiens  ded'unr 
de  l’àutre  party  fe  trompent , lors 
qu'ils  prétendent  que  cette  que-’ i«n 
ftion  y a efté  definie.  Gar  il 
femble  qui  il  effc  ©Iusjj  clair  ^ue^robabî- 
Uojour  quelle  ne  l’a  jamais  efté,  *ité  pas* 
& je  puis  dire  que  je  defie  hardi-**' 
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lisent  toits  les  hommes  de  pouvoir* 
jaitiais  répondre  aux  ..preuve* 
que  l’on  a \prefentemcût  de  cette, 
vérité.  \ . ' 

,i.  Qo?eïl&  apparence  y a^twik 
que  ie  Gançilp  ait  voulu  . .définit 
uôeiqùe  Itie^^q^.a'eibodr  p oint 
gitée  dé  fori  teÉûps de  laquelle, 
les  Heretiques  contre  qui  il  eiloic 
aflemblé  £ne  qjadobmt.  point  V & 
dont  ^ce  Concile  n'a  pas:  jugé  >b 
propos  ‘luyrtnefrae  de  :parierole5j» 
propres  termes  ? Car  il  eÎLcet} 
tain  qu'il  jfie , & trouve'1  en  aucun 
endroit  d.e;ce-Concile,que  la  lîni- 
ple  aterition  dépouillée  de  tout 
commencement.  de  charité  fnffic 
avec  le  Sacrement  de  Pénitence 
pour  obtenir  la  remiflion  des  pe* 
chez.  Il  paroît  aucontraine  què 
dans  la  définition  qu'il  ai  faite  fur 
larnatieredda.  Contrition1  çonwè 
ks  Luthériens  an  Canon  3.  dè  ht 
Seüion  14.  où  il  preferitfous  pei- 
!ne  d'anatherae  ce  qu'il  y a à croi- 
, te  furcefujet  ; Il  ne  dit*  pas  un 
ipot  du  Sacrement  dë  Penitence. 
Voicy  les  termes  ou  il  eft  conçût 


De  la  Contrition.  $4$ 
qwi  font  proprement  l'antithefc  de 
ceux  doht  Luther  s'eftoit  fervy 
dans  Ton  Sermoiv  de  la  Penitence* 
Si  quis  dixtrit  tam  contritionem  qu& 
fàratw  par  difcnffionèm  > collettio- 
ntm  j <&  dtteftathntm  ptcoatorum> 
tpm  yt/tis  recogitat  annos  fuos  in  a~ 
fnaritudwe  anima,  fnét  ponderando 
ftccatorum  fitorum  gravit atem3  mul - 
titudinern  , f&dUattm  3 amljjîonem 
Ætern a beatitndints  * & atOrna  dam - 
naxionis  inevrfum  cum  propofito 
meliorü  vit £ y non  ejfe  verttrn  & nti- 
lem  doloretn  , nec  prapOrare  ad  gra- 
tram  , fid  facere  hotninem  hypocri- 
tnm  j & magis  ' peccatorenu  JDemum- 
iHUrh  efe  dolorem  coaftum  , & norî 
Uberum  ac  voluntariurn  anatherna 
fit . 

i.  Vn  homme  de  bon  fèns  né 
fè  perfiiadera  jamais  qu'un  Con~ 
éile  ait  defini  une  quéftioûi  qü'il 
cft  plus  clair  que  le  jour  qu'il  n'a 
pas  voiilu  définir  , & qui  a ptfc 
exprès  toutes  les  menâtes  pôüf 
faire  voir  qu'il  n'avoit  pas  vôülil* 
y toucher.  Or  c'eft  ce  que  le  Gat^ 
dinàl  Palàvicin  lefuite , notas  ap~ 

P mj 
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prend  tres-diftin&ement  du  Con- 

X LJ  : . • -v,  .1  lîSiUéttJï 


lloire  qu'il  en  a faite  , qui  eft 
toute  tirée  des  a&es  & des  archi- 
ves du  Vatican.  Car  nous  y vo- 
yons au  livre  12.  chapitre  io.  que 
le  fentiment  des  Théologiens  qui 
y affifterent  , eftoit  qu'on  con- 
damnât feulement  l'erreur  des 
heretiques  eii  ce  qu'ils  rejettoient 
la  crainte  comme  une  chofe  mau- 
vàife  j niais  qu'ils  11'eftoienï  point 
dans  la  pensée  qu'on  de ût  juger 
cette  queftion  Scholaftiquè  j 
fçavoir  li  cette  crainte  fans  con- 
trition parfaite  ( dont  il  remar- 
que qu'on  ne  difputa  prefque 
point  ) mais  mefme  fans  quel- 
que commencement  d'amour  im- 
parfait , eftoit  fuffiftinte  pour 
obtenir  la  remilïion  dés  pechez 
dans  le  Sacrement.  Ed  in  vérita  > 
per  quant 0 io  feorgo  dagii  attî  , 
UntenzSone  de  Theologi  fît  di  con - 
dannar  l*opinione  dégli  Eretici  che 
riprovano  corne  cattivo.  il  tirnor 

délia  pena  3 e non  di  décider e la 

• • - • 
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De  la  Contrition, 
yuftione  jcholaftiça  , fe  cost  fatto 

fin^  U contri- , 
tione  perfetta  ( deche  a penn*  fü 
lite,  corne  vedraJJÎ  ) ma  ezJanzAio 
SenzA  verun . eccitamento  d a more 
imperfetto  bafti  a\U  remiffion  de 
peccati  nel  Sacramento.  Il  dit  en-  , 
fiiice  que  tres-peu  de  Peres  par-- 
lerent  de  cette  queftion  , & qu'il 
ne  trouve  que  quelque  veftige 
de  l'opinion  qui  nie  la  nèceÆité 
de  l'amour  de  pieu  dans  ce  que 
dit  j en  délibérant,  l'Archçvefque 
de  Grenade  ; mal§  qVtç  Iean  Emi- 
lien  Espagnol  Evefque  de  Tny 
foup}t  l'opinion  çontraire,  e'eft- 
a-dareja  nçcefiftté  [de  la  Contri- 

fit  voir  qu'il  ne, 

d$;:  fmj'jvpintoto 
q^c]espechez  ne  fuirent. pas  re-  . 
mis  par  le  Sacrement , quoy qu'il 
te(iyPHva.4éja  remis  par  Peffi- 
V ,Çpi}tmon  qui  jiv>k 
tWzfcmW 1 Ja  ÿe^tii  du  . Sacre- 
ment  donp  .elle^contenoit  le  voeu, 
pfella  congre£az}on\  dé  Padri  pochi  • 
tMVW&Ÿ. ^Pïpm0.-  Jfloig  tro-r 
WuW&fe  çwno  dcll* opinion e , chç 
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non  fia  necejfavio  l*amore  > nel  vot& 
dèil>  Arc  hi'vefcov o di  Granata.  La 
J)oué  Giovanni  Emiliano  Spagnol » 
véjfcovo  di  Tuy  > fofienne  l*altra' 
eftrema  fentenzA  a che  fofie  dime- 
fiieri  lacontrizione  perfetta : ne  per - 
ttutocio  argmrfi  che  U Sacramento 
non  rhneteferi  péccati  giache  li  tro- 
vaua  rimejfi  d’all’efficacia  délia  pre~ 
ceduta  contrizjone  $ imper  b che  que- 
fia  rneâefima  cio  faceva  in  virtïe 
del  Sacramento  , ' il  cui  voto  ellx 
connerie*  Et  après  tout  cela  > ii 
r-apporte  què  lé  chapitre  4.  de  la 
SeUion  14.  fut  dreftè  çn  <Éès  fer- 
mes où  il  ne  laififoit  pas  de  pa- 
roître  que  la  fîmple  aitfition' 
conceuc  par  la  lèule-  crainté  des! 
peines  eftok-  fôffifante  avec  fe  Sa-^ 
cremenr. : Verumêtiam  illam  attiré 
iionem  fiifficert  ad  Sacramenti  hujus 
confiitutimem.  Mais  que  cet  Evefe 
que  de  Tuy  ayant  remontre  qtië 
ks  fentimens  tks  Théologien* 
eftoient  partagez  fur*  ce  rnjet  > 
on  fut  ohii  gé  d'ofter  ées  paroles 
qui  decidokht  c$tté  qiiçftfoh*  6C 
on  reforma  le  decret  de  là  m'a- 


Dfc  LA  CoNTRlTlCm.  347 

niere  où  on  lit  aujourd'huy  fans 
elles.  Ma  il  vofeovo  prenominater 
auvèrti  cher*  falfo  appena  poterfi 
mai  dare  Un  tal  dolore  fènza  Fa- 
more:  E che  intorno  alléjfer  que  fl  a 
attrizîone  baftante  alla  coflitnzjone 
dél  Sacramento  fi  che  alFattrito  fi 
rimettano  i peccati  in  virtu  dellafi- 
foluzSonc  foprauvegneme , erano  va^ 
rie  le  fentenzje  degli  autori  ; e pero 
doveva  levarfi  onde  il  decreto  fu 
riformato  corne  fia  or  a , e co'fne  dd 
noi  fard  riferitô . De  forte 
pèrfônne  ne  peut  doutée  que  lé 
Concile  s'apperccvant  qu'on  pouc: 
roit  luy  attribuer  d'avoir  fait2 
une  decifion  fur  cette  affaire  / 
n'àit  fait  tous  fes  efforts  pour  eiî- 
bfter'  lés  prétextés , & n'ait  laiïïé 
urie  'pleine  liberté  aux  Théolo- 
giens d'en  difputer  & dé  preiVdrd 
tel  party  qu'ils*  jùgetoienta  pra-' 
pos  jf  &Mhé:;fé  foit  contenté  àè 
tc&Wlci  coiitèffations  èrtf  e- 
ftoiént  èxcitées  dé  lé  pat t dts  Lu- 
thériens fans  touchér  à délits  déSÎ 
éoolétf  catHbliquèsqni  ne  blelTcnx 
point*- lié- i&fLJ  * ‘ 
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3.  Il  eft  certain  depuis  le  Con- 
cile de. Trente  qq'il  y a eu  une  in- 
finité de  Théologiens  de  toutes 
fortes  d'ordres  & de  qualitez  > 
qui  ont  en  feigne  que  la  Contri- 
tion accompagnée  de  quelque 
commencement  de  charité  & d'a- 
mour de  Dieu  eftoit  neceifaire. 
pour  obtenir,  la  reinifïion  des 
pcchez  dans  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence , & que  perfonne  n y a 
trouvé  à redire  ny  de  la  part  du 
Pape  ny  des  Evefquçs  ny  des 
UniverhtP2  Catholiques.  Or 
comment  cela  pourroit-il  fe  ren- 
contrer 3 fi  cette  opinion  avoit 
efié  condamnée  dans  un  Concile 
general  ? Il  ne  faut  que  voir  le  li- 
vre que  Monfieur  de  Launoy  a 
fait  , pour  prouver  çette  vérité  , 
qu'il  dedie  à Monfieur  l'Evefque 
de  Chaâlons  fur  Marne  , & les 
Auteurs  que  nous  avpns  citez 
dans  la  tradition  du  1 6.  &:  du  17. 
fiede  pour  en  eftre  entièrement 
convaincu. 

4.  Perfonne  ne  doit  mieux 
fçavoir  ce  qui  a efté  défini  au 
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Concile  de  Trente  que  noftre 
Saint  Pere  le  Pape  & les  Cardin 
naux  qu'il  confulte  pour  les  affai- 
res de  l'Eglife.  Or  il  eft  Cer- 
tain que  le  Pape  regarde  cette  que- 
ftion  comme  eftant  indecife  3 & 
que  des  l'avis  des  Cardinaux  il  s'en 
eftrefervé  la  deçifion  3 & a def- 
fendu  aux  Evefques  , aux  Cardi- 
naux , & aux  Dotteurs  de  la  ju- 
ger & de  porter  aucune  qualifi- 
cation Theologique  contre  l'un 
6c  l'autre  fentiment.  Et  par  con- 
fequept , fupposé  que  le  Pape  ait 
droit  de  faire  une  telle  defenfe 
aux  Evefques  , on  ne  peut  fans 
Elire  injure  a Sa  Sainteté  & au 
/acréCollege  , foûtenir  «pie  cet- 
te ' queftion  ait  efté  jugée  au  Con- 
cile de  Trente  a & accufer  cfer- 
xeur  ou  d'herefie  ceux  qui  tien- 
nent que  la  Contrition  véritable 
eft  neceflaire  pour  obtenir  la 
remiidion  des  pechez  dans  le 
crement  de  Penitence.  Il  ne  faut 
que  voir  les  paroles  du  Bref  d'A- 
lexandre V I I.  du  5.  de  May  de 
l'année  1667.  fur  ce  fujet.  Sœntti- 
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tas  pracipit  cunttis  & fingulis  fir 
delibus  quocumque  gradu  , ac  digni - 
tate  Epijcopali  , & majori  ; îm- 
mo  & Cardinalitid  fulgentibus  , té 
fi  deinceps  de  materid  attritionit 
præfata  fcribent  vel  libros  aut  fcri- 
paras  edent  vel  decebunt  vel  ali& 
quovis  mode  pœnitentes  aut  fchou 
lares  c&terojve  erudiem  > non  au- 
deant  alleu  jus  'Théologie*  c en  fur  à 
alteriujve  injuria  aut  contumelid 
nota  taxare  alterutram  fententiamÿ 
fivè  negantem  necefjttatem  aliquau 
lis  dilettionis  Del  in  prafatd  cju* 
hodie  inter  fcholafiieos  commimiot 
videtur  , five  afierentem  dileBionif 
necefjttatem  doncc  ah  hac  fanthç 
fede  fueftt  aliejnid  hac  in  re  defi- 
fntum. 

' Eftant  donc  certain  que  cèttd 
affaire  n*a  point  efté  décidée  aii 
Concile  de  Trente  ny  en  aucun 
tribunal  depuis , & qu'oBeillah^ 
au  Bref  de  noftre  Saint  Perej 
les  Evefques  , lc$  Cardinaux  , 
les  Univerfitez  ont  l’es  màinà 
liées,  & ne  peuvent  ny  ne  dote 
vent  la  juger  yny-mefine  donner 
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âuçune  qualification  Theologi- 
que  à l'in  ny  à l'autre  fenti- 
ment.  Apres  avoir  étably  celuy 
que  nous  défendons  par  tant  de 
preuves  de  l'antiquité , tirées  de 
r Ecriture  Sainte  & des  écri- 
vains de  tous  les  ficelés  ; il  ne 
nous  refte  plus  qu'à  répondre 
aux  objections  qu'on  peüt  faire . 
contre  ce  fentiment. 

-Ly  Jtj'  V ù -Y  r if  e ^ • * * î."  - i - • i 
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onfes  aux  Objections* 
Première  Ô ‘b  j e c t i o n*. 


ON'  dit  que  le  Concile'  dç 
‘Trente  fijppofe  que  l'attri* 
tion1  conduit  le  pecheur  à la  ju- 
ftijfcdtiôn  dans  le  Sacremeht  dé 
Pénitence  d'une  autre'  manière 
-fàti  s ' ce  - Saicré^i  en  t j & on. 
inféré  cëttê^  fupp^tforV  de  ces 
paroles  de  la  SeÔion  14.  au  ch* 
ÿ Et  quamvü  fine  Sacraïnento  Pœ- 
vitentU  fer.  fe  ad  jujiifiçationem 
ftrduceù  neqttïat  ^'tamvn^eum  ad 
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Del  gratiam  in  Sacramento  obti- 
nendarn  dijfomi.  Or  comme  elle 
n'eft  pas  fuffiiante  fans  le  Sacre-, 
mène , on  conclut . qu'elle  le  doit 
eftrë  quand  elle  luy  èft  jointe  ; &: 
oh  dit  que  Ci  elle  n'éfl;  qu'une 
/impie  difpofition  avec  le  Sacre- 
ment 3 & qu'elle  ne  foit  pas  fuffi- 
fante  pour  conduire  lè  peckèuf 
à la  j unification, cette  fuppo/ition 
feroit  faufTe  , il  feroit  vray  de  di- 
re qu'elle . n'y  conduit  pasie  pé- 
cheur* d'une  autre  maniéré  que 

fans  le  Sacrement. 
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Je;  répons  que  4'on,  attribue 
fauifement  cette  fuppofition  au 
Concile  de  Trente , & qu'il  n'y  a 
pas  feulement  pensé.  Sa  veuë  a 
eftç.  de  condamner  l'erreur, , dps 
Luthériens  qui  tenoienvqrtp  ^at7 
jrifiq^  çonceuë  par  la  crainte  dès 
peines  & par  la  veuc  de  la  lai- 
deur du  péché  rendoit  l'hommç 
plus  criminel  & hypocrite  j dç 
pour  cela  il  dit , que  quoy  qu'ci; 
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le  Sacrement , elle  eft  ne?n  ,llîs 
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un  mouvement  du  Saint  Êlpf1 
&difpofè  à recevoir  la  grâce  dans 
lp  Sacrement , qui’  eft  un.  bien  ÿ 
Qc  une  bonne  qualité  » qui  empê-> 
cfie  que  cette  attrition  rendes 
l'homme  plus  criminel  , & qui* 
fait  qu'elle  eft  moindre  & moins 
confiderable  que  la  contrition t 
que  la  charité  rend  parfaite.  On> 
en  pourroit  dire  autant  dé  la  foy$ 
car  quoy  qu'elle  ne  puilfe  pas  par 
foy  conduire  le  pecheur  à la  jufti-» 
fication.  fans . le  feco.urs  dm  Sa-> 


crement  de  Penitence  > ij.  eft  vraÿ. 
de  dire  qu'elle  difpofe  à recevoir 
la  grâce  dans  le  Sacrement,  c*eft- 
à-dirë  quand  on  fe  prefente  pour 
le  tecevoir  comme  if  faut , & qui. 
diroit  cela  de  la  foy  j fi  ‘quel-* 
qu'un  eftoit  afle'z  extravagant 
pour  dire  qu'elle  nous  rend 
plus  criminels  ou  hypocrites , 
lie  fuppoferoit  pas  qü*elie  défit 
conduire  le  pecheûr  à la  jufti- 
fication  d'une  autre  maniéré . 
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avec  le  Sacra'-111  q«  i*ns  le 
avec  />vl  enspeut  dire  au-' 

Sacrement.^^  [es  veftus  cardi- 

tant  5 iefqüel- 

2?  ne  peuvent  par  foy  conduire 
les  pécheurs  à la<  juftification  V 
& font  neanmoins  ares-bonnes* 
ne  nous  rendent  pas  plus  cou- 
pables y.  & font  des  difpofitiôns 
pour  recevoir  la  grâce , quand 
nous-nous  prefenterons  pour  re-‘ 
cevbir  les  Sacremens  avec  les> 


autres  difpofitions  neceffaircs , 
c'eft-à-dire  avec  au  moins  un 
commencement  de  charité.  Et 
on  c.  raifonneroit  d'une  i maniéré 
abfurdè  fi  on  condubit  de  ce 
difeours  qu'elles  féroierit  fuffi fau- 
tes toutes  feules  pour  nous  pro- 
curer la  grâce  de  la  juftification 
dans  le  Sacrement.  Le  Concile*- 
pourroit  dire  à l'égard  du  ba-' 
ptefme  des  adultes  ce  qu'il  dit 
de  l'attrition  à l'égard  du  Sa- 
crement de  Penitence  , par  exem- 
ple , que  quoy  qu'elle  ne  puilfe 
pas  par  Foy  conduire  le  pecheur 
à-la  juftification  , neanmoins  eU 
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le  difpofe  à la  técevoir  dans  le 
Sacrement  dé  BaptefVne  , 6c  ainiî 
ne  nous  rend  pas  plus  criminels 
ny  hypocrites.  Cependant  il  eft 
certain  que  le  Concile  enfergnc 
en  propres  termes  à k Seflion 
^ on  a pitte  ^ i 1 qtf  e le  pécheur  ht 
icçofc  poitf*  la  ijuftiflcatiôh  dan* 
k Baptefme  s'il  ne  commence 
à aimer  Dieu  , comme  fource  de 
toute  juftite.  Illumine  tanquœm 
yfimtm  Migre 

ptdt,  E t par  confequént  il  n’y  à 
rien  de  pltys  insoutenable  . qut 
d’art  r i büêr-cette'  Tuppofition  à té 
Concife  •Jü.Qq>--  c m -_r  • . i 

^np  b il  w>  q?i  hjarix  j fk  atlKYio  n\  ri 

seconde  Objection^ 

Qiii  diroit  d*une  robe  qu’elle  ne 
iùffiE  pas  pour  couvrir  le  corps 
pendant  l’hyver,  mais  qu’elle  fc- 
roit  bonne  pour  l'été , iembleroit 
dire  qu’elle  feroit  fiiffifanté.  Et 
par  confequent,  dit-on  , quand  lé 
Concile  dit  qùe  l'attrition  ne  peut 
pas  conduire  lé  pécheur  à la  j u- 
ftification  fans  le  Sacrement,  & 
qu’elle  y difpofe  dans  le  Sacre- 
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ment , c'eft  la  mpftije  chûfe  que ü 
il  difoic  qu'elle^  eftfufôfantç. . : , it  / 

j j o _ _ _ . _ _ ouact 

Ke  p,q  nsi.  . 

{])  C:  jus .z^urjoqvfl  \n 

Cette  9}?jçfti^n^ieftr  u h;,$ut 
fophyfm$  , : parce?  -quç  àlonj  no- 
fixe  maniéré*  |àe  parler  yé^edquà 
une  robe  cit  bonne'  pour  l'été  * 
c'eft  dire  qu'elle  eft-fuffifamej  j 
mais  dire  qu'elle  difppfc  ou  qu'el* 
le  peut  fervir  à çoqvrir  lé  corps 
l’éte,.ne  ferpit  pas  lain^Vçàho- 
fe.  Par  exemple  , quidiroit  qu'une 
demie  aulne  deferge  de  Rornc 
jie  fuÆc  pa^  cqute  (§^14  pour  fad-> 
re  une  fou  tanne  pour  KlXyY^j 
mais  qu'elle  eft  une  difpofmpp 
& petit  féfvin  a en  faifè  une  pour 
l'été,  ne  dirait  pas  qu'elle  eft  nifE- 
fante,  & qu'il  ne  fau droit  qu'une 
demie  auli^^'éjoffe.  'po^i-  faire^ 
une  fputanne  d'été.  ;Cç  ; qui  ne" 
ftiffit  pas  en  un  temps  & eft  une 
difpofttion  en  un  autre , ne  fuffit 
pas  toujours  en  cet  autre  temps. 
La  foy  , comme  nous  venons  de 
dire  ne  peut  juftifier  hors  le  Sa- 
crement elle  difpofc  à recevoir, 
la  grâce  dans  le  Sacrement , ôc 
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n'eft  fuffifante  pôur  la  juftifica- 
tiôil  nÿ  àvët.Tiy  hôte J le  Sacre- 
ment , iàns  la  charitc.  Il  en  eft  de 
mefrae  de  l'attrition  à l'égard 
du  Baptefme , & pat'  confequent 
k l'égard  delà  Peiiitence. 

Troisième  0Objection. 

s Le  Catechifme  du  Concile  de 
Trente  qui  a efté  dreflé  par  fon£ 
ordre , ainft  qu'il  paroit  a la  Sef- 
ficfri  14.  chapitre  1.  & qui  a efté 
approuvé  pàr  le  Pape  Pie  V.& 
par  Grégoire  XIII.  nous  enfeig- 
né  au  6.  de  la  confeflion  : Que  ce 
c'eft  une  vérité  de  foy  que  tout  f< 
Chrétien  doit  croire  & defendre  <c 
conftamènt  ; que  celuy  qui  a de  la  fc 
douleur  de  fés  pechez  , & qui  cc 
fait  refolution  de  n'en  plus  com-  Cc 
mettre  a l'avenir  , en  obtient  la  cc 
remiflïon  & le  pardon  par  la  ver-  te 
tai  des  clefs  Câpres  qu'il  s'eft  çon-  (c 
feiîé  au  Preftre  a quoyqne  fà  doii-  <c 
leur  nefoit  pas  telle  qu'elle  fût«c 
fuffifante  par  elle  rnefîne  d'en  (C 
obtenir  le  pardon.-  £t  011  con- cc 
clin-  de  la  y que  cette  d'oulcur  ne 
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feroit  pas  accompagnée  dp  çha- 
rité,  eftaqt  certain  que;  lp  mqindtfc 
commencement  de,  véritable  cha-r 
rite  eft  incompatible  avec  le  per 
ché,  mortel , comme  nous  l’avons 
montré  cy-devant  au  chapitre.4 


Les  Auteurs  de  ce  Catechifine 
n’ont  pas  efté  dans  la  penfée  que 
cette  douleur  quoy  qu’infuffifan-^ 
te  par  elle  mefme  dob tenir  le  par* 
don  de  nos  fautes  , fût  entière-, 
ment  dépouillée  de  tout  com-i 
rqencement  d’amour  de  Dieu.Mais 
c’eft  qu’ils  n’eftoient  pas  éloignez» 
du  fentiment  de  çes  Théologiens 
' qui  oroyent  qu’un  commencement 
d’amour  de  Dieu  ne  rend  pas 
cette  douleur  fufïifante  pour  ob-. 
tenir  cette  remillion  fans  le  Sa- 
crement , hors  le  cas  de  neçefli- 
té  de  mort  ou  de  perfecution  y 
où  il  eft  impoflible  de  recevoir 
les  Sacremens.  Ainli  il  faut  bieni 
prendre  garde  > que  dans  ce  fen- 
ment  la  douleur  eft  inftiffifançe 
pour  obtenir  la  remiüio.n  des  pe- 
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chez  , & ne  biffe  pas  d'eftre  ac- 
compagnée d'un  commencement 
de  charité.  Il  ne  faut  que  voir  ce 
que  dit  Eftius  fur  ce  fujet  , & 
plufieurs  autres  fçavans  Théolo- 
giens de  lTIniverfîté  de  Lou-  E^ut 
vain  , qui  fe  perffiadent  que  ç'a  Lliïu* 
efté  le  fen  riment  de  Saint  Augu-^M* 
ûin,  En  effet  il  feroit  difficile  de 
comprendre  comment  les  auteurs 
de  ce  Catechifme  auroient  con- 
ceu  que  cette  contrition  ou  dou- 
leur infuffifônte  fans  le  Sacre- 
ment , fut  entièrement  dépouillée 
d'amour  de  Dieu  , puifqu'ils  en- 
seignent dans  1q  §.  precedent  ; ce 
qu'il  eft  évident  que  b Con-  ce 
trition  ne  doit  point  ayojr  d'au-  cc 
tre  mefure  que  celle  de  la  cha-  ce 
rite  mefme.  Car  s'il  s'en  trouve  ce 
une  qui  foit  entièrement  fans  ce 
charité  3 ii  faut  qu'elle  ait  une  au-  ce 
tre  mefure.  * 

Qjiatrie'me  Objection. 

On  oppofe  un  paffage  de 
Saint  Auguftin  du  premier  livre 
Dç  adulterinis  çonjugiis  » chapi- 
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non  fia  neceffario  V amore  3 nel  vot& 
deiï  Archivefcovo  di  GYanata,  lui 
T)aué  Giovanni  EmiLiano  Spagnole 
véfcovo  di  Tuy  y foftenne  l’altra 
eftrema  fentcnza  •>  che  fofie  dirne- 
fiieri  lacontrizione  perfetta : neper- 
tuttocio  argmrfi  che  il  Sacramento 
non  rimepefieri  peccati  gtache  li  tro- 
vaua  rimeffi  d* ail* effic acta  délia  prt- 
ceduta  contrizjone  j imper o che  que- 
fia  meàefima  cio  faceva  in  virât 
del  Saçrarnento  , il  cui  voto  eüa 
confieriez  Et  après  tout  cela  y ii 
rapporte  que  lé  chapitre  4.  de  ta 
Sefiion  14.  fut  dreüè  çn  dés  ter- 
mes où  il  ne  laifloit  pas  de  ç'a- 
roître  que  la-  fimple  alttkio» 
conceuë  par  là  feule  craint]^  deà 
peines  eftûk  füffifante  avec  të  Sa* 
crement.  Verttm  êtiam  illam  JtttriP 
tionem  fiifficere  ad  Sacramenti  hujm 
conflîtHthnem.  Mais  que  cet  Eve!* 
que  de  Tuy  ayant  remontre  que! 
les  fentimens  dés  : Théologien^ 
eftoient  partagez  fur*  ce  rnjet  * 
on  fut  obligé  d'ofter  ces  paroles 
qui  deci  dorent  cette  qndlfon  -3fiC 
on  reforma  le  décret  de  là  mà- 
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»Iere  où  on  lit  aujourd'huy  Tans 
elles.  J[da  il  vàfcovo  prenorninat 
auvCrti  cher a falfo  appena  poterfi 
Ttoâi  dare  un  tal  dolore  fenzji  l* ti- 
moré: E che  intorno  alléjfer  que  fl  à 
attrizjone  baflante  alla  coflituzjonc 
dèl  Sacramento  fi  che  alFattrito  fi 
fimettano  i peccati  in  virtu  dellafi 
foluzjonc  fopraiivegnentc , erano  va-, 
rie  le  fentenzje  degli  autori  ; e pero 
doveva  levarfi  onde  il  decreto  fu 
riformàto  co  rne  fia  ora\  e corne  âd 
noi  fard  riferito.  De  forte 
perfonne  he  peut  doittw:  que  le 
Concile  s'appercevant  qu'on  pourir 
toit  luy  attribuer  d'avoir  fait 
une  decifon  fiir  cette  affairé  / 
n'àit  fait  tous  (es  efforts  pbur  et? 
oftér  lès  prétextés  , & n'ait  laiffé 
urie  pleine  liberté  aux  Théolo- 
giens d'en  difputer  Se  dé  preiidrd 
tel  party  qu'ils  jtigeroicnt  à pro- 
pos ; & né fé  fbii:  contenté  dà 
reflet  letf  'èoritèffatiOns  àtii'  e- 
ftbiént  excitées  dè  la  patt  des  Lu- 
thériens fans  toucher  à celles  dd& 
cathbliqttès  qiü  ne  Bleffcm: 
lfé-foy^  f 

- P y* 
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3.  Il  eft  certain  depuis  le  Con- 
cile de  Trente  qu'il  y a eu.  nne  in- 
finité de  Théologiens  de  toutes 
fortes  d'ordres  & de_  qualitez  , 
qui  ont  en  feigne  que  la  Contri- 
tion accompagnée  de  quelque 
commencement  de  charité  & d'a- 
mour de  Dieu  eftoit  neceflaire. 
pour  obtenir*  la  remiflion  des 
pechez  dans  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence , & que  perfonne  n'y  a 
trouvé  à redire  ny  de  la  parc  du 
Pape  ny  des  Evefquçs  ny  des 
Univeriiy^z  Catholiques.  Or 
comment  cela  pourroit-il  fe  ren- 
contrer , fî  cette  opinion  avoit 
efté  condamnée  dans  un  Concile 
general  ? II  ne  faut  que  voir  le  li- 
vre que  Moniteur  de  Launoy  a 
fait , pour  prouver  çette  vérité  , 
qu'il  dedie  à Moniteur  l'Evefque 
de  Chaâlons  fur  Marne  , & les 
Auteurs  que  nous  avons  citez 
dans  la  tradition  du  16.  & du  17. 
fiecle  pour  en  eftre  entièrement 
convaincu. 

4.  Perfonne  ne  doit  mieux 
fçavoir  ce  qui  a efté  défini  au 
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Concile  de  Trente  que  noftre 
Saint  Pere  le  Pape  & les  Cardi- 
naux qu'il  confulte  pour  les  affai- 
res de  l'Eglife.  Or  il  eft  cer- 
tain que  le  Pape  regarde  cette  que- 
ftion  comme  eftant  indecife  3 & 
que  des  l'avis  des  Cardinaux  il  s'en 
eft  refervé  la  deçifton  3 & a def- 
fendu  aux  Evefques  , aux  Cardi- 
naux , & aux  Do&eurs  de  la  ju- 
ger & de  porter  aucune  qualifi- 
cation Theologique  contre  l'un 
ôc  l'autre  fentiment.  Et  par  con- 
fequent , fupposé  que  le  Pape  ait 
droit  de  faire  une  telle  defenfe 
aux  Evefques  , on  ne  peut  fans 
faire  injure  à Sa  Sainteté  & au 
facré.Çollege  9 foûtenirque  cet- 
te queftion  ait  efté  jugée  au  Con- 
cile de  Trente  5 & aeçufer  cfer- 
xeur,  ou  d'herefie  ceux  qui  tien-, 
nent  que  la  Contrition,  véritable 
eft  neceffaire  pour  obtenir  la 
remiflion  des  pechez  dans  le  Sa- 
crement de  Penitence.  Il  ne  faut 
que  voir  les  paroles  du  Bref  d'A- 
lexandre VII.  du  5.  de  May  de 
l'année  1667.  fur  ce  fujet.  Suntti- 
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tas  pr&ciplt  cunHü  & fingulis  fi- 
delibus  quocumquc  gradu  , ac  digni- 
tate  Epifiopali  , & majori  5 Im- 
mo  & Cardin aliti a fulgcntibus , uè 
fi  deinceps  de  mat  end  attritionii 
prafata  jcribent  vel  librosaut  /cri - 
jti taras  edent  vel  decebunt  yvel  ali tf 
quovis  modo  pœnitentes  aut  fcho J 
tares  caterofve  erudient  > non  au- 
deant  alleu  jus  Théologie a c en  fur  À 
alteriu/ve  injuria  aut  contumeltA 
nota  taxare  alterutram  fententiamÿ 
five  ne  gantent  neceffitatem  aliquad 
lis  dïtettionis  T>ei  in  prafatd  ejust 
hodie  inter  fcholafilcos  commmior 
videtur  , five  afierentem  dileftionis 
neceffitatem  don  ce  ab  hoc  fanÜa 
fede  fitefit  aliqnid  hoc  tn  re  defi~ 
întum. 


Èftant  donc  certain  que  cctté 
affaire  n*a  point  efté  décidée  ait 
Concile  de  Trente  nÿ  ën  aucun 
tribunal  depriis , 8c  qu'obeïYfartë 
au  Bref  de  noftre  Saint  Pere  , 
les  Evefques  * les  Cardinaux , ôà 
les  Univerfitez  oiifc  lës  niàinà 
liées,  8c  ne  peuvent  ny  ne  doi-* 
vent  la  juger , ny  meTme  donner 
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aucune  qualification  Theologi- 
que  à l'un  ny  à l'autre  fenti- 
ment.  Après  avoir  étably  celuy 
que  nous  défendons  par  tant  de 
preuves  de  l'antiquité  > tirées  de 
rEcriture  Sainte  & des  écri- 
vains de  tous  les  ficelés  ; il  ne 
nous  refte  plus  qu'à  répondre 
aux  objections  qu'on  peut  faire, 
contre  ce  fentiment. 

*- j/j  'J'  '*r  J#  -V  -9-  A ^ e 9 - ‘ ’ 1 1 » • 


CttArB  ITRE  I X.  > 
fRefonfes  aux  Ôijetfions ~ 

w\  3 4 . 1 '*»  J • 

Première  Objection*. 

O Bill  N dit  que  le  Concile  dç 
Trente  luppofc  que  l'attri^ 
tiqn[  conduit  le  pecheur  à la  ju- 
ftifitàtiôn  dans  le  Sacremeht  dé 
Pénitence  d'une  autre'  manière 
que  $haf'  ée^  S^cré^eiit  y & o» 
inféré  ëëttè*  fuppofitfor^  de  ces 
paroles  de  là  Seflion  14»  au  cHi 
4 . El  qHàinvis  Jinè  Sacrainento  Pœ- 
nitenrU  per  . fe  ad  jujHpcatiofient 
per  duce  rr  nequeat  v tarnvn1  vum  ad 
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Del  gratiam  in  Sacramento  obti- 
nenâam  dijpomt.’'  Qt  cqmme  elle 
n'eft  pas  iiiffifante  fans  le  Sacre-, 
ment  , on  conclut  qu'elle  lé  doit 
eftrë  quand  elle  luy  eft  jointe  ; & 
on  dit  que  11  elle  n'eft  qu'une 
/impie  difpofition  avec  le  Sacre- 
ment 5 & qu'elle  11e  foit  pas  fuffî- 
fante  pour  conduire  le  pecheur 
a la  juftification, cette  fuppo/ition 
feroit  fau/Te  , il  feroit  vray  dé  di- 
re qu'elle . n'y  conduit  pas ~ié  pé- 
cheur. d'une  autre  maniéré  que 
fans  le  Sacrement. 

'•  * ^ 

REPONSE.  n- 

’ j l t ■ : ; c O 2 si  a i s.  si  4. 

Je:  répons  que  l'on,  attu„ 

faulfement  cette  fiippoftriô\^_ 
Çonqilc  de  Trente,  ôc  quil  n'y  a 
pas  feulement  pensé.  Sa  veuë  a 
efte  de  condamner  l'erreur,  jdes 
Luthériens  qui  tenoiençque  l'at-y 
tripion  conceuë  par  la  crainte  dès 
peines  & par  la  veuë  de  la  lai- 
deur du  péché  rendoit  l'homme 
plus,  criminel  & hypocrite  j Qç 
pour  cela  il  dit  , que  quoj  ' ; * 
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le  ne  puiftc  pas  par  foy  conduire 
le  pécheur  à la  juftifî  cation  fans 
le  Sacrement , elle  eft  neanmoins 
un  mouvement  du  Saint  Ei'piit , 
8c  difpofo  à recevoir  la  grâce  dans 
lje  Sacrement , qui.  eft  un  bien  Jl 
8c  une  bonne  qualité  » qui  cmpê-> 
cfte ^ que  cette  attrition  rende: 
l'Homme  plus  criminel  , & qui 
fait  qu'elle  eft  moindre.  8c  moins 
confiderable  que  la  contrition: 
que  la  charité  rend  parfaite.  Oiï> 
en  pourroit  dire  autant  dè  la  foy$ 
car  quoy  qu'elle  ne  puilfe  pas  par 
foy  conduire  le  pecheur  à la  jufti-.» 
fîcarion.  fans  le  fecours  du  Sa-> 
crement  de  Penitence  y il.  eft  vraÿ. 
de  dire  qu'elle  difpofe  à recevoir 
la  grâce  dans  le  Sacrement  ,c*eft- 
à-dire  quand  on  fe  prefente  pour 
lé  recevoir  comme  if  faut , 8c  qui 
dirpit  cela  de  la  foy  ; fi  "quel-i 
qu'un  eftoit  aftez  extravagant 
pour  dire  qu'elle  nous  rend 
plus  criminels  ou  hypocrites  > 
lie  fuppoferoit  pas  qu'elle  deût 
conduire  le  pecheur  à la  jufti- 
fication  d^une  autre  manière^ 
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avec  le  Sacrement  que  fans  le; 
Sacrement.- €fn  entent  dire  au-' 
tant  de  toutes  les  vertus  cardi- 
nales , & de  l'efperance  , lefqüel- 
les  ne  peuvent  par  foy  conduire 
les  pécheurs  à la  r jwftification  v 
êc  font  neanmoins  tres-^bonnesy 
ne  nous  rendent  pas  plus  cou- 
pables , & font  des  difpofitiôns? 
pour  recevoir  la  grâce  , quand 
nous -nous  prefenterons  pour  re-’ 
ce  voir  les  Sacremens  avec  les> 
autres  difpofîtions  necefTaires , 
c'eft-à-dire  avec  au  moins  un1 
commencement  de  charité.  Et 
onc  raifonneroit  d'une  i manière 
abfordè  , h on  condubit  de  ce 
difeours  qu'elles  feraient  fuffifan^ 
tes  toutes  feules  pour  nous  pro- 
curer la  grâce  de  la  juftification 
dans  le  Sacrement.  Le  Concile 
pourrait  dire  à l'égard  du  ba-*> 
ptefme  des  adultes  ce  qu'il  dit 
de  l'attrition  à l'égard  du  Sa- 
crement de  Penitence  , par  exem- 
ple, que  quoy  qu'elle  ne  pu  i lie 
pas  par  foy  conduire  le  pecheur 
à.  la  juftification  a neanmoins  el- 
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le  difpofe  4 la  recevoir  dans  le 
Sacrement  ât  Baptefme  , de  ainiî 
ne  nous  rend  pa$  plus  criminels 
ny  hypocrites.  Cependant  il  eft 
certain  qu^  le 4 Concile  énfefene 
en  propre*  terraès  à k Seflion 
^ ;ohapittre^i  qüe  Jle  pécheur  he 
reçoit  point  la  julH^eatioh  dan* 
k Baptefme  s'il  ne  commence 
à aimer  Dieu  , comme  fource  de 
tout?©  juftite.  lllkmefue  tànqnœnt 
ftmttm  dïligtre  inci- 
pi*t»  Et  par  confequént  il  n?y  à 
rien  de  plus  dnfoutéhâble  qub 
d'acttibuercetto  fuppofjtion  à tb 
Conçiiei  - - 4 

•m;hd  ami  îk  .ilu'.j..  z tta 

Seconde  Objection,. 

Qui  diroit  d*üne  robe  qu’elle  ne 
fcftit  pas  pour  couvrir  le  corps 
pendant  1-hyver,  mais  qu’elle  Æ- 
foit  bonne  pour  Bété  i femblerolt 
dire  qu'elle  feroit  fuffifanté.  Et 
par  confequent , dit-'ôn  , quand  lé 
Concile  dit  que  l’attrition  ne  peut 
pas  conduire  lé  pécheur  à la  jii± 
ftification  fans  le  Sacrement , Ôi 
qu'elle  y difpofe  dans  le  Sacre- 
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ment , c'eft  la  ch'ofe  queji 

il  difoit  qu'elle}  eft  fujftfantc. . 

jn  „ „ ^ r.  *A'.«art 

JKlPON  Sï. 

: i,  ii  J.tnbrrj'4  .3  \'t 

Cette  ojjjcdion  ; eft  un  „put 
fophyfine  ^parce-^uçielonj  no-? 
lire  maniéré,  de  parler yd^eriqitf* 
une  robe  èft  bonne'  pour  l'été  * 
c'eft  dire  qu'elle  eft  fujfifantejl 
mais,  dire  qu'elle  difpçfe  oiîqu'el» 
le  peut  fervir  à coqvrir  lé  corps 
ï’éte,  ne  ferpit.pas  la  rr*#^e£hort 
fe.  Par  exemple , qui  diroit  qu'urie 
demie  aulne  de.ferge  de'Row» 
jie  tqute  fççlQ  poiir  fai* 

re  une  loutanne  pour  l'RyYiefJ 
mais  qu'elle  eft  une  difpoiitioji 
&'petit férvinà en  faift  unepoùr 
l'été,  ne  diroit  pas  qa'elle  eft  mffi- 
fante,  & qu'il  ne  fau droit  qu’une 
demie  aulq^'étoffe  po^  fair^ 
une  fou  tanne.  d'été.qCç:  ;qu,i . ne? 
ftiffit  pas  en  un  temps  & eft  une 
difpofitionfeu.)m  autre,  ne  fuftit 
pas  toujours  en  cet  autre  temps, 
lia  foy  » comme  nous  venons  de 
dire  ne  peut  juftifier  hors  le  Sa-' 
çrement  elle  difpofc  à recevoir  , 
la  grâce  dans  le  Sacrement , te 
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n'eft  fuffifante'  pôur  la  juftifica- 
ddii  ny  àvëfc/rty  ho'rt  le  Sacre- 
ment , îàns  la  charité.  U en  eft  de 
mefme  de  1-attrition  à l'égard 
du  Baptefme , & pat'  cotifequent 
k l'égard  delà  Pehitence. 

TrOISIÎMÉ  °OBjECTION. 

* . r ,.x.  ' r 

Le  Catechiftne  du  Concile  dp 
Trente  qui  a efté  dreflë  par  (oii1 
ordre , ainfi  qu'il  parok  a la  S ef- 
fort 24.  chapitre  1.  & qui  a efté 
approuvé  pàr  lé  Pape  Pie  V.& 
pâr  Grégoire  XIII.  nous  enfèig-' 
nr  au  j.  5.  ^e  là  confeflion  : Que  fC 
c'eft  une  vérité  de  foy  que  tout  c< 
Chrétien  doit  erbire  & defendrë  <c 
conftamént  ; que  celuy  qui  a de  la  cc 
dottLeùr  de  fés  pechez  , & qui  Cf 
làit  tefolution  de  n'en  plus  com-Cc 
mettre  a l'avenir  , en  obtient  la  cc 
remiflïon  & le  pardon  par  la  ver-  tc 
tu  des  clefs  laprés  qu'il  s'eft  con^  <c 
feffë  au  Preftrë  , quoyqne  fà  doii-  <c 
leur  nefoit  pas  telle  qu'elle  fût  <c 
fuffifante  par  elle  mefîne  d'en<c 
obtenir  le  pardon.-  Êt'on  con- cc 
duc  de  la  3 que  cette  d’oulcur  ne. 
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feroit  pas  accompagnée  de  qha-t 
rite,  eftai>t  certain  que  moindre 

commencement  de,  véritable  cha^ 
rite  eft  incompatible  avec  le  pé- 
ché, mortel , comme  nous  L'avons 
montré  cy- devant  au  chapitre^ 

R.e.p,o  h.^;  jjiT  - , 

Les  Auteurs  de  ce  Catechifrne 
n'ont  pas  efté  dans  la  penfée  que 
cette  douleur  quoy  qu’infuffifanrî 
te  par  elle  mefme  dobtenir  le  parti 
don  de  nos  fautes  , fut  entière-; 
ment  dépouillée  de  tout  com* 
mencement  d’amour  de  Dieu.Mais 
c'eft  qu’ils  n’eftoient  pas  éloignez» 
du  fentimeiit  de  ces  Théologiens 
' qui  croyent  qu’un  commencement 
d’amour  de  Dieu  ne  rend  pas 
cette  douleur  fufïifante  pour  ob-. 
tenir  cette  remillion  fans  le  Sa- 
crement , hors  le  cas  de  neçefli- 
té  , de  mort  ou  de  perfecution  * 
où,  il  eft  impoffible  de  recevoir 
les  Sacremens.  Ainli  il  faut  bieni 
prendre  garde  , que  dans  ce  fen- 
ment  la  douleur  eft  inftiffifame 
pour  obtenir  la  remiffion  des  pe-. 
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chez  , & ne  Uifle  pas  d'eftre  ac- 
compagnée d'un  commencement 
de  charité.  Il  ne  faut  que  voir  ce 
que  dit  Eftius  fur  ce  fujet  , & 
plusieurs  autres  fçavans  Théolo- 
giens de  l'Univerfité  de  Loti-  E^-Ut 
vain  , qui  fe  per&adent  que  ç'a  l*p** 
efté  le  fentiment  de  Saint  Augu- 
ûin.  En  effet  il  feroit  difficile  de 
comprendre  comment  les  auteurs 
de  ce  Catechifme  auroient  con- 
ceu  que  cette  contrition  ou  dou- 
leur infuffifànte  fans  le  Sacre- 
ment , fuj:  entièrement  dépouillée 
d'amour  de  Dieu  > puifqu'ils  en- 
seignent dans  }q  §.  precedent  ; cc 
qu'il  eft  évident  que  la  Con-  <« 
trition  ne  doit  point  avoir  d'au-  «c 
tre  mefure  que  celle  de  la  cha-  <c 
rité  mefme.  Car  s'il  s'en  trouve  «c 
que  qui  foit  entièrement  fans  <c 
charité  > ij  faut  qu'elle  ait  une  au-  <c 
tre  mefure.  * 

Qjiatrie'me  Objection. 

On  oppofe  un  paffage  d.e 
Saine  Auguftin  dn  premier  livre 
De  adultérais  CMjugiis.  » chapi- 
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tre  dernier  , où  il  femble.qité  ce 
Père  fuppofe  qu'il  y a une  difpo- 
fition  qui  ne  ieroit  pas  fuffifanté 
fàns.  le  Sacrement  pouf  obtenir  la 
jufti  fi  cation  , laquelle  neanmoins 
juftifieroit  avec  le  Sacrement*dan$ 

1 lequel  il  dit  ; Ecclejîam \ dcejfe  non 
debere  dé  vita\periclitarttibus  , quia 
fiilicct  ita  pôfiunt  ejje  difpojïti  ut  fi-- 
ne  SaCramento  périrent  qui  cum  Sa- 
cramento  falvandi  fmu  ■ ' V;'  ' ] 

,,  • , * ■ ~ ^ , - j - -j 

Répons  i7  ; " • '4  Jpî 

■'à**  " 

Il  eft  faux  que  cela  fe  trouvé 
- dans  Saint  Aüguftin  3 ny  félon  lé 
3 fens  ny  félon  les  termes.  Il  exa-, 
3 mine' à la  fin  de  ce  chapitre , fi  on 
doit  donner  le  Baptefme  & l'abfo- 
3 lution  à ceux  qui  ayant  vécu  dans 
l'adultere , & s'en  repentant  inte-- 
3 rieurements  tombent  dans  une  Ci 
* grade  mal adie,qu'ils  foient  defèf- 
perez  & qu'ils  ne  puifïént  parler 
ny  répondre  par  eux-mefmes:Et  il, 
dît  qu'il  croit  qu'il  les  faut  bapti- 
fer  & les  reconcilier,  & qu'il  n'eft 
pas  jufle  que  l'Eglife  les  laifTe 
fbrtir  de  ce  monde  fans  leur  don- 
ner 


y 
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ner  fa  paix  , parce  qu'on  ne  fçair~ 
pas  s'ils  aYoient  refolu  de  vivre 
dans  le  crime  jufques  à leur  Bap- 
tefme.  Voilà  deux  chofes  bien  dif- 
ferentes de  ce  que  prétend  l'au- 
teur de  l'obje&ion.  Car  premiè- 
rement , Saint  Auguftin  parle  des 
gens  qui  font  intérieurement  pe- 
nitens , c*eft-à^dire  véritablement 
convertis  à Dieu  de  tout  leur 
cœur , qui  n'eft  autre  chofe  que 
contrit.  Et  fecondement , la  rai- 
fon  qu'il  apporte  pourquoy  l'E- 
glife  ne  leur  doit  pas  refuler  ces 
grâces  , eft  parce  qu'on  a raifort 
de  douter  s'ils  feroient  demeurez 
dans  le  defordre  jufques  à leur 
Baptefme.  De  forte  qu'il  y a tout 
fujet  de  croire  au  contraire , que 
Saint  Auguftin  n'eft  de  ce  fentin 
ment  de  leur  donner  les  Sacre- 
mens,  que  parce  qu'on  peut  croire 
qu'ils  ont  les  dilpofîtions  nccef- 
faires  , je  veux  dire  la  Contrition 
véritable  pour  les  recevoir.  Et 
5. Auguftin  ne  dit  point  s’il  eft  af-t 
fure  qu'ils  feront  fauvez  avec  ces 
Sacremens  > ou  s'ils  ne  le  feroient 

Q. 
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pas  fans  les  recevoir.  .Mais5  il  ne 
faut-que  craiijfcrirele  paifage  tout 
-entier  pour  voii^  fi  on  a.  ration 
d’impoîcr  ainfi  à Saint  Auguftin, 
éc  fi  ce  n'eft  pas  faire  infulte  à ce 
Pere , que  de  luy  attribuer  un  fens 
qui  ne  lity  eft  jamais  fbrty  de  la 
touche , & qu’il  n'a  jamais  écrit. 
Ego  non  fiolum  altos  cathecumenos, 
verum  etiam  ipfios  qui  viventium 
conjugiis  copulati  retinont  adulteti- 
na  confirtla  cum  falvos  corpàre  tn 
hls  permanentes  non  admittarhus  ad 
Boptifinum  tamen  fi  defperaû  & in- 
tra  fi  pœmtentes  jacuerint  > nec  pro 
fi  refpondere  potuerlnt  baptizandds 
puto,  ut  eiiam  hoc  peccatum  cum  c£~ 
teris  lavatro  rcgenerationU  abLteatur. 
£hàs  enim  no  vit  ntrum  fortaffis 
adultérin*  carhis  illecebraufqne  ad 
Baptifimum  ftatuerant  detirteri  t Si 
à ttterti  ab  ilia  defpcrationc  recreati 
potrterhn  vivere , aut  faclent  quod 
ftatteerom  aàt  edoSH  obtemptrabunt , 
Ont  de  côtotemptoribus  ftet  quàd  fini 
étiam  de  baptifiatis  talibus  débet . 

autem  boptifimatis  \ tadem  re- 
condliationis  eft  confia,  fi  fort  epœ  ni- 
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tentent  jiniendet  vit  s pericnlttm  pr<t- 
oc'atpazerèt.  Nec  ipfos  enim  ex  hac 
•vit a fine  arrha  fu&  paris  exirt  vellç 
débet  mater  Ecciejia,  - n' ht 

/N 

G^cçjieme  Objection. 

ii  i Le  mefitie  Saint  Auguftin,  dit- 
on»,  ««  permet  pas  que  les  Mini- 
ères de  l'Eglife  s'enfuient  pendant 
la  perfeeution  , comme  il  paroît 
dans  l'Epître  1 80.  à Honorât.  Vbi 
jî  Minijiri  defint  quantum  exitium 
fequitur  éos  qui  de  ifto  facftlo  vel  non 
régénérât*  exémt  vel  ligati  quant  ut 
etiam  luttus  fidelittm  fitorum  qui  coi 
fectm  in  vit  & aternat  requie  non  hâ- 
bebunt . Donc  il  fuppofeque  kt 
Contrition  n’eft  pas  neceilaire, 
mais  que  la  fimple  attrition  fuffit 
avec  le  Sacrement  pour  obtenir 
la  remiflion  des  pechez. 


Réponse, 

v.  ••  - ■—  '•  • 

Il  eft  afTez  difficile  de  coni- 
re  comment  on  tire  cette 
conclufioh  ; eftant  certain  que 
Saint  Auguftin 'ne  veut  dire  autre 
chofe  > finon  que  c’eft  un  grand 

QJi 


î!À,(*î» 
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inconvénient  de  la  fuite  des  Mi- 
niftres  de  l'Eglife  , de  ce  que  les 
peuples  font  en  état  de  mourir 
non  feulement  fans  le  Baptelme 
&;  fans  la  penitence  qu'ils  rece- 
vroient  actuellement  , mais  fans 
les  difpofitions  qui  leur  reiidroient 
cette  réception  utile  8c  fruCtueufe, 
un  des  principaux  devoirs  des  Mi- 
niftr.es  eftant  d'y  exciter  les  pé- 
cheurs. Or  entre  ces  difpofitionsi 
necelTaires  6c  indifpenfables  , il 
paroît  impoflible  que  Saint  Au- 
guftin  n'ait  pas  mis  la  vérita- 
ble Contrition  , puifqu'on  ne, 
peut  pas  révoquer  en  doute  qu'il 
n'ait  efté  comme  tous  les  Pe- 
res  dans  le  fentiment , que  l'im- 
pie ne  pouvoir  eftre  juftifié,  fans; 
la  charité  , donc  l'opinion  de 
la  neceflité  de  la  véritable  Gon- 
trition  avec  le  Sacrement  de 
Penitence  pour  obtenir  la  re- 
million des  pechez  , eft  une  fui- 
te naturelle  j aînfi  qu'il  l'enfei- 
gne  en  une  infinité  d'endroits 
de  fes  fouvrages  , & particulié- 
rement dans  une  autre  Épitre  à 
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Honorât , qui  eft  la  110.  Timeant  , 
dihgunt  non  ait  a fapiendo  > 
fid  htâniUbus  confentiendo  cum  ti- 
moré & tremore  fuam  ipforum  falu- 
tem  operentur.Deus  eft  enirn  qui  ope - 
ratitr  in  eis  & velle  & operari  pro 
hona  voluntate . Hac  eft  juftitia  Del, 
hoc  eft  qnod  Deus  donat  homini  cum 
juftificat  impium.  Et  d’ailleurs  , Ci 
S.  Auguftin  avoir  cru  qu’il  rf'au- 
roit  manqué  que  le  Sacrement  à 
ces  fortes  de  gens,  & qu'il  eût  efté 
dans  la  penfée  qu'ils  auroient  eu, 
iàns  la  vraye  Contrition , tout  ce 
qui  leur  auroit  efté  necefïaire  avec 
le  Sacrement , il  n’auroit  pas  ré- 
voqué en  doute  le  falut  de  ceui; 
qui  meurent  en  un  état  où  on  ne 
Içait  pas  s'ils  ont  véritablement 
l.a  charité  dans  le  cœur  , quoy 
qu’ils  ayent  toutes  les  abfolutions 
& toutes  les  réconciliations  que 
donnent  les  Miniftres  de  l'Eglife, 
comme  nous  voyons  qu'il  fait 
4ans  l’Homelie  41.  qu'il  a faite 
de  veye pœnitentibus , libro  |0.  Ho- 
miliarttm.  Si  quis  pofttus  in  nltima 

necejfttate  voluerit  accipere  pœni- 

*T‘4  3J3HR  âîtü  Q j-j  ,,  j 


Yecon^ 
eor  vbJ 

fed  non  pr&fumimus  quia  bene  hinc 
txit.  Si  fecurus  hinc  exierit  eg* 
tiefcio  , pœnitertùarn  date  pojju- 
mus  , fccuYitatcm  non.  NumquicL 
dico  damnabitur  ? fed  tion  dtco  li~ 
bcYabitnr. 

/tic  '{■  % • i r ■ c\ n i 

SlXlEMI  O B j E C T I ON*  ' 

Si  l'attrition  ttje  Suffit  pas  avep 
le  Sacrement , nous  foinmés  de 
pire  condition  que  les  Ifr  a élites 
n'eftoient  dans  l’ancienne  Lôy» 
car  la  contrition  leur  fuffifbit  pour 
obtenir  la  remiflion  de  leurs  fau- 
tes , & nous  ferons  obligez  dJy 

adioûter  la  confeflion. 

. >;v  w < mid 

REPONSE.  . 

r v 

Oeft  de  mefme  que  fi  on  difoit 
que  nous  fommes  de  pire  condi- 
tion que  les  lui  fs , parce  que  le 
Mariage  qui  rfeftoit  qu*un  con- 
trat dans  ^ancienne  Loy , eft  de- 
venu un  Sacrement  dans  la  nou- 
velle, La  Contrition  a éftd  ne- 
(h  i p 
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tentiarh 3‘  & fiaccipit  & moi 
ciliatur  a '&  hinc  vadii  vfe 
bis  non  illi  negamus  quod 
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cellaire.en  tout  temps  * félon  le 
Conçile  de  Trente > pour  obtenu: 
la  çe^iiijSpn  des  pechez  y Jesus-^ 
Christ  l'a  rendue  une  partie  du. 
Sacrement  de  Penitence  dans  la 
I-oy  nouvelle  : Rft-ce  bien  con- 
clure .pour  cela  que  nous  fbmmes 
dç  pire  condition  que  les  luifs  1 
LJamour  de  Dieu  ne  peut  eftre  re- 
gardé comme  une  charge  & un 
fardeau  pefant  que  par  les  enne- 
mis. de  Dieu,  Quomodo  efl grave  , Lih- Jt 
dit  Saint  Auguîîin  , cum  fit  dile-à.'^”;* 
Üionis  mandatum  ? En  effet , li  ce 
raifonnement  a lieu , le  Baptefme 
des  adultes  les  rendra  de  pire  con- 
dition que  la  .circoncifion  ne  r en- 
doit  les  luifs  ; puifqu'ils  feront 
obligez  de  commencer  à aimer 
Dieu  , tanquam  omnls  juftitU  fin - 
tem  , félon  le  Concile  de  Trente, 

Nous  voyons  en  plus  de  trente 
endroits  du  Levitique  une  infini- 
té de  ceremonies , de  façrifices 
d'oblations  qui  fe  faifoient  pour 
les  pechez  des  Preftres  & du  peu- 
ple,, qui  n'ont  pas  de  proportion 

a«eç^c  pénombre  des  Sac;ç- 

^ • • • • 

CL  lllh 
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meus  que  Jésus-Chris^ 
tue.  .1  vSaint  Auguftin  ’ nous 
prend  que  la  railon  de  cette  difU* 
' Ference  vient  de  [‘obligation  d'ai~  * 
mer  Dieu  , qui  fait  le  cara&eres^ 
particulier  de  ht  Ldv  -^nonvelteiq 
De  forte  que  bien  loin  de^c^oi 
garder  cet  amour  comme  \ un  p 
Fardeau  > nous  devons  le<;dôrifi*> 
derer  comme  la  cau£è  & le  prin-  > 
cipe  de  noftre  foulagemcnr^t  de1 
noftre  liberté.  Nunç  vero , ‘dit-r 
il  dans  le  livre  De  moriburEccle* 
fa>  au  chapitre  1 7.  Quenlam  pie-  J 
tas  timoré  inchoatùr , charitate  pér - "» 
ficitur  , populus  timoré  coritruus 
tempore fervltutis  in  veteri  lege  mul- 
tos Sacramentis  onerabatur.v  Hoc  3 
cnim  talibus  utile  erat  ad  defiderari- 
dam  grattam  Dei  ejua  per  prophe- 
tas-  'ventura  canebatur.  Qu&  ubt  ve^ 
nit  ah  ipfa - Dei  fapientia  homine 
ajfumpto  à ejuo  in  libertatem  vocati 
fumns  pauca  Sacramenta  fahiberri - 
ma  conjiituta  funt  ejua  focietatem  . 
Chriftiani  popttli , hoc  efifkb  uno 
Deo  libéra  multitudinis  confinèrent»  • 
Multa  verb  qna  populo,  Hebrào  3 
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hoc  eft  fitb  codera  une  Deo  com 
peditA  rmltitudini  erànt  importa  ah 
aftione'  remota  fait  * in,  fidc  atcjue 
interpretatione  remanfcrmt,  Mais 
enfin  peut  - il  tomber  dans  l'ef- 
prit  » je  ne  dis  pas  d'un  Théo- 
logien b mais  1 d'un  Chreftien  $ 
qtiçj  Jmus-Chrjst  écabliflant  la  ? 
confefEon  des  pechez,  nous  ait 
donné  pou*  privilège  de  la  Loy 
de  ; grâce  la  difpenfe  de  l'aimer  i 
Tonte  la.difterence  qui  fe  rencon-  < 
tre  envCtedà  Loy  nouvelle  & l'an- 
cien^e\*£e&aüt  prife  que  de  l'a* 
mouç  & de  la  crainte , félon  Saint 
Auguftin,  contre  Adimantus  au', 
chapitre  17.  Hoc  eft  brevifftrna . 
& apertlfftma  différencia  duorum  . 
teftamentorum  timor  & amor , il LhçL - 
ad  veterem  y hoc  ad  novam  homi~- . 
ntm  peninet . Le  fardeau  de  l'a-  , 
moiir  de  Dieu  eft  comme  celuy 
des  plumes  d'un  oifeau  ; quand * 
il  en  >eft  dépouillé  , il  ne  peut* 
plus  que  ramper  à tertre.,  au  lieu 
que  quand  il  en  eft. chargé  il  sé~  , 
leve  jufques  dans  le  Ciel.  Humera r 
<nim  fias  qumbat  Chriftus  >.  cum 

v 
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diccret:  lugum  enim  rncum  leue  eflr 
& fart iiin  me  a levis  efi^alia  fiar- 
cina  prend  t & aggravât  te  *3  Chrl- 
fli  autan  farcina  fublevat  te  y alla 
far  cina  pandas  habet,  Chrifii  farci- 
na  pennas  habet  ? nant  ir  avi  fi  pén1'- 
eas  detrahas  J quajioms  t ollti  : & 
quo  tnagis  omis  abflulifit  3 èo  ma- 
gis  in  terra  remanebk  3 quam  ex- 
onerare  voluifli  3 jacet  3-  non  vo- 
lât > quia  tulifii  omis  : redeat  omis 
& volât  3 talls  eft  €hrifti  fdrcinay 
portent  illam  homines  non  fient 
pigri 3 non  attendantttr  illi  qui  eàm 
ferre  nolunt  ' ferant  illam  qui  vo- 
ient 3 & inventent  quam  fit  le- 
vis y quam  fuavis  3 quam  jucundai. 
quam  rapiens  in  cœlum  & à terra 
eripiens.  Saint  Atignftin,  erfarra- 
tione  im  pjdl'5  pag.  147.  tôlumn.  - 
inter  lût.  C.  Ainfi  on  peut  regar- 
der tant  qu'on  voudra  la  confef- 
fion  comme  un  fardeau  pefaîit* 
mais  qui  ne  l'eft  pas  en  compa- 
raifon  de  toutes  ces  ceremonies 
du  Levitique  > & le  feroit  incom- 
parablement plus  3 fi  elle  tfeftoit 
accompagnée  de  l'amour  de  Dieu* 
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qui  fèrpit  capable  d'adoucir  Sc 
rendre  faciles  les  chofes  les  plus 
épineufes  6c  les  plus  difficiles  de 
la  Loy  : & qui  a fait  dire  à Saint 
AuguÛin  3 que  les^  commande- 
meus  que  Dieu  avoir  fait  à fon 
peuple  , lorfquil  devoir  eftre  lié 
par  la, crainte,  ont  eiié  bien  moin- 
es que  .ceux  quJü  luy  a faits 
lprfque  ce  peuple  a efté  délivré 
par  la  charité.  Dédit  minora  prx- 
. çepta  populo  cjitem  adhuc  timoré  al- 
ligari.oportebat  ixgr  per  filium  futtm 
majora  populo  cjuem  charitate  like- 
Wn  çonvcvrrap,  libro  i,  de  Serin.. 
Dom.  in  monte  cap. i . , ; 


, v Septième  Objection. 

*4  mi  1»  î,f!  •'  * '• 


Si  la  Contrition  qui  eft  ac- 
compagnée d'une  véritable  eha- 
tite  eltoit  necellaire  , il  ieroit 
difficile  de  comprendre  corn- 
, ment  4 pénitence  feroit  un  Sa- 
crement des  morts , puis  qu?el- 
le  fuppoferoit  que  les  pechez- 
mortels  feroient  remis  par  la 
Contrition  precedente.  11  s'en- 
, üiivroit  encore  .qu'elle  ne  pro- 

Q^n 
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duiroit  pas  Ton  effet , ex  opéré 


eperato. 
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On  auroit  autant  de  peine  à 
comprendre  comment  le  Baptef- 
meferoitün  Sacrement  des  morts» 
puifque  félon  le  Concile  de  Tren- 
te > les  adultes  qui  le  reçoivent 
doivent  commencer  à aimer  Dieu 


comme  fource  de  toute  juftice* 
Dailleurs , quand  on  a une  verita. 
ble  Contrition  > la  penitencë 
perd-t-elle  fa  qualité  de  Sacre- 
ment des  morts  ? Il  eft  certain 
qu'on  îToferoit  le  dire  > & que  ce 
(eroitune  extravagance  ridicule. 
Les  effets  des  Sacremens  font 
myfterieux  , & au  defTns  des  for- 
ces  naturelles  il  en  eft  à Tégard 
de  l'efprit  humain  comme  de  tous- 
les  myftcres  delà  Religion  » if 
les  faut  croire  fans  comprendre 
de  quelle  maniéré  ils  font.  La 
Théologie  prouve  la  vérité  de 
tous  les  my fteres  *mais  elle  n'ex-< 
plique  jamais  diftin&ement  de. 
quelle  manière  ny  comment. ils.  fe 
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font.  On  connoît  par  l'Ecriture 
ôc  par  la  tradition  , qu'il  y -a  un 
Dieu  en  trois  perfonnes  ; que  le 
véritable  Corps  & le  véritable 
Sang  de  Jesus-Christ  fe  trbu- 
vent  dans  le  myftere  de  l'EudfâA 
riftie  fous  les  efpeccs  du  pain  & 
du  vin  : mais  de  fçavoir  com- 
ment cela  fe  fait , c'eft  le  point 
où  il  faut  que  la  raifon  humaine 
baille  & reconnoiife  fa  foiblefléj 
Et  c'eft  ce  qui  fait  la  captivité  dé 
de  l'entendement  qui  fait  le  mé- 
rité dé  noftre  foy  : Jn  captivïta*  i-c»r.  c* 
tem  rédigent  es  omnem  intdlettum  10,  v‘5' 
in  obfecjMwn  Chrifii,  11  en  eft  de* 
raefme  de  la  remiflion  de  nosjpe- 
chez.  Il  eft  certain  qifils  fom? 
incompatibles  avec  la  charité  $ il 
eft  encore  certain  qu'ils  font  remis* 
par  l'operation  efficace  du  Sa-’ 
crement  de  Baptefme  & du  Sacre-  • 
ment  de  Penitence  : Mais  de  fça- 
voir  la  maniéré  & comment  cela 
fe  fait  c'eft  un  myftere  qui  eft  fort 
obfcur^où  laraisô  ne  voit  pas  plus 
clair  que  dans  les  autres.  Ainfi  le ; 
Concile  de  Trente  ayant  defen- 
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du  d'attribuer 

pechez  & n ortie  réconciliation  à 
la  Contrition, 

Sacrement  qu'elle^f^p^^Ureft 
certain  qu'd  a voulu  remédier  à 
cette  diftLculté  , «S:  nous  faire  voir 
que  cette  incôpatibilité  delà  cha- 
rité, avec  le  pcché  n'eftoit  pas  un 
obftacle  a l'efficace  du  Sacrement.. 
C'eft  ppurqtioy  on  peut  dire  apres 
la  définition  du  Concile  de. Trai- 
te., qu'il  n'éft  pas  feulement  per- 
mis de  faire  cette  objection,  £t 
il  eft  indubitable  que  celuy^qui 
ero.iroit  que  ce  feroit  bien  raifoa- 
«er  , que  dire  qu'aprés  la  contri- 
tion parfaite  ôc  remplie  de  chari- 
té , la  confefîion  des  pechez  fe- 
toit  inutile  j feroit  un  hérétique 
condamné  avec  Vuiclef  par  le 
Concile  de  Confiance.  Ainfi  il' 
eft  inutile  de  nous  venir  dire, 
33  qu'il  s’enfuivroit  h la  Contrition* 
>3  efloit  neceflaire  que  le  Sacrement 
de  Penitence  ne  produirait  pa& 
fon  effet  ex  opéré  operato^,  pu  if- 
qu'il  eft  de  foy  que  le  Baptême 
le  produit  toujours  dans  lesaduL- 
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tes  nonobftantle  commencement 
d'amôui:'  de  Dieu  & ccluy  ^db péni- 
tence à l'égard  de  ceux  qui  ont  la 
vrayte  Contrition  , qui  ad  moins 
eft  de  très- bon  conftil  , 'fi  elle 
n'eftpas  néceilâire  :■  Certu?n  cjfc  cfi 
optimî  Cünciiïj  difficultas  eft  utrurn 
Jît  neceffaria  , comme  dit  un  grand 
Do&eùr./  ■'  y 

On  fait  icy  une  inftance  , & on 
dit  que  cette  abfurdité  ne  s'enfuit 
pas  dans  le  fentiment  qui  tient 
qpe  ia!fimple  attrition  fumt,  par- 
ce que  le  Sacrement  peut  toujours 
produire  fon  effet  lors  qu'on  a. 
la  véritable  Contrition  , & que 
c'eft  par  accident  que  cette  Con- 
trition qui  le  précédé  eftant  par- 
faite , opéré  la  remifïion  des  pe- 
thez  5 qu'il  remerroit  par  fon  effi- 
cace fi  elle  n'eftoit  qu'imparfaite- 
Mais  je  répons  que  ce  feroit 
tirie  herefie  , que  de  dire  que  le 
Sacrement  eft  fiuftrc  par  acci- 
dent de  fon  efficace  pat  la  Con- 
trition. Si  cela  eftoit  vrày,èlle 
dèroîtün  obftacle  à la  validité  du 
■Sacrement  , qui  eft  un  blafpbême 
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abominable.  Il  eft  de  foy  que  la 
Coiitiltion  opéré  noftré  réconcisxj 
liation  à caule  du  votu  qttfelleen^ri 
ferme  de  recevoir  le  Sacremenftrb 
Ainfi  la  force  du  Sacrement  a par 
foy  mefme  toute  fon  efficace  dans  i: 
la  remiffion  de  nos  fautes, quelque1! 
Contrition  & quelque  charité^? 
qui  le  précédé.  Mais  , dit-on  yri 
quoyque  la  Contrition  parfaite?!' 
contienne  le  vœu  de  reftituet?> 
comme  de  recevoir  le  Sacrementpb 
on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  pro*^  i 
duife  la  grâce  par  le  vœu  de  réftfeol 
tuer  3 parce  que  la  reftitution  de  b 
foy  ne  produit  pas  la  grâce  i Am-  i 
fi  il  faut  que  le  Sacrement 
produifèla  grâce  quelquefois  in^iu 
dependement  de  la  Contritioivo 
Il  faudra  par  la  mefme  raifon 
que  le  Baptefme  produifèla  grâ- 
ce dans  les  adultes  indcpendament  ; 
de  la  Contrition  , & fans  qu*ils 
commencent  à aimer  Dieu  com* 
me  fource  de  toute  juftice  : Et  que 
l'abfolution  opéré  <çette  grâce  in-») 
dependement  de  la  confeffion»  la- 
quelle  n'a  cette  efficace  jointe  à la  < 
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Contrition  qu'à  caufe  du  vœu  de 
recevoir l'abfolution  qu'elle  con->  j 
tient.  Mais  il  y 1 bien  de  la 
différence  entre  le  vœu  de  refti- 
tuer&levœu  d*  recevoir  un  Sa- 
crement. Dieu  n'a  point  attaché 
l'operation  de  fa  grâce  à la  refti- 
tution  > il  l'a  attachée  aux  Sac  e- 
mens , quand  on  le  reçoit  avec 
les  difpofidons  necefTaires  j 8c 
c'eft  pour  cclamefme  qu'il  a exige 
de  fi  grandes  difpofitions  pour  les 
recevoir  dignement  y parce  qu'il 
font  le*!  canaux  de  fes  grâces  & 
de  fes  biensfaics.  On  ne  peut  re- 
cevoir le  Sacrement  de  Baptef- 
me  8c  de  Penitence  de  la  ma-  . 
niere  dont  Jesus-Christ  le  pref* 
crit , qu'on  ne  foit  alluré  de  re- 
cevoir la  rcmilüon  de  fes  fautes. 
Parce  qu'il  eft  de  foy  qu'il  font 
des  caufes  réelles  8c  efficaces  de 
la  grâce  facramcntelle  qui  pro- 
duiient,  comme  parlent  les  Théo- 
logiens par  eux-mefmes  ex  opéré 
opérât 0.  Mais  il . n'en  n'eft  pas  de 
mefme  de  la  reflitution  & des  > 
autres  œuvres  pcnaUes  , qui  fans 
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aucun  rapport  au  Sacrement  ne. 

de  la  grâce  n'eft  attachée  aux 
parties  intégrantes  du  Sacrement, 
que  par  rapport  pelles  qui  font 
eUehtielleSp  La  Xontrition , la 
Confeiïion  & la  Satisfa&ion  fans 
le  voeu  de  recevoir  l'abfolution 
par  l'autorité  de  l'Eglife  ne  fer- 
vent de  rien.  Et  fi  la  Contrition^ 
femblc  avoir  quelque  chofe  de 
particulier  , c'eft  qu'il  eft impofli- 
ble  de  la  concevoir  fans  ce  vœu^ 
de  qu'elle  l'enferme  e lient  ie  11e-, 
ment.  Et  c'eft  de  là  proprement; 
que  vient  fon  efficace  particu- 
lière , comme  nous  l'en  feigne  le 
Concile  de  Trente  à la  Seffion  14, 
chapitre  4.  > 

Huitie'me  O b jE  cti 6 N. 

J - # ...  * J T ; » f[i  f ( 

Le  Baptefme  qui  eft  nn  Sacre- 
ment des  morts  , a la  force  en 
quelque  rencontre  de  remettre 
les  pechez  fans  la  Contrition  , 
comme  il  paroît  dans  les  en  fans, 
de  qui  on  ne  peut  pas  dire  qu'ils 
commencent  à aimer  Dieu  cpmt* 

' 
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me  fôurce  de' toute  juftice.  Et  par 
conféquêrit  il  dpit  y avoir  quel- 
que occàfîoii  ou  le  Sacrement  dé 
Penitence  qui  eft  un  fécond  Ba- 
tefme  , remette  les  pechpz  fans 
la  véritable  Contrition*  ’•  ; 

• . lin  ! tïü  ’ . • 

Réponse. 

’Çet  argument  prouve  trop  , Sc 
par  confequent  ne  prouve  rien» 
Car  il  s'enfuivroit  de  là  que  Tat- 
trition  ne  feroit  pas  mefmes  11c- 
celfaire  avec  le  Sacrement  ? parce 
que  ces  enfans  que  lJon  baptife 
n'ont  pas  plus  Pattrition  que  là 
Contrition , & ne  laillent  pas  de 
recevoir  la  remiffion  de  leur  pé- 
ché'. Dieu  l'a  voulu  ainfi  pour 
les  raifons  qui  ne  font  connues, 
qu'à  luy  feul , & qu'il  nous  fera 
connoître  quand  il  le  jugera  à 
propos.  Quis  eji  conjîlïaritu  ejm  l 
Il  n'appartient  pas  aux  hommes 
de  penetrer  dans  tou^As  fecrets.. 
Plût  à Dieu  que  lïÇmfpart  des 
nouveaux  fcholaftiqùes  fulïènt 
bien  perfuadez  dei  cette  vérité  t 
Cette  1 objection  leur  paroîtroit 
fine  pure  bagatelle. 
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On  dit  mie  le  fentiment  du 
Concile  de  Trente  fur  ce  fujet.de 
l'attrition  éft  fi  évident , & la  do^ 
étrine  fi  claire  , que  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  le  i.  de  Juilr^ 
let  en  l'année  1638.  jugea  qu'elle 
devoit  condamner  ces  propofi^ 
tions  qu'un  Pere  de  l'Oratoire  a- 
voit  avancées  dans  des  remarques 
faites  fur  le  livre  de  la  Sainte  Vii> 
ginité  de  Saint  Auguftin  ,qui  fe 
trouvent  à la  page  112.  La  péni- 
tence n'eft  point  véritable  ny  entière 
ny  ajfurée  } fi  elle  na  les  condi- 
tions de  la  vraye  Contrition , &c» 
lefcjuelles  ne  peuvent  procéder  que 
d’une  charité  parfaite , & non  point 
d’une  crainte  fer  vile»  128.6c  129. 
Aiaintenant  s’il  efi  ainfi  qu’un  a fie 
de  charité  parfaite  , c*  e fl -a- dire  ce 
que  l’on  appelle  vraye  Contrition , 
fait  abfolument  necejfaire  pour  ob- 
tenir la  grâce  du  Sacrement  de  Per 
nitence  ; & s’il  efi  certain  d? ail- 
leurs. que  cette  forte  de  charité  recon- 
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cille  l’homme  avec  Dieu  , & le 
met  en  fa  trace  avant  qu'il  ait 
receu  en  effet  le  Sacrement  > que 
refte-t-U  dont  à faire  à V abfolutlon'i 
11  y.  8c  130.  Qui  diroit  que  Fabfo- 
lution  n*ejl  autre  chofe  quun  a&c 
judiciaire  3 par  lequel  le  Preflre  dé- 
claré non  jîmplement  , mais  avec 
autorité  de  la  part  de  lefus-Chrift , 
que  les  pechez  font  remis  » & en 
prononce  l’arreft  juridiquement  ; ce- 
luy-ld  n* dvanceroit  rien  a mon  avis 
contre  le  Concile  , qui  femble  même 
avoir  donné  lieu  à cette  interpréta -* 
fions  lorfqu’il  s’eft  expliqué  fur  cela 
plus  nettement  , ny  contre  les  an- 
ciens Théologiens  , je  dis  mefme 
fiholaftiques  que  la  plufpart  des 
nouveaux  ont  quittez  en  cette  ma- 
tière , comme  on  les  quitte  main- 
tenant eux  - mefmes.  Dieu  veuille 
quJils  nous  le  pardonnent  comme  on 
le  leur  a pardonné Voicy  les  qua- 
lifications que  la  Faculté  de  Paris 
donne  à ces  propofitions  par  cette 
cenfure.  Qua  tradit  » autor , de 
attritionis  in  fuffcientia  & c on  tri- 
tionis  ex  pfrfetta  charitate  abfiluta 
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neccfjitate  ad  recipiendum  Sacra - 
rnenttim  Pœnitentia  > CT* 

& approbat  de-  abfoltttivne  , cjuod 
nihil  aliud  fit  quam  declaratio  ju- 
rldica  peccati  jam  remijfi , damnavit 
quocjue  facultas , & t enfuit  h as  pro- 
portion es  tfîe  ejuietù  animarim  per- 
turbativas  communi  & omnino  tute 
praxi  Ecdcfia  contrarias  , effîca- 
cia  Sacramenti  Poenitentia  immu - 
mttivas  & inftper  temen&ias  er 
erroneasv  rïjïUJii  rf*  ?iol  ntfomisn 
v.?  7j  •%>  p’fljhTn?  h)  tîrt‘>îd*- 

aipoksi. 

... 

Cette  ccnfure  ne  regarde  point 
le  fentiment  que  je  défens  dans 
cet  ouvrage,  i.  Car  je  ne  dis  pas 
que  les  conditions  de  la  vraye 
Contrition  ne  peuvent  procéder 
que  dim^  charité  parfaite  > & 
non  point  d'une  crainte  fervile. 
Je  tiens  au  contraire  qu'elles 
procèdent  ordinairement  d*üne 
chatité  imparfaite  , - qui  èft  un 
commencement  de  charité  veri* 
table  félon  le  Concile  de-Trènte» 
Deurrt  taneptam  omnis  jujtitiafon- 
tem  dil i acre  incipiant  ; Et  d'une 
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crainte  fervile  que  Luther  a eu 
très-grand  tort  de  rejetter  , com- 
me rendant  l'homme  plus  crimi- 
nel & hypocrite  *,  mais  qui  feule 
Sc  deftituée  de  ce  commencement 
d-amour  de  Dieu  & de  cette  cha- 
rité imparfaite  * marquée  par  le 
Concile  de  Trente,  ne  fufht  pas 
avec  le  Sacrement  pour  la  remif- 
fion  des  pechez. 

a*  Je-  ne  dis  pas  non  plus  que 
I'attrition  foit'Tnfuffifante  pour 
obtenir  la  remiffion  avec  le  Sa- 
crement : Car  au  contraire  , fi 
par  attrition  on  veut  entendre 
une  Contrition  imparfaite , c'eft- 
à-dire  une' crainte  de  l'enfer  join- 
te à un  petit  commencement  de 
véritable  charité  r Je  foûtièns  en 
ce  fens  , que  I'attrition  ftrffit  avec 
le  Sacrement,  qiroyque  le  Concile 
n'ait  pas  défini  en  propres  termes 
cette  queftion. 

3.  A Dieu  ne  plaife  auffi  que  je 
dife  <Jue  Pdbfcdurion  n’tft  autre 
chofe  qu'une  déclaration  juridi- 
que d'un  péché  qui  eft  déjà  re*- 
nris  ; Hlhîl  allud  epiam  deciaratio 
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jurridica  peccati  jam  remijfi.  Car 
je  foutiens  aa  contraire  conforme- 
ment au  Canon  57.dc  la  Seffion  14. 

S ie  l'abfolution  du  Prêtre  eft  un 
e judiciel  de  un  véritable  ju- 
gement, par  la  vertu  duquel  les 
pephez  font  remis.  Et  il  ne  fert 
de  rien  de  dire  qu'ils  font  déjà 
remis  par  la  Contrition  prece- 
dente ; de  qu'ainfi  il  ne  refte  plus 
qu'à  déclarer  qu'ils  font  remis 
par  l'abfolution  du  Preftre  ? Car 
il  eft  au  moins  certain  que  la 
Contrition  ne  nuit  pas  à la  vali- 
dité du  Sacrement  , de  qu'elle 
Traité  eft  de  tres-bon  confeil  } Certum 

nltence  efi  0ptim^  confilij  , comme  dit 
difté  en  Monfieur  Grandin  &plufieurs  au- 
Sorbon-  trcs#  j]  ^e  que  l'ablolu- 

l’année  non  qui  eft  donnée  à celuy  qui 
,<J4*  a une  véritable  Contrition  , 
eft  un  jugement  de  un  aéte  ju- 
diciel ; de  ce  feroit  une  here- 
. fie  que  de  dire  que  cette  abfolu- 
tion  ne  fût  autre  chofè  qu'u- 
ne déclaration  juridique  , même 
par  accident  en  cette  rencontre. 
Car  il  eft  indubitable  que  c'eft 

en 
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en  tout  temps  Ôc  eu  ;oute-  ren- 
contre que  le  Concile  de  Trente 
dit  anaaiême  à céluy  qui  dira  que 
fcibfoiution  facramentelle  donnée 
par  le  Préfixe*  n'eft  pas  'un  ade 
judiciel , mais  un  fimple  minifte-' 
re  par  lequel  il  prononce  & dé- 
claré àiceluy  qui  fe  can&ll'e  que* 
&s'  pecliez  luÿ  font  remis.  SI  quis 
etixerit'.  abfolutîon  ern  Jacramemdlein * 
Sacerdotis.non  ejfe  aftum  judicialem, 
fid  nudum  7rdnifteriHm  ÿronunclan* 
di  & decùrandi  remj}a  ejfe  peacat# 
c&nfitenti  anathmafit l. 

Je  fçay  .bien  qu'il  ne  laitfe  pas- 
d'y  avoir  quelque  difficulté  à ac- 
corder , comment  ce  jugement' 
. d'abfoiution  fe  rend , vu  que  les 
peçhez  font  déjà  remis  par  W 
Contrition*  Mais  comme'  le 
Concile  de  Trente  nous  oblige 
d'attribuer  cette  remiffioii  prece- 
dente au  Yœu  de  recevoir  le -Na- 
crera ent  que  la  contrition..  enfer-* 
me  , & que  celt^y-de  Confiance  à. 
condamne  le  . feptiérae  article  del 
Vuiclef , qui  - porte  qtvaprés  la; 
Contrition . la  confcffion  e&  inu^i 
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fio  exterior  eft  fuperftua  ■&  intttitis* 
Cela  marque  toujours  la  neceflité 
de  ce  jugement  j & d'ailleurs 
tout  cela  eft  immyftere,  & nous 
en  devons  dire  comme  de  tous  les 
autres  de  noftrc  Religion  , félon 
Saint  Ambroiiè.  Quanto . difftci- 
liorc  intelkEbi  concipiunttar , tanto 
laudabiliore  fide  credumur,  PeiTon- 
jie  ne  doute  que  le  Baptefme  in 
vpto  , ne  remette  les  pechez  ; s'eife-1 
ïliit-il  pour  cela  .que  quandn^ 
a occaiion . de  fe  faire  baptifer 
depuis.ee  voeu,  que  le  Bapteiflç 
qu'on  reçoit  (oit  inutile  ou  ne 
doit  qu'une  fimple  déclaration* 
C'eft  ce.  que  per(biiney$îa  ja- 
mais. dit  >.  non  plus  qu'àaPçr- 
gard  des  adultes.,  quoy  que  leur 
préparation  confifte  ckns  unade 
de  tharité  > par  lequel  Deumta#- 
eptAm:  omnis  juftkU  .fontem  diligew 
incipianu  Eu  fui,,  je  puis  dire  que 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
a efté  tres-cloignçe  de  ccnfùrer  le 
fèndment  que  je.  defens.  touchant 
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la  neceiïité  de  la  véritable  C011- 
/afcédmpagnéc  d'un  cora- 
tf^éénrièiit  de  : c h ârî  té  "pour  oh** 
tèftïrlà  remiffioh  des  pechezdaiïs 
lé  Sacrement  de  Penitence  ; puiP- 
^«'àn  contraire  elle  l'a  approu- 
vé folcmnellement  le  3.  de  No- 
vembre en  l'année  1533.  dans 
le  livre  d'un  Théologien  dé  ce 
rétnps-i'à  , nommé  Vieuxmont, 
intitulé  Pdrknèfs  feu  exhortât  h 
*d  pœnhentiam  , où  nous  liforiii 
att  chapitre  z.  part.  4.  De  hîhç 
Sacerâos  minifier  ialiter  virtute  cia - 
vinm  à peccati  vinculo  eum  ab~ 
filvît  ejhem  prius  per  contritionem 
a Domino  abfolutum  probabiliter 
crédit.  Voiey  l'a&e  d'approbation 
dé  toute  là  Faculté.  Anna  Domine 
&• D.i  xxx ni.  die  tertia  menfis 
Novembres  , Congregata  Facultate 
7*beologU  xpud  Sanftwm  JldatbU- 
rbtptm  y audita  ' relatione  honora# ^ 
dorum  j\4agiflrontm  qui  fuerunt 
deputati  ad  viftanâum  librum  ’ re- 
center  compoptum  qttt  infcribitttr 
Parènejis  feu  exhortatio  ad  pœni - 
f&ntiam  y ppfi  rnatnram  deliberatio- 
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388  De  la  Contrition* 
nern  coriclufum  fuit  3 quod  eadem 
faculté  confentkbat  quod  fupradi- 
[hus  liber  imprimeretur  imprèjfnf- 
que  'venditioni  expon&retur » La  me- 
me Faculté  a encore  approu- 
vé le  même  fentiment  l’année 
fuivante  , dans  le  livre  de' Pier- 
re Sutor , Chartreux  > Do&eur 
de  Paris,  intitulé  De  poteftate  Ec*? 
défia  in  occultis  , cap.  1.  Et  l’an- 
née 1 552.  dans  un  livre  intitulé 
Infiitutio  hominis  Chriftiani  , com- 
posé par  un  de  Tes  Doéfceurs  nom- 
mé Eftiennc  Picard  Evefque  d'Av 
bellon  , dans  l’Homelie  6,  du  Di- 
manche 4.  de  Carefme  , où  nous 
lifons  ces  paroles , Pritu  enirn  Do- 
minas juftificat  interinsy  deinde  forts 
Sacerdos  abfolvit.  Et  afin  qu’on 
ne  vienne  pas  nous  dite  qu’elle  a , 
changé  de  fentiment  depuis  lé; 
Concile  de  Trente  en  l’année 
1638.  il  eft  de  notoriété  publj^j 
que  , que  prefquc  dans  lé  mefme- 
temps  que  cette  cenfiire  des  re- 
marques fur  le  livre  de  la  faiiite 
Virginité  ftit  faite  , on  -fourmi  ' 
publiquement  au  College  de  Nà- 
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vaxrç  j Que  tant  $*en  faut  -otte.  la cc 
craMiç^^lc  k,  juftiçc  divineda  don- cc 
leur  des  pechez,  & la  honte  fak- <c 
taire  par  laquelle  le  coupable  gc- « 
milfoit , f u (lent  naturelles  êc*de“ 
mauvais  moyens  pour  épouvan-  «: 
ter-  la  confcience  , elles  eftoitnt« 
de  véritables  grâces  & des  effets  « 
de  la  connoillance  & de  l'amour  « 
lurnaturel  de  Dieu.  Ce  qui  ne 
veut  dire  autre  choie  linon  que 
1 attrition  mefme  doit  en  quel- 
que façon  eftre;un  effet  de  la  cha- 
rité. Voicy  les  termes  de  cette 
Thefe  , colom.  7.  qui  fut  une 
Tentative  foutenuë  le  Mecredy  8; 
de  Février  apres  midy  en  l'année 
1 (340.  c eff-a-dire  dix-neuf  mois 
apres  la  cenfure , par  un  Bache- 
lier nommé  Pierre  Darbo  de  h 
Ville  de  Bourdeaux , fous  la  pre- 
lïdençe  de  Mr,  Bédacier  , Grand 
Prieur  de  Marmouflier , & dediëe 
à Mefîire  Henry  d’Efcoubleau  de 
Sourdis  Archevêque  de  Bourdeaux* 
'Timor  divin  a jufliti<e,dolor  de  pecca - 
tOipudor  quo  reus  falubriter  inge?nif'- 
cit } tantum  abeji  ut  naturalia  J tnt. 
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& prava  cônfcitnti&terrkulamentay 
ejnin  ver  a font  gratU  , cognltionU 
& amorls  Del  fopern  attirails  effet!  ks> 
à prlnclpils  eorum  ruâibus  exerti  & 
ad perfettionem  commdem  difp orien- 
tes. Enfin  il  eft  certain  qu’on  four 
tient  tous  les  jours  cnSorbônc  Ver 
pinion  que  je  défcns.  Je  produiroîs 
plus  dé  trente  thefes  , s'il  eftoh 
befoin , depuis  l'année  j 638.  où 
cette  vérité  eft  exprimée  très* 
clairement,  ejui  ont  efté  foirtênties 
par  un  nombre  confiderable^de 
Bacheliers,  qui  font  maintenant 
des  Docteurs  habiles  j que  leur 
mérité  a élevé  depuis,aux  premiè- 
res dignité z de  l’Eglife  de  France 
dans  le  premier  & le  fécond  oj> 
dre.  Mais  pour  ne  pâs  fatiguer  de 
Leéteur  de  cette  multitude  de 
TKefes  , je  le  renvoyé  à la  lifte 
de  cellçs  tpre  j'ay  fait  imprimer 
à là  fin  de  ce  livre , & je  me  com- 
tenteràÿ  de  rapporter  encord  idÿ 
l’extrait  d’irne  des  plus  belles  & 
des  plus  dettes , qui  fût  foucenûe 
en  Sorbonne  le  23.  de  May  en 
Vannée  1.  pour  Mineure  cto- 
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dinaire , par  un  Bachelier  nom- 
me Gabriel  de  la  Coudretz,  fous 
la  prefîdence  de  Moniieur  Boi- 
leau Docteur  de  Sorbonne)  Doyen 
de  l'Bglifc Métropolitaine  de  Sens, 
qui  en  eftoit  pour  lors  Théologal, 
& qui  fut  dedfée  ai;  grand  Arche- 
vefque  de  Sens  Louis  Henry  de 
Gondrin  ,qui  honora  cette  difpu- 
te  de  fa  prefenccavec  une  ving- 
taine - d'autres  Prélats.  Voicy 
les  termes  de  la  neuvième  co- 
lomne. 

. Timor  gehentidt  & inferni  bonus 
cft  y nec-  redâit  hominem  mugis  hy- 
pocrite : ad  obtinendam  tamert 
in  Sacramemo  PœnîtentU  remiffîor 
nempeccatontm  non  per fe fl  us  fed 
yerus  Doi  arnor  rccftilritur  : ex  ejno 
èoncindere  judiclttm . confe forts  fore 
tantum  declaratorinm  & non  juri - 
die nrn  prorfus  abfitrdum  effet.  Ceux 
qui  affifterent  a cette  Thefe  peu- 
vent fe  fouvenir  , que  iorfqite  le 
)Prefident>  difputa  fur  ces  paroles 
Sed  vertes  Del  aîn  or  tecjuiritur  ; ce 
Bachelier  répondit  toujours  qu*U 
entendoit*  parier  d'un,  amour  dp. 
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charité  par  lequel!  on  aime  Dieit  • 
plufque  toutes;  chofèsv/î)tp*r  om^ 
nia  \ ai  n fi  qu'il  fe  trouvé  dans  là  ' 
lifte  des. Thelès  fôutenucs  depuis! 
Enfin  il  vient  de  paraître  ait  jbins 
en  cette  année  prefente  i6y6.un 
livre  intitulé  Catechifme  de  la  P&? 
nitence  > imprimé  à Paris  ave#3 
privilège  du  Roy  & approbation 
de  pluüeurs  Dodteurs  .de- la  Faéiil?  ! 
té  de  Paris , apres  lequel  on  ne 
peut  pas  douter  qu'elle  ne*  foitJÎ 
entièrement  dans  le  fentiment  qtté 
ie^défehs , je  veux  dire  qu'elle  né 
îbït  perfuadée  de  la  necefîké  de 
l'amour  de  Dieu  & de  la;  charité 
qui  nous;  le  fait  aimer  plufque^ 
toutes  les  créatures  pour-  eftre^ 
juftifîé  :dans  :le  Sacrement  de  Pejr* 
nitence  ; puifque  • nous  y voyons" 
çette  proportion  à la  page-  2 il 
La  penitence  ne  fçauroit  efire  véri- 
table ny  fervir  à nom  juftifier  de-f 
vant  Dieu  , quand  même  elle  nom 
fer  oit  fouffrir  te  martyre , Ji  elle  efl 
fàns_  cet  amour  & fan Jr  tttte  charité 
qui  convertit  le  cœur  en  Iny  faifantf . 
aime}'  Dieu  plufque  toutes  les  creattb 
yl 
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re*, , Cjac . je?  ne . prçtens  pas  autrcc 
chofç,  &qe  déclaré  quevoilàuui*». 
quement  ce  que  fa  y delleiu  de- 
prouver  dans  cet  ouvrage  , que» 
je  n’a  y entrepris  , non  plus  que 
l*auteur  de  ce  Catechifme  ( copi-. 
me  on  peut  voir  dans  Ton  aver-*. 
tillement  ôc  dans  toute  la  fuite  de 
fon  livre  ).  que  dans  la  veuc  d'ap- 
porter quelqae  remede  à l'abus,- 
qu’on  fait  du  Sacrement  de  Peni-> 
tençe  , par  le  manquement  de  la* 
véritable  Contrition.,  Les  Po-> 
dieu r s qui  ont  approuvé  ce  Ca-> 
techifme  3 font  MeÆieius  Pirot, 
Roullœnd  ^BUmpignon  , Groïn  Sc. 
Bocage?  > qui  ne  fe  font  pas  con- 
tentes la  plulpart  de  l’approuver» 
mais  qui  ont  *cru  né  pouvoir  fart, 
tisfaii e à ce  qu’ils  doivent  au  pu- 
blic &=  à la  veritç  qu’jls  ont  juré 
de.  défendre  jufques  à i’çffufron  de 
leur  fang . en  qualité  de  Douleurs  c 
de  Sorbonne  , s’ils  ne  donnoient 
à.celiyre  de  très- grands  éloges. 

• Il  eft.  donc  tres-Yifrble  , qu’on 
fcroit  une  grande,  injuftke  à la  Fa- 
culte  de  1' aris.de.  luy;  attribuer  le 
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èntimcnt  de.  croire :que iîmpLc 
attrition  qui  exclut:  «cnii;  amouï 
de  Dieu  & tout  commencement 
de  charité  > fut  kifHfaute  pour 
la  remifiion  des  peclrea  dan  a le 
Sacrement  de  Pénitence.  > jj^lois,  £ 
elle.;  eftoit  tombée;  dans  ce  fçnti-r 
ment  , comme  peut  eftre<  que& 
ques-uns  de  fes  Do&eurs  , en 
petit  .nombre  & de.  peu  de  cpn  fi- 
deration , fe  le  pevfuadent  , au  fu- 
jet  de  la  cenfure  de  Pannée  1 6 3 B» 
on  pourroit  dire  ay^i?aai\C0\ip 
de  raifon  que  ç'eft  un  jugemçqtp 
doctrinal  qui  n'oblige  .perfonuç 
en  confcience  ^particulièrement 
depuis  que  le  Pape  s'eft  refervé  la. 
decihon  de  cette  affaire  par  fou. 
Bref  du  y.  de  May 
nous  avons  cité  cy-deyant  ; Et 
on  pourroit  oppoler  a la  E acui- 
té de  Paris  celle  de  Louvain  , qui 
en  ce  cas  , fe  trouver  oit  dans» 
un  fentiroent  contraire , comme 
on  peut  voir  par  l'article  3.  & 4- 
de  la  confefEon  de  foy  Caibali- 
que  , qu'elle  publia  en  Pannée 
fhp m Par  te  l'Emp.eicwc 
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Dcotî*  Coktr  t iri  o*î  $ çf 
Charles-Qoinr>  qui  font  conceuëè 

j n oifi éoti o m cn\)  l fjoi  yi,  n ^ ( J.  oh  i 

'•  Pœniiemid ! ' SacramcntUm  ( cjuàd 
pofl  Bdptif/^um  omnibus  relapfts  efl 
ad  fdlktem  necejfarium  ) comple&h 
tstr:  tontrsti&nèrn  ’ J 1 tvnfepiotiem  & 
fathfamtiem^  W 

/w.  r-\  ærarç&Q^t  V.  '•'•?  » 

- Contrat  WWft  ' dâlor  * de  peccàtis 
pïépter  Vei  ojfehjam  fuftcptus , 
cnm  piroptftto  c&nfitendi  çjr  fais- 
fàtXètèdi  ÿ noté  anttm  (ut  qtiidetm 
hoc  fàculo  pernictosc  1 dotent  ] tef^; 
ràf  bbrtfctèknk  pr  opter  apprehtn* 
farti  gehedrrtt  fdplichtm  peccdtlï  de* 
bittirk  , préparât  tarrieri'bic  t&rrùr 
& gehtrm * rhettts  5 ad  \ vetarh  arthni 

'^mrnèrn.u:^\  fH  : 

; fte  <fi(e  pas  qrïe  -• 

dent  Faculté  a pû  diahget  de 
feiriment  dèpitis  le  Concile  de 
£eut  ajoûter  à cés 
articles  le  jugerrterit  qu'elle  ren- 
dit'lé  dernier  jour  de  May  tfv 
PWe  1661.  fur  la  confokatidiv 
qùi  luy  fut  faite  par  les  Ciriez 
!W*IM m&\  dAhs^cqùeU 
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on  voit  clairement  quelle  s’eft) 
entièrement  déclarée  pour  Je  fen-  j 
riment  que  je  fo^tiens^  ’ . y,-AW 
' Die  ultitna  Maif  anni  1661 . in 
curia  academkdfub  jwqipiemo  con- 
VQcata  & çongregata  Facultas  Théo - 
logica  Lovanienfis  à RR*  DD . P a-  - 
fioribus  civitatis  Gandavenfis  per 
lit  ter  as  hifee  j un  Bas  reejuifita  pre- 
ferre  jttdiciwn  f mm  fipper  hoc  ar- 
ticulo.  AtTRÎTIONEM  QUjÇ  ex  * 
SOLO  GEHE'NNÆ  ALIT  PÆNARUM 
A.  DEO  INFLIG  END  ARflM  MEStlt 
CpNCiriTUR  SINE  INTER  VEN  TU. 
AEICUjUS  SALTEM  IMPEflfECTI 
AMORI.S  BENEVOLENTI^  ERGA  , 

Deum  non  sufficere  ad  jus- 

TIFIC ATIONIS  GRATIAM  IN  Sa-*  , 
CRAMENTO  I MPETRAND AM  , & , 

Jijnul  hoC'fcrippo  eidem  Dpi- 
ftoU  per  eofdern  adjunBo,  per  quod, . 
doBrina  ilia  probatur  : un  an  irai 
cbnfenfu  cenfuit  : do  Brin  am  diryà\ 
Bi  articuli  ejfe  fanarn  fecuram  * 
vçram  , nulli  reprehenfiqni  obno-^ 
xiam  cr  merito . fîdelibjts  ■ pradi- 
c an  dam  & inculcandam  '5  & in ^ 
fuper  fmdamenta  quibuf  doftrin*  - 
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tfta  per  idem  -fcriptum  confirmatur 
folida  ejfe.  \A£btcm  Loi/anip  anno> 
menfe  , die  & loco  qttibus  fupra- 
Et  plus  ba$ , 

De  mandata  Exirnvj  D.  Decanl 
-o  'c&erontmcfuc  Eximiomm  Do - 
rninorum  mevrttm . i 

HVV2©eorgius  Lipsins,  Sa - 
V*%^  TheologiÀ  Bedellw 

,Y>  & Notarius  > 1 6($2.-r 

^ JDixie  me  Objection. 

On  peut  dire'que  c'eft  fans  rai- 
fon  que  le  Pape  Jules  I.  a dit  que" 
ftWiPreftre  dénie  lJa  bfolurion 
aux  mourans  > il  fe  rend  coupa- 
ble-de  la  perte  de  leurs  aibes 
Si  Vrasbyter  pœnitentiam  morienti-  c*»o»e 
bu  denegaverit  , reus  erit  attira- 
rum> y sâf  eft  vray  que  là  Contri-?**  f*rl 
tjon  parfaite  foie  lie  ce  Caire  pour  Cd“£ 

eftre  abfous  de  Tes  pechez.  Car™*»*’ 
poiirquoy  fe  mettre  fi  fort  en  pet-vU* 
ne?  Lés  mourans  ont  la>  parfait  * 
teiContrmoii  on  ils;ne4'dnt  pas?  *.1 
s'ds^'Oût  ; dls/i  feront  iauve*»'/ 
quoyque  reèllbmcnt  ilsuie  reçttfcb* 
vent  pas  . le  Sacrement  qufils  a#*  V. 


LA  CONTTUtIO*f' 
peuvent  rcce  voir^pui  fque  la  <DonX  ■ 
tririon  parfaite  anhcfucmi- decj 
fier:  le  pecheur  ' s'ils  use  l'ont  pas^- 
de  quoy  leur  ferviroicfabfalucion 
du  Preftré  \ puifqiie  kt  Contrition 
leur  manque  fans  laquelle  l'abfo— 
hition  feroit  inutik.;^  jj 
biu 'iusa  aia  rmaK^lOfid  ai 

*****  îhv^moo  ' 


U J 1 I 


Il  afÿ  a*  pas  d'apparence  qitè 
ce  Decret  foit  du  Pape  Julesa& 
On  ne  croit  pas  que  ceux  qfri  k. 
citent  en  puilfem  donner  mtcuhe 
preuve.  Neanmoins  je  disqiietcti- 
îuy  qui  la  composé  n*a  pas  .dôrnë4 
que  ces  mourans  ne-  faflbnt'f&CK-. 
vez  par  kt  Teim^de'-ka-'Cdntÿi^- 
tion  fans  la  réception  aéhielk  du 
Sacrement , pourvu  qu'ri  ne  tte 
pas  à:eux  de  le  iecevoto>,/&  qu?âs-  : 
vec  une  fimple  atcridon  ils  ' ne  ; 
mauquairent-dc  ce  qui  efr  necef— 
/faine  avec  k Sacrement  pour  eftre- 
fauvez.  Ce  qui  luy-  a fait  dire  que, 
les  Prefltt es  qui:  rcfuferoûmt  ht 
Penitence  à la  mort  - , Ck  fr'CB— 
droient  coupables  de  la  perte  de 
- kurs  âmes  > n?a,pûiut.de  yappott 
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à cotise  queftioirque  jiqus  traitons* 
mds  au  tantiment  : de  ! quelques-- 
uns.du  temps  du  Pape  J aies, qui  tc- 
noient  ta  Pénitence  inutile  & ira- 
paflible  a l'article  de  la  mort  à 
l'egard  des  . pecheursi  endurcis 
c'efl-à-dire  qui  croy oient  que  tout 
le  Sacrement  de  Penitence  qui 
comprend  la  Contrition  , la  con- 
taffion  .&•.  l'abfolution  ne  tarvoit 
de  rien  , & qui  par  la  jettoient  les 
pecheura  dana  le  defeipoir.  Ainfi 
cet  ..auteur  ne  ieent  dire  autre  cho- 
tadmon^que  de  refuftr  la  Peniteirt- 
ce  à la  mort  , c'efl-à-dire  mettre 
en  pratique  k.  tafrtiment  de  ceux, 
qui  ta  tiennent  inutile  ;;.c'eft  ta 
rendre  coupable  delà  perte  des 
âmes*;  Etjcetaefl  tellement,  vray^. 
qu'on  voit  par  la  taite  de  ce  Dc- 
$rct  que  ta  radon  par  laquelle  on. 
Yeutquîon  ne  réfuta,  pas ;jla. Pé- 
nitence à ta  mort*  eil  qu'il  y,  a 
, toujours  raifan  de  douter  Cl  un. 
,tommc  en  cet  état  n'èft  pas;  véri- 
tablement converti  &.  s'il  . n'a 
pas  la  Contrition  v parce  qufil 
n'y  a .que  Dieu  qui  yoye.diikinik- 
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men  de  , Ion  ci  du  -je  œur  3 *&  cju*  iirt  5 
peut  priver  àkhâcuucté;  quiara^r^ 
va  au  bon  larron  , qui  dans  un 
moment  mérita  le  paradis  à la  rfin  - 
de  fa  vie.  Quia  Dominas  dicit*  dit 
le  refte  dé  ce  Canon  > ( qu'acùrn- 
que  die  'wnverfus  fuerit  peccator  vb 
ta  vivet  & non  morietur  ) vera 
enim  converfio  in  ultimo  t empote 
ejfe  poteji  quia  Dominas  non  fi~\ .. 
lum  temporis  , fed  etiam  cor  dis  in~ 
fpettor  ejl  : ficttt  latro  unius 
menti  p œnit entid  meruit  ejfe  in-Pars 
radifo  in  hord  ultirnd  ççnfeffîonis?  . 
Il  eft  vifible  par  cet-  exemple  'dui 
bon  larron  que  hauteur  de  ce  De*^ »? 
cret  veut  parler  de  la  Véritable^ 
Contrition.  A in  fi  bien  loin ‘d'em 
tirer  f une  preuve  ) qu'il  T ait> > ejléfl 
dâs  le  fentitnent  que  la  (impie  atfc  ; 
tritioh  eft  fuf&fante  avec  le  Sacre-  ■> 
ment  on  voit  que  la  raifon  qu'iLa, 
eue  pour  defFendre  aux  Preftres 
de  refufer  l'abfolution  aux  mou^, 
rans  , eft  le  fujet  qu-il  y a de  pre-f 
filmer  qu'ils  peuvent  avoir  la  ve-< 

' Stable  converiton  pareille  à celle 

dui>o» -larron  > «pu  ne  peut,  avqüî} 
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cfte  qu'une  contrition  véritable 
& qu-ifin#  il  i'ar  regardée  comme 
une  difpofition  neceftaire'à  la  pé- 
nitence. ^ 

ONZIEME, ^,j»ÇTiWa?l 

- Le  Pape  Cœleftin  I.  dit  que  ce- 
luy-là  qui  îefufePabfolution  à un 
homme  qui  la  demande  , à l'arti- 
cle de  la  mort , eft  la  caufe  de  fa- 
damnation.  Quidhoc  aliud  eft  quant 
morienii  > mort  cm  addere  , ejufque 
animant  fna  crudditate  ne  ■abfoluta 
cfte  pofftt  occidcre  , Epifto la  1.  ad 
Epifcopos  GallU  Car  fi  la  Con- 
uition  parfaite  eft  neceilaire,  cer 
moribonds  Payant  eue  ne  làiffe-P 
ront  pas  d'eftre  faitvez,  nonob- 
ftant  que  le  Preftre  leur:  ait  refufe 
rabfolutiovti  &[s'ils  n'ont  point 
en  cette  Contrition  parfaite  l'ab- 
folution  du  Preftre  n'empechera 
pas  qu'ils  ne  foient  damnez  : Et 
ainfi  fe  fouverain  Pontife  n'auroit 
pas  eu  raifon  de  dire  que  le  Pré- 
fixé aurOitefté  caufe  de  leur  dam- 
nation, > ce  qui  toutefois  eft  evi-  2 
dament  contraire  à toute  bonne 
rai  fou. 


4oz  Ete  j i w CcfKi  Rïtü  otfJ 
si  âàâioiîüoi  iu p r -rj t*  . 

Ki^iofb  FnfFjFoftr.  ^ ^ r5  *3  n (Îdî i f r iq 

^ On  peut  appliquer  fila  mefme 
foliation  aux  paroles  du  m Pape 
Cœleftin  avec  encore  plus, de  j li- 
ft ice.' Parce  qu'il  paroît  diftin dé- 
ment par  les  paroles  de  dette  let- 
tre qui  precedent  celles  qui  font 
citées  dans  lJob  jedion  yôc* cdleJ 
qui  les  ûùverit  $ que  cerPapeJ  par-* 
le  de  ces  gens  qui  cropoiént  qôé 
la  conversion  eftoit  impoffibk'-à 
la  mort , qui  defefperoient  dû  fi» 
lut  de  tous  ceux  qui  attendoient 
à faire  penitence  à la  fin  de  lent 
vie.  Et  comme  il  apporre’l'exeititf 
pie  dü  bon  larron  5 & les  me fines 
partages  de  ^Ecriture  pour  faire 
voir  que  la  vraye  cmiverfiorr  & 
la  vraye  Contrition  ne  font  pas 
impoflibies  en  c*eft  étar*&  qu'ai  n- 
( i on  ne  devoir  pas  refiifer  l'abfo- 
lution  : On  en  peut  conclure,que 
ce  Pape  n*a  pas  douté  n6  plus  que 
l-autre,de  la  neceffité  de  la  Contri- 
tion avec  le  Sacremenc.  Toute  la 
difficulté  court fte  à voir  >,  comu 
ment  iis  ont  - pû  direlun  $c  Pau- 
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tre  3 que  ceux  qui  rcfyifoicnt  la 
penitence  aux  mourans  eftoient 
caufe  de  la  perte  de  leurs  âmes, 
vif  qu'il  pouvoien.t  prefumer  que 
leurs  peeflez  leur  eftoient  remis 
par  la  Contrition.  Mais  cela  n'eft 
pas  fort  difficile  à comprendre^ 
vu  que  cette  Contrition  n>  4 
force  de  remettre  les  pechez  qup 
par  le  rappoxtqu'elle  a au  Sacre7 
ment.  dont,  elle  contient  le  vpeu,;  ; 
& que  d'ailleurs  la  remiflion  faite 
par  la  Contrition  n^empefehe  pas 
telle  que  fait  le  Preftre.  On  aur 
toit  droit  d'imputer  la  perte  des 
aines  à un  Preftre  qui  refuferoiç 
le  Baptefmç  a des  gens  qui  1$ 
luy  demanderoient  en  mourant, 
quoyque  tous  les  TheolpgieUs 
tiennent  que  le  Baptefme  in  :votù 
opéré  la  remiflion  de  leurs  pccheg 
Tous  les  Sacremens  opèrent  I4 
yie  de  l'aine  pasi  les  grâces  qu'il 
luy.  donnent.  Ce  feroit  une  -here- 
fie  que'de  croire  que  le  Sacrement 
dé  Penitence  ne  produit  aucune 
grâce  dans  celuy  qui  a Ja  Con- 
trition* Ain  fl  ceux  qui.  refu- 
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fait  les  Saçreitiens  à ceux  qui  font 
difpofez  pour  les  recevoir , tuent 
l'amé  en  quelque  façon  ou  tâ- 
chant au  moins  de  la  tuer,&  font, 
refponfables  du  mal  quiluy  ar- 
rive , faute  de  la  grâce  qu'ils  luy 7 
auroient  dû  procurer  par  le  Sacre- 
ment. Quovque  nos  pechez  foient 
remis  par  le  Sacrement  de  Péni- 
tence, un  Curé  qui  refuferoit  le 
Viatique  & l'Extreme-On&ion 
aux  mourans  , ferôit  coupable  de 
la. per  te  des  âmes  qui  pourroient 
périr  & tomber  dans  quelque  pé- 
ché faute  de  la  grâce  que  pro- 
duiflent  ces  Sacremens.  Com- 
bien de  Chrétiens  qui  out^oi^Sp 
les  Sacremens  , & qui  ont  eu  la 
remiffion  de  leurs  fautes  par  le 
Baptelme  & par  la  Penitence,  pe- 
riuent-t-ils  faute  de  la  Confirma-  * 
tion  que  les  Evefques  negligens r;) 
ne  leurs  adminiftren't  pas  ? ces- 
Evefques  font  coupables  de  la  per- 
te de  ces  aines.  Ceux  qui  ne  prefi* 
chent  point  , & ne  commettent 
point  d'habiles  Prédicateurs  à 
leur  place  > font  coiipables  de  la 
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perte  des  âmes  qüi'péritfent  faute 
des  grâces  que  ces  prédications 
leurs  auroiét  attirées.  Aiiiii  il  peut 
fort  bien  arriver  qu’un  homme 
qili  a la  Contrition  ait  la  remif- 
non  de  fes  pecheç  & que  faute 
des  grâces  que  luy  attireroient 
le  Sacrement  de  Baptefme  ou  de 
Penitence  3 ils  tombent  dans  des 
fautes  ôc  des  pechez  conildera- 
bles  : ce  qui  iuffit  pour  rendre 
coupable  de  la  perte  des  âmes , 
ceux  qui  les  refuient  quand  on 
lés  demande.  D’ailleurs  > il  eil 
certaftï'qtie  ces  objections  ne 
regardent  pas  moins  que  nous  , 
ceux  qui  font  dans  le  fentiment 
que  l'attrition  fuffit  avec  le  Sa- 
crement 3 puifque  lesplus  con-  * 
fîderables  d'entr’eux  enfeignent 
què  la  véritable  contrition  eft 
. neceifaire  au  moins  à l’article 
de  la  mort  a comme  nous  l’a- 

VrT  aU  Plemi,er  ch^- 

t ^ eft  pourquoy  il  y a fujet  pour  ie 

d’admirer  que  Monfîeur  Abely  fou,ase* 
propole  ce  s objections  , puifqu'il  cofeien- 
lemble  eftre  luy-mefme  du  nom-  ceVag* 
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bre  dés  Th^ôldgieit^  *qtiF  ‘&©îëi&  * 
s>  qu'on-  e ft  'Obl i gé  ; dWoii? *£ cfr£ 
Srition  ^fcfltabld3, 
d'accomplir  le  ptécéfkc  dê  la  dli&^ 
rite  quand  on  Te  iéurfc»  dé 
ne  peut  pas  autrement  Te  réCohei-*- 
lier  avec  Dieu,  il  lie  faut  que  le  H-1 
re  dans  fa  Moelle  Tfeoibgwi^l 
tom.  i.  chap.  4.  de  primo  Vecalogi 
pracepto.Scdt.  1 3 ipage  43  i. ligne 
19.de  l'edi  tk>ri~6.  QnÂres  qm  ïetfà 
pore  preceptum  ïïlud  obliget . Refportp 
deo  1 .Certnm  ejje  & in  confefo  apnd 
opines  tune  , nos  ad  aBwn  c'haritdth 
èlic'ienàum  teneri3cùm  ad  afin  pèrfe* 

B a contritionis  cliciendic  obllgamffr» 
five  in  articulo  mortîs , cum  aliter 

Deo  reconciliari  non  pofttMusPïi 

-i  r - if»  nr.c  - in  îfn'iv  .fil  rsq 

DOUZIEME  OBjpCJlp^v^ 

O11  oppofe  l'autorité  de  Guil- 
laume Evefque  de  Paris 
nous  avons  mis  cy-devant  au  rang 
qui  font  de  noftre  (èntîmeiit'i'K 
on  cite  ces  paroles  de  fon  traitté  • 
de  la  Penitence,  à- la  fin  dit  diàp, 

3 j 4.  Tout  ainfi  qu'en  la  primitive 
3>  Eglife  ceux  qui  doiVeht  efttè 
33  baptifez  elloient  Amplement  iii- 
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terrogez  s'ils  ne  rçnoiiçoieiit  pas cc 
àu  diable  & à Tes  pompes*  s’ils  ne  « 
yftgloientjjpî^  baptifez  ; & <c 
Qn;n$  dçur;  demandoit  point  s'ils  <c 
eftoient  purifiez  de  leurs  pechez  « 
OH  npji  5 s'ils  e&oient  en  charité , « 
ou  bien -s'ils  eftoiçiir  ornez  de  tou-  « 
,tes;  forrè$r de  vertus  * maisplûtoft  «c 
on  fe  difpofoit  à leur  conférer  cc 
(Crus ces  dons.’par  la  vertu  du  Ba-  ce 
ptefiue  ; Ainfi  jious  croyons  que  «c 
ceux  qui  s'approchent  dignement  ce 
& dévotement  du  Sacrement  de  ce 
Pcnitçnce  , reçoivent  la  grâce  ce 
qu'ils  défirent  parce  que  venant  «c 
au  tribunal  de  la , conrefHon  , ils  ce 
n'ont  pas  enoore  ce  qu'ils  recher-  ce 
chent , qu'ils  défirent,  obtenir  c« 

par  la  vertti  de  ce  Sacrement.ee 
Qitemddmoâiàn  iri  primitivâ  Ec- 
cLcJid  fimpliciter  interrogabantur  b a - 
pthandi  9.  utrum  crederent , utrum 
diabolo  & pompîf  ejus  r en  unt  tarent  5 
Utrum  baptifetrl  voilent  nec  interro- 
gabantwr  utrum  effent  rr:unài  a pec - 
catis  y & utrum  in  charitate  ejjcnt'if 
utrum  omnium  virtutum  varietate 
decori  aç  divites  : fed  magis  virtute 
-ni  rnamalqtrui  maioib 


r 
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Baptifmihoc  eis  praftandumparaba* 
tur:4  & in  fie  Sacramcnto  PœnitmtidC 
digne  & dévote  academibus  prœfla^ 
ri  credimus  quod  intendmt  eoqrnà 
vent  ente  s nonàum  tbetbent- profiter 
quod  per  Sncramentum  HUtd  quA^ 
ntnt, 


y_  ;■#» 


3* 


v> 


Répons  e. 


7hM 

$ kx>0. 

- Quand  ce  grand  Théologien 
remarque  que  dans  la  primitive 
Eglilè  on  ne  demandoit  pointé 
ceux  qui  deiiroient  le  Bapcefine 
s'ils  eftoient  / en  charité  s'ils 
avoient  toutes  fortes  de  vertus, &: 
qu'il  apporte  cer  exemple  pour  ju- 
ftifier  que  cela  n'eft  pas  necell’aU 
re  à l'égard  de  ceux  qui  s'appro^ 
. chent  du  Sacrement  de  Penitenceji 
il  eft  certain  qu'il  n'entend  parlée 
que  d'une  grande  charité  , & qui 
eft  telle  que  le  Sacrement  ne  fafte 
autre  chqfe  que  de  l'augmenter 
en  ceux  qui  le  reçoivent  j.&s  nul- 
lement de  la  charité  commencée 
que  nous  ion  tenon  s eftre  unç  dif- 
poiîtion  neceifaire  pour  recevoir 
dignement  le  Sacrement  de  Pe<-. 
niteuce. 


Guillaume 
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Guillaume  de  Paris  parle  en 
cet  endroit  de  deux  fortes  de  per- 
sonnes qui  fe  prefentent  pour  re- 
cevoir l’abfolution  ; les  uns.  qui 
font  déjà  fanCti fiez»,  & qui  font 
délivrez  des  liens  de  leurs  pechez; 
Jam  fartftificati  , jam  à vinculis 
peccatorum  abfolnti  , jam  gratta  pri - 
flirta  reftituti  : 6c  il  tient  que  ces 

Î derniers  recevant  l abfolution  6c 
a bénédiction  du  Preftre  reçoi- 
vent  aufli  l’augmentation  de  la 
grâce  qu'ils  ont  déjà Fie  créât - 
mus  ipjam  quam  afférant  , Sacra - 
mémo  PœnitentU  & Sacerâotali 
miniflerio  aâaugerî.  : : 

Les  autres  qui  ont  un  grand 
delir  de  retourner  en  paix  6c  en 
grâce  avec  Dieu , & qui  ont  con- 
fiance à la  vertu  du  Sacrement,  & 
s’y  prefentent,  quoyqu’ils  n’ayent 
pas  Je  mefme  propos  6c  la  même 
refolution  de  s’amander  que  les 
premiers,  par  la  crainte  qu’ils  ont 
dè  leur  foiblelTe  6c  l’oppreflion 
qu’ils  fentent  par  le  poids  de  leurs 
mauvaifes  habitudes  : 6c  il.  tient 
que  Dieu  fait  mifericorde  à ces 

S . 

' . ■ . i " • . : ■ -jaspai 
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derniers  , & qu'il  ne  leur  faut 
pas  tefufcr  le  feeours  des  Sacre- 
-Itiens  V Ôc  c*eft  pour  le  prouver 
qu'il  cite  cet  ufage  de  la  primi- 
tive Eglife,  dans  laquelle  on  ne 
demandoit  pas  à ceux  qui  delî- 
roient  le  Baptême  > s'ils  eftoient 
^ «fearitd.^  i'-w  ol 

Or  il  eft  ce  me  femble  plüs 
clair  que  le  jour,  que  cette  demie- 
re  forte  de  penitens  n'eftoit  pas 
fans  un  commencement  de  cha- 
rité , puifqu'il  dit  d'eux.  Oui  cum 
fide  hujus  Sacramenti  & ziebementi 

SE  S I DERI  O REDEUNDI  IN  DeI 

pacem  et  gRatiam  licet  timoré 
infirmitatis  fu&  & opprejjione  rnaU 
confuetudinis  propofitum  abflinen- 
di  confuetis  & eadem  emendandi 
non  babeant . Car  comment  peut- 
on  concevoir  que  l'on  ait  un 
violent  defirde  retourner  à Dieu 
iàns  ce  commencement  ? il  eft 
certain  que  cela  eft  impoffible. 
D'ailleurs  , il  enfeigne  dans  le 
chapitre  ftiivant , que  la  Con- 
trition eft  une  partie  neceflki- 
cc  du  Sacrement  de  Penitence 
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pour  les  uns  ôc  pour  les  autres  j 
ôc  parlant  de  cette  Contrition, 
il  dit  qu'elle  eft  appellée  com- 
ponction > parce  que  c’eft  par  elle 
que  l'on  lent  les  épines  ôc  les 
picqueures  des  pechez  lorfque  le 
Saint  Efprit  fan&ifie  ôc  vivifie 
par  fagracede  cœur  des  pécheurs,  * 
Nominautr  \ etiam  compHnftio  yfive 
pr opter  illud  quia  tune  primo  fin- 
tiuntur  fpina  & aculei  peccatorum 
tum  Spiritus  fanÜus  cor  peccatoris 
infufione  grattât,  fua  vivificaverit 
ac  fîwÜificaverit.  Et  par  consé- 
quent * lorfque  ce  grand  Evêque 
apporte  cet  exemple  de  la  primi- 
tive Eglife  , où  on  ne  demandoit 
pas  fi  on  eftoit  en  charité  .pour 
recevoir  le  Baptefme  j ce  n'eft 
que.  par  rapport  à cette  grande 
charité  des  premiers  , "qui  ne  re- 
çoivent le  Sacrement  de  Péniten- 
ce que  pour  l'augmentation  de  la 
grâce  qu’ils  ont  déjà  > fc  non 
à celle  des  féconds  qui  n'en  n'ont, 
qu'un  commencement. 


«st* 
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iK  liovsÿ)  i ajrmoftib  aîuoi  rrr 

^REIZIE'ME.JJ^  yfoCr&Iiaafep 

c3Tb}no?  ïh*%  no  hnssup  nonhîîü 

Mais  , dit-on , Gerfon  n*a  pas 

explique  ainfi  le  fenriment  de 
Guillaume  de  Paris  ; puisqu'il, 
dit  en  propres  termes  le  contraire, 
& qu'il  allure  que  le  fentiment 
de  ce  grand  Evefque  eft  que  Pat- 
trition  {impie  fuffit  avec  le  Sacre- 
ment. Dans  le  Sermon  qu'il  a fait 
de  la  Penitence , in  Cœna  Dominii 
tome  2.  de  fes  œuvres  , pag.  ;8iv 
litt.  C.  Diclt  Mtem  Dominas  Guil- 
lelmus  Varifienfis  & alij  commun  iter% 
cjHod  attritio  cjua  alla s non  ejfet  fitjfi- 
ciens  , fit  fifficiens  virtuti  Sacra-  , 
i\  tnoh.hj(xo0  si  £ ii*a  Va 
Aviné-  ''  :i  orir  ib  t*i  IP/jp 
c •>  Réponse.  urh 
art’  h":-ï  *v*An::rh  J.iVjp  «o 

Il  eft  faux  que  Gerfon  dife  que  L1 
le  fentiment  de  Guillaume  de  Pa*p 
ris  eft  que  Pattrition  fttftit;pour  v 
obtenir  la  remiffioh  des  pechez 
dans  le  Sacremenr.  Il  ne  fonge  J 
feulement  pas  à cette  queft ion  $ &•> 
il  parle  en  cet  endroit  d'une  au- 
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tre  toute  differente  5 fçavoir  fi 
quand  on  ta'a  ëii  que- tette  (impie 
attrition  quand  on  s'eft  confeile, 
il  eft  necelTaire  de  recommencer 
la  confeflion  de  fes  pechez  5 & il 
dit  qne  le  fentiment  de  Guillau- 
me de  Paris  eft  que  cette  attrition 
fîifïit  avec  le  Sacrement , & qu'il 
n'eft  pas  necelfarrê  de  recom- 
mencef  (es  pechez  , qui  eftoit  un 
fentiment  commun  de  ce  temps- 
là  : Et  il  énfeigne  pofitivement 
/ en  cet  endroit  , examinant  fi 
on  doit  impofer  penitence  à ce- 
luy  qui  fe  confefte  ainfi,;  qu'il 
ne  faut  pas  luy  donner  l'abfolti- 
tion  , & que  (i  luy  ayant  deman-* 
dé  s'il  a la  Contrition,  il  rëpond 
qu'il  l'a , de  forte  que  le  Confef- 
(eur  foit  perfuadé  qu'il  mente  , 
ou  qu'il  fçache  d'ailleurs  qu'il  ne 
l'a  pas  ÿ il  luy  doit  reprefenter 
que  cette  abfolution  ne  luÿ  (èr- 
vira  de  rien  à caufe  de  l'empe  fa- 
cilement qu'il  y met  faute  de 
Contrition.  Voicy  les  paroles  de' 
Gerfon  : Qu&rityr  (fi  t ali  debeat  i 
dari  pœnitentia  l xe^mdçtur  quod  ■ ■ 

S iij  ^ 
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fie  non  abfiolvendo  5 fied  ad  cauté- 
lam  & prafiervationem  pro  futur  is 
ut  Deus  cor  illuminet.  Confiliüiït. 
Ambrofij  , âge  intérim  quicquiet 
boni  potes malurn  abbrevia.  Qtdd 
fi  dicit  fie  contritum  & putat  con - 
fejfor  quod  mentitur  vel  ficit  aliunde , 
vel  non  vult  facere  conficientiam  » 
" Jed  excufare  ? Refpondeo  quod  pr<t - 
dicere  débet  fibi  quod  abfblutio  non 
valet  fi  pofiuerit  impedimentuni  > & 
quod  intentio  Jua  non  efi  eurn  ab- 
folvere  nififaciat  qiu  promittit  & 
dicit . 

a peo  et-  Apres  cela  n*y  a-t-il  pas  fujet 

fufficïtL  3 e s'étonner  que  le  PerePintereau 
*»<*  » P*&’  Jeluite  &Monfieur  Abely  cy-dé- 

Crainoi-Zv?nt  Evêfque  de  Rhodez  Émeut 
(y  en  une  telle  obje&ion , & citent  ces 

èEdair-  Péages  3e  Guillaume  de  Paris  & 
ciffemët  de  Gerfon , jpour  autorifer  Popi- 
tonchant  nîon  contraire  à celle  que  nous 

la  necef  . ,c  . 1 1 

üté  delà  défendons. 

Contii-  ü^aOiJUlOlCM»  i 

tion  ,p.  Quatorzième  Qb  îe  ci  i on* 


\Pari*  Apres  le  témoignage  de  ce 
C \m.  ‘ grand  Évêque  Guillaume  de  Pà- 
x67s-  iis  A nous  rapporterons  celuÿ  d\m 

- fit?  ■£. 


•h  l'*n 
•te 
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Saixit  Cardinal  qui  viyok  environ, 
le  mefme- temps  > c’elUe  Dodeur 
Séraphique  Saint  Bonaventure* 
lequel  écrivait  fur  le  Maître  des 
Sentences  > dit  : \ 

^Qp'ii  y a des  Sacremens  infti-<c 
tiiez  pour 'Conférer  la  première,  cc 
grâce,  & pour  juftifier  le  pec heurte 
comme, le  Baptefme  & la  Peni-cc 
tence.  Il  y en  a d'autres  qui  font  ce 
inftituez  pour  augmenter  cette  ce 
mefme  grâce, comme  Ja Çonfi.r- «c 
mation  & l'Euchariftie  j & tout  cc 
ainfi  que  les  Sacremens  qui  doi-  ce 
vent  augmenter  la  grâce  n'ont  a , ri  # 


aucun  effet , linon  en  ceux  qui  cc 
ont  la  grâce  & la  charité  : de  ce 
mefme  les  Sacremens  qui  confe-«c 
rent  la  première  grâce  , ne  pro- «if 
duifent  point  leur  effet  linon  en  ce 
ceux  qui  y.  font  difpofez,  &c,  Or<c 
çette  difpofition  ell  J'attrition  , c< 
laquelle  jointe  à la  confelïion  &< c ^ 
à l'abfolution  du  Preftre  , eft  for-  <Ci 


fl* 

.4 

jO» 


mée.  •.&  perfectionnée  par  la&<nos* 
grâce.  jQuadam  funt  Sacrarnenta 
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qu&dam  ordinata  ad  grattant  pro- 
movendam  9 ut  Confirmât™  & Eu- 
ebarifiia . Duo  igitur  cjuod  fient 
Sacramenta  augentia  grattant  non 
habent  cfficaciam  nifi  in  habentibus 
charitatçn  > fie  Sacramenta  impé- 
trant ia  non  habent  cfficaciam  nifi 
in  eis  qui  fie  diffonunty&c.  Hac  au- 
tem  diffofitio  attritio  eft  > qua  oh 
confie ffionem  fitper  adjunftam  & 
abfolutionem  Sacerdotis  > fiormatur 
per  gratiam.  & 

r-wa^vi  lw\'  f wwW 

R e r o.n  s wwfe 

T #V\'  k~\  ±?iÿ  * 

y i ' * V.  ^ v 

Saint  Bonavenrare  n'examine 
pas  en  'cet  endroit , fi  la  fimple 
attrition  fufftt  avec  le  Sacrement 
pour  obtenir  la  remiflion  dés 
pechez  $ mais  il  tlraitte  une  que- 
ftion  toute  differente  > fçavoir  , 
fi  dans  le  temps  qu'on  fe  çonfef- 
fe  on  doit  avoir  la  charité  3 & 
fi  c*eft  par  le  motif  de  la  charité 
qu’on  fe  doit  confeffer  3 & il.  fou- 
tient  qu'il  n'eft  pas  neceffaire  de 
l'avoir  , mais  qu'il  fuifit  d'eftre 
disposé'  à l'avoir  , & .croire  prQ- 
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bablement  qu'on  l'a  ; 8c  c'cft  ce 
qu'on  appelle  à ce  que  dit  ce  Saint 
Cardinal  , atrritioU;  Et  (te  di- 
thim  eft  in  pr&cedentibits  fcilicet 
diflinRione  9.  Quia  non  tenemùr 
ad  Euchariftiam  accéder e cum  cha- 
xitate  ficundnm  veritatem , fed  fe- 
cmdttm  probabilité em*  Sic  dic'o  . 
quod  ad  Sacramentum  Tœnitentik 
non  ejl  necejfe  , quod  accedat  ha- 
- bens  charitatem  vel  difpofitionerh 
ad  charitatem  fufficientem  fecun* 
dam  veritatem  , fed  fnfjicit  fecun - 
dum  probabilitatemk  Hac  autem  di - 
fpofitio  attritio  eft  3 qu&  ob  confef- 
fionem'fuperadjwiRam , & abjoltc- 
tiontm  Sacerdotis  formater' per  gra- 
tiam.  Et  lorfqu’il  vient  à parlât 
d^l'abfolution  , & qu'il  examînè 
comment  & quand  elle  a fon  et 
fec  j U n'en  dit  pas  la  met  (■ 
me  ebofe  que  dd  la  confcffion.  ti  . 
mais  il  déclaré  nettement  ali 
contraire  > que  petfonne  h'eii 
reçoit  l'effet  , c'eft-à-dire  la  re- 
miflion  du  péché  s'il  nfa  ! vérita- 
blement la  charité  , otr  au  com- 
mencement de  1*  Confeflto»  > 

S v 
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iomci3ou  0au  m i li eu  'f ïjiiï3  a fa5 im*; 3 ijj* 
k OjI£p§ftai‘quc  trois  forces  de  per- 

® W'ïïrtï  iJV 

: iii;  Les  uns  qui  ont  la  charité  à la 
' ■ - ; fin  de  leur  conFeffion  , 8c  ne  l'ont 

**,  £'f:  pas  au  commen  cernent. U1 c 

* t ’(£*•  J JiriKlS.  3D  ân*20£HX‘3J  2,'5'lGtk' JG 

Les  autres  qui  croyent  ra- 
voir  au  commencement  & à 
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la  fin  , 8c  ne  font  peut- 
point. 

Et  d'autres  qui  ne  l'ont  point 
du  tout  8c  ne  croyent  point  l'a- 
voir. 

Il  dit  que  les  premiers  tfol 
fent  point  Dieu  3 mais  qu’au v côftj- 
traire  ils  acquièrent  la  grâce. 

^ Les  féconds  n'oflfenlent  point 
Dieu  &n'iicquierent  point  de  gra- 

ÎSfe!14  *v  wwii 

**\ Et  les  troifiémes  n'âttirent  point 
de  gracesa  mais  la  colere  de  Dieu 
. -fur  eux* 

v'  Je  ne  croy  'pas  apres  cela, 
qu'on  puilfe  enfeigner  plus  clai- 
rement la  neceflïte  de  l'amour  de 
a d«  /if.  Dieu  dans  le  Sacrement  de  Peni- 
-fi*1*"*!*  tencc  pour  en  obtenir  l'effet3c'eft- 

m v à-diic  la  remillion  des  pechez*. 

Av  3 ' * 
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a Le  Pere  Pintereau  a retranché' chç* 
le  relie  de  l'article  de  Saint  Bona-  f/î7a‘I 
venture  , qui  nous  apprehd  toutes  ris  en 
ces  choies  -,  8>cb  Mon fieur  Abely  l6î4, 
qui  l'a  cité  fur  la  bonne  foy  de  ce 
Jehiite  , jugera  fan$  doute  par  cçs  &c.  cfc«, 
propres  tenues  de  ce  grand  Car- 
dinal,  qu'il  eft  bon  d'examiner  les  J™ 
chofes  en  ioy  , & de  voir  les 
livres  en  original  avant  que  de 
les  ciçe.tH  ,jrr  . , . 

Ad  illud  quod  objicitur  deabfilu- 
tione  dicendnm  quod  nemo  recipit  , 
effetturn  nifi  charitatern  joabeat  fil- 
tem  in  principio  confcffionis  , vel 
in  medio  , vel  in  fine.  Multi  au- 
tem  habent  in  fine  qui  tamen  non  .. 
habent  in  principio  : _£*r  altf.fi  co- 
dant haberein  principio  & infime 
qui  fortajfi?  non  habent  : & aliqui 
non  habent  , nec  credunt,  fe  haberç + 
f rirni  non  incurvant  ojficnfim  ,fid 
. 'Ocquirwt  gratiam,  Secundi  evadunt 
pfenfim  „ quamvis  non  acquirant 
gratiam , Tertij  ver o.  non  acquirunt 
'gratiam,. fid  km,  . t*uà>  * 

xcûtod*>-  ‘ 
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(QUINZIEME  OBjECTION, 

Le  mefme  atiteur  qriï  oppofc 
Saint  Bonaventure  met-,  enfuite 
Gabriel  Biel,  Profeireur  en  Théo- 
Eclair-  logie  de  l'Umvcrfité  de  Tubin- 
po^Tie1  gcn  , qui  mourut  Pan  1495.  dont 
foulage-  il  rapporte  ces  paroles  fur  le  qua- 

côfcien**  tr^me  ^cs  Sentences,  diftin^.14^ 
ce»,p.4S.  queft.  2.  Quelquefois  la  dilpofi^ 
„ tion  qui  précédé  la  réception  du 
„ Sacrement  n'eft  pas  fuftifante  polir 
„ juftifier,  mais  difpofe  en  quelquen 
,,  façon  pour  la  juftification.  .Ç'efto 
„ celle  qu'on  appelle  attrition , qui  î 
„ ne  fumt  pas  pour  laremiflion/idu;- 
„ péché  j mais  le  Sacrement  qui  eft  f 
a,  receu  fûpplée  à Pimperfcôipn  de 
a,  l'attrition  , & conféré  la  remit  > 
„ lion  des  pechez  & la  gOacfcÆrtonr/ 
a>  Quandoque  difipofitio  pravùt  no», 
efi  fitfficiens  fed  difponit  cjttaft  a re- 
motis  9 & banc  vocant  attritionem 
five  pœnitemiam  tnfornïem  y & HU 
non  /kfficit  ad  peccati  remiffionemy 
fed  fuperveniens  Sacramentwn  fi  non 
ponitur  obex  fupplet  imperfection svp 
Ht  lus  attntionis  & confert  peccato* 
rcmiffimtm  & gratiam . j à ik 
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• MonfieUf  Abely  n*a  patf'voüfu 
fe  fief  au  Père  Pintereau  pouf  cf- 
ter  ce  Théologien  , il  l'a  leu  dans 
l'original  j mais  patinai  heur  ilsH 
pris  une  dbje&ion  que  fe  fait  cet 
Auteur  pour  la  folution  de  la  diffi-  ,'*r 

culte  qü'il  prôpofe.  Car  Biel  dit  4 * ' 

pofitivèinent  que  cette  opinion  ^ 
n'eft  pas1  de  liiy/mais  de  S.Tho- 
mus  & de  Saint  BonaventurC  cjitî 
ont  crû  que  dans  le  Sacrement 
l'âttrition  s*élevoit  £laperfe&ioh 
de  la  Contrition  au  commence-  * •- 
ment  de  iarconfi?dion,dârts  le  tni-1  < 
lieu  ou  la,  fin  ^ avant  que  de  re^  ! ^ 

eevoit  l'abfolüfion , comme  nôüS  * 
venons  de  le  remarquer;  Etexpli-ij  c, 
quant  fonfentiment  à la  pag.ry  3 . . 
de  cette  mefmc  queftion  1.  de  lâi  r 
- diftin&ion  14.  il  dit  5;  > Que  félon  <c 
l'ordre  de  Dieu  il  n'eft  pas  poi!i>-  •* 
ble  qu'on  (oit  délivré  de  Tes  pe-v 
chez  fans  un  a&e  d'amour  qui  *\c 
précédé  : Parce  que  comme  dans  ** 
toute  forte  de  péché  on  s'éloigne^ 

;de  Dieu  pour,  iç  tourner  vers  lu* 
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créature  qu'on  ayme  pluiqiie 
a.  Dieu  3 de  que  fou  commande- 
9,  ment  eft  méprifé  par  cet  amoip? 
,,  de  la  créature  j il  eft  neceiraire 
„ lorfque  le  pecheur  fe  convertit 
qu'il  s'éloigne  de  fe  fepare  de  la. 
3,  créature  de  du  péché  pour  famour- 
33  de  Dieu.  Pr&terea  fecundum  Djei 
ordinationem  non  eft  poffibile  ali - 
quem  a peccatis  llberari  fine  afin 
amoris  pr&vio.  JSTam  fient  in  omni 
peccato  fit  averfio  à J)eo  aàcreatu - 
ram  pins  Deo  dileftam  pr opter  eju s 
dilettionem  divimm  praceptumeorfr 
temnitnr  > ita  in  converfione  mcejfte 
' eft  fe  avertere  kcreamra  &.  peccato 
i}L'propter  Denm.  Et  plus  bas  ; la- 
39  mais  le  Sacrement  de  Penitenfe 
^n’efface  le  péché  fans  une  Çqjçx.- 
3,  trition  qui  le  précédé  ou  qui  l'aç- 
P9  compagne.  Numquam  Sacramen- 
tim  Pœnitentiot  delet  peccatnm  fine 
’ contrit  ion  e pr&vla  v.el  concomitante». 
» ' Et  enfin  pour  marquer  plus  diftin- 
i bernent  fon  fentiment  à Ja  page 
^ ij6.  il  met. cette  conclufion.  Que 
*39  le  Sacrement  de  Pénitence  , pro- 

f a^ptewenr  pris^ne  .contre  jamai^ia. 
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première  grâce  fans  la  Contri-‘ff 
tion.  Tertio,  conclufio  ; Sacramenturn <c 
Tœnitentiéty  acceptant  propriè,  num-  < 
epiom  confert primam grattant  infini- 
ment aliter  fine  contritione * 

SEIZIEME  OBJECTION.- 


Onoppofel'âittorité  dn  Cardi- 
nal Tolet  qui  eft  un  cafuifte  de 
grande  confédération , & le  pre- 
mier Iefuite  qui  ait  porté  la  pour- 
pre dans  fa  Société  > au  livre  3 . d* 
Pinftru&ion  des  Preftres  , chapi- 
tre 10.  oàon  lit  ces  paroles.  cc  Ix €C 
tfoifiémë  cas  ou  un  pénitent  eft  e< 
obligé  de  recommencer  fa  confef- <c 
fion,  faute  de  Contrition^ft  quand <c 
il  voit  en  fa  confcience  qu'il  n'a <c 
pas  la  Contrition  mais  feulement tc 
l'attritioniparce  quAil  peche  en  re-  (C 
cevant  Pabfolution  en  cet  état , & cc 
il  fait  une  confeflion  invalide.  Ce  €C 
-qui  fe  doit  entendre  de  L'attririon  <c 
' qui  eft  une  douleur  | imparfaite  €€ 
péché  paffé  > & «ne  Eefolü-  tC 
tion  imparfaite  d'éviter  le  fu- <r 
tur  : Parcë  que  fi  la  deteftation  <c 
i*  ht  faute  paifée  eft  véritable m 
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„ & qu'on  ait  le  propos  de  l'éviter  à 
j,  l'avenir  à caufe  des  peines  de  L'en- 
a,  fer , je  penfe  que  la  confeffion  eft 
3,  veritable,c*eft-à-dircvalide,quoy> 
3,  que  l'homme  qui  fe  confefl’e  con- 
« noilfe  bien  qu'il  n'a  quel'attritioro 
33  & l'abfblution  donne  la  gïacé  £ 
33  ceux  qui  s'en  approchent  en  cet 
3,  état,  félon  le  Concile  de  Trente* 
Tertrns  cafrts  eft  cum  habet  con * 
fcicntiam  fe  non  acceâey  e contritttm 
fiâ  folum  attritnm  , peccatenimftc 
jccipiendo  abfolutionem  nec  valida 
eft  confefio.  Quod  in  tel  ltg  in- 
du m EST  DE  ATTRITIONE  . 

EST  IMTERFECTUS  DOLdR  PElê- 
O AT  I PRÆTER1TI  , ET  IMRER* 
TECTUM  PROPOSITUM  PflTU&I  4 
Nam  SI  SI  T VERA  DBTÉSTATld 
CULPÆ-  PRÆTER1TÆ  ET  PROPGf- 
SITUM  CAVENDI  OB  PÆNAS  iK- 
FERNI  » PUT  O qilOD  L1CET  SCIAT 
HOMO  Sï  ESSE  TANTUM  ATTRl- 
TUM  EST  VERA  CONFESSIO,  Ef 
ACCEDENT IBU S HOC  MODO  AB- 
: SOLUTIO  DAT  GRATIAM  Uf 

COLLIGITUR  EX  CoNCJLIO 

• 'Tridentino* 
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ReP  O N SE.IIù‘jJDyj. 

Je  reconnois  de  bonne  fby,que 
le  Cardinal  Tolec  eft  un  Cafuifte 
&.  un  perfonnage  de  très-grand 
mérite  5 & je  répons  qu'il  eft  faux 
qu'on  puiftè  prouver  par  ce  parta- 
ge qu'iL  ait  cru  l'attrition  fuffi- 
fante  pour  , la  rcmiflion  des  pé- 
chez avec  le  Sacrement  de  Péni- 
tence ^ parce  que  tout  ce  qui  eft 
rapporté  en  ; lettres  capitales  de- 
puis ces  paroles  Peccat  enim  fie 
accipiendo  abfolutionem  nec  valida 
eft  cçnfeffio  y a efté  adjouté.  En 
effet,  il  ne  faut  que  voir  les  édi- 
tions de  ce  livre,  qui  ont  eftd 
faites  en  l'année  1599.  & 1600. 
il  Anvers  ,-  & on  connoîtra  que 
tout  cela  ne  s'y  trouve  pas.  Ceux 
qui  ont  fait  cette  addition, ne 
le  font  pas  contentez  de  cet  enr- 
droit  > mais  ayant  lu  dans  le 
mefme  livre  au  chapitre  4.  ces 
paroles  , Qui  cum  fibi  confiât  fi 
non  ejfe  verè  contritum  débet  priât 
verèscortteri  > qui  marquent  bien 
nettement  fon  fentiment  . fur  la 
necefüté  de  la  Contrition  * Us  oxit 
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ad  jouté  celles-cy  qui  ne  fe  trou- 
vent point  non  plus  dans  ces 
premières  éditions.  Vt  aliqui  di~\ 
cunt  y ejuamvis  oppofita  fiententu* 
fit  probabilior  ut  infra  capite  io* 
„ rur/ki  dicam.  Et  dans  ce  met 
„ me  chapitre  4.  ce  Cardinal  ayant. 
5,  dit  ; Si  l’attrition  eft^  telle,  que. 
9>  le  penitent  connoilfe  ipfil  ne  dc-»*t 
yy  telle  pas  Ton  péché  comme  étant 
yy  PofFenfe  de  Dieu  mais  feule-»* 
yy  ment  comme  la  caufe  de  quel- 
yy  que  mal  temporel  & de  la  pèirte 
yy  de  Penfer  ; que  quoyque  cet  a&e 
» foit  bon  il  ne  fuffitpas.poiïÈ  tp* 
yy  çpyoiz  le  Sacrement.  >'? 
jï  Trima  qttidem  attritio . fi  talis  fit 
ut  cognoficat  pœnitens  fe  non  dete~ 

' fiari  peccatum  ut  eft  Del  offenfia  fied 
tantum  ut  eft  aLicujus  rhali  tempora * 
lis  confia  & pænæ  inferni  j 
epumvU  bontts  attus  ifte  fit , tamen 
non  Jufficit  ad  Sacramentum  iwmo 
qui  fie  accéder  et  peccar et  denuo  & 
non  impleret  praceptum  fied  eftet  re- 
petendum  Sacramentum . Ils  ont  fur 
primé  ces  paroles,  & de  la  peine  dit 
ï enfer y&  pœna  inferni . A in  h bien 
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loin  de  regarder  Tolet  comme  mi 
Do&enr  oppofé  au  fentiitient  que  ' 
nous  défendons, nous  avons  grand 
fujet  de  le  regarder  comme  un  de 
fes  plus  grands  proteâreurs  ; puis- 
que ceux  qui  ne  font  pas  de  nôtre 
Sentiment  font  eux-mefmes  re- 
connût, & qu'ils  ont  ad  jouté  & 
retranché  fi  adroitement  tant  de 
chofès  de  fes  ouvrages  pour  fe  le 
rendre  favorable.  \ 

1 | f »*\  *'\c^  . qir/f'  \ ^ f . lit 

jJ^-SEPTIE'ME  ÛBjECTION* 

- S'il  eftoit  vray  que  fattrition. 
ne  fût  pas  fiifhfante , & que  la 
Contrition  fût  neceflaire  > cela 
détourneroit  un  grand  nombre- 
de  perfonnes  vertueufes  d'appro** 
cher  du  Sacrement  de  Peniten-: 
ce  ; parce  que  n'ayant  ordinai- 
rement que  des  pcchez  veniels* 
ils  fe  mettroient  eh  danger  d'en 
commettre  un  mortel  , en  ce 
qu'ils  feroient  obligez  allant  à 
là  confeflion  , de  concevoir  en 
leur  coeur  un  aûe  d'une  parv 
faite  Contrition  , à faute  de 
quoy  ils  roettt  oient  obftacle  à 


’fT 
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l'effet  du  Sacrement  : Et  commfel 
cela  leur  eft  quelquefois  difficile' 
à caufe  de  la  grandeur  & perfè-1 
&ion  de  Cét  a£fce  , ils  s'expofe- 
r oient  au  danger  d'offenfet  Dieit 
mortellement , en  voulant  fe  pu- 
rifier dès  moindres  pechez.  ^ A3 

- rn£i  ou flifti»  oifl 
R 1 p o N s e.  ,j5in 


On  ne  dit  pas  qu'il  foit  netef- 
faire  de  faire  un  aéfce  de  parfaite  ? 
Contrition  pour  obtenir  ?la  re- 
mifïïon  des  pechez  dans  le  S$-IJÎ 
crement.  On  convient  que  Hrà*™ 
parfaite  fiiffit  j mais  on  fbûtierit’  * 
que  cette  Contrition  imparfaite^ 
doit  eftre  accompagnée  au  moins 
de  quelque  commencement  d*a*  : ; 
mour  de  Dieu  & de  véritable  ch&**3 
rité.  Ileftaflez  difficile  de com-3D 
prendre  comment  des  perfonneà^P 
vertueufes  qui  ne  commettent  ot&'H 
dinairement  que  des  pechez  ve-  'l 
niels  , auront  tant  dé  peinét ’-'à37 
avoir  dans  le  cœur  quelque  com- 
mencement d'amour  de  Dieu , s'il 
eft  vray,  ce  que  dit  Saint  Augti^^ 
ftin , que  Dieu  n'eft  honore  que 
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par  l'amour  > Nec  colitur  Dem  nifi  , 
amande  ; Et  que  cet  amour  fait 
tout  le  culte  de  Dieu  6c  la  vraye 
Religion.  Hic  eft  Vei  cultw 
ver  a Keiigio , h<tc  foli  Deo  débita 
fervitus . Il  ’ femble  mefmes  qu'il 
cft  plus  difficile  de  craindre  d'e- 
ftre  damné  pour  des  pechez  vé- 
niels , dans  lefqùels  oh  fçait  que 
le  j ufte  tombe  fept  fois  le  jour, 
que  de  faire  quelque  a&e  d'amour  | 
de  Dieu  : eftant  certain  que  le 
juftea  bien  plus  de  pente  à ai-  ; 
mer  Dieu  qu'à  craindre  le  diable.  -> 

Les  fidelles  fujets  d'un  bon  Roy 
méprifent  le  bourreau  6c  ne  le 
craignent  point , ils  agiflent  par 
le  principe  du  réfpeék  6c  de  l'at-  . 
tachement  qu'ils  ont  à leur  Prin- 
ce légitimé  > 6c  ne  penfent  pref-  * 
que  jamais  aux  fupplices  dont  fa 
juftice  les  peut  châtier.  Au  refte, 
nous  ne  voyons  pas  dans  l'antiqni-  s.^/ug. 
te , que  cette  frequente  confeflion  eMf  " ^ 
des  pechez  veniels  ait  efte  fort  u-  7*-  «k* 
fîtée.  S.  Auguftin  parlant  des  r 
rhedes  qu'on  peut  apporter  pour  »«*«• 
les  effacer  , ne  parle  point  de  la  *0^*^-1' 
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confofîion  ; & je  puis  dire  fort 
afTurément,  que  dans  tla  primitive 
Eglife  on  ne  pratiquoit  pas  cette 
confofîion  quotidienne  des  diffra- 
ctions in  volontaires, ÔC  dJune>  infi- 
nité d'autres  petites  fautes  fine  qui- 
bus  h ac  vita  non  ducltur,  dit>£;  Àâ- 
guftin  au  mefme  endroit^  qui  ne 
font  que  des  marques  de  la  foi- 
bleire  humaine,  & qui  né  font 
pas  perdre  la  grâce  de  Dieu.Quoy- 
qu'il  en  foit , il  eft  certain  , félon 
le  Concile  de  Trente  & le  fenti- 
timent  uninanime  de  toute  1J Egli- 
fe 3 qu’on  doit  dettfter  tous  les 
pechez  dont  on  fe  confefTe  , & 
avoir  un  forme  & iincere  propos 
de  n’y  plus  retomber.De  forte  que 
cela  s’entendant  de  tons  les  pechez 
qu'on  foumet  aux  clefs  de  l'Hglife, 
il  faudra  qu'une  perfonne  qui  fc 
confefTe  d'avoir  tourné  la  tefte 
pendant  l’Office  divin  ou  de  n’a- 
yoir  pas  prié  Dieu  avec  afTez  d'at- 
tention, detefte  aufli  veritablemët 
ce  péché , & promette  aufli  fince- 
rement  de  n'y  plus  retourner  , que 
fi  elle  fè  çonfeifoit  d’un  adultéré 
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ou  d'un  incefte  Parce  que,  félon 
le  Concile  , il  faut  que  la  Contri- 
tion parfaite  ou  imparfaite  ex- 
clue la  volonté  de  pecher  , volun- 
tatem  peccandi  excludatyweCints  fe- 
. Ion  la  penfée  de  ceux  qui  font  cet<- 
ft  obje&ion.  Or  je  mets  en  fait 
que  cet  a&e  n'eft  pas  moins  diffi- 
cile,que  celuy  de  commencer  à ai- 
mer Dieu.Ainfi  il  faudra  conclure 
contre  ceux  qui  nous  combattent, 
que  leur  fentirrtent  feroit  plus  ca- 
pable de  détourner  ces  bonnes 
âmes  de  la  fréquentation  du  Sar- 
crement  de  Penitence , que  celuy 
que  nous  défendons.  Et  d'ailleurs, 
c'eft  à ceux  qui  font  cette  obje- 
ébion^L  voir  ce  qu'ils  répondroient 
à Pierre  de  Poitiers  Chancelier  de 
l'Univerfité  de  Paris  , que  nous 
avons  cité  au  chap.7.  lorfqu'il  dit; 
Poena  aterna  debetur  mort  ali  pec - 
cato  , temporalis  tantum  veniali , & 
nec  hoc*  nec  illud  poteft  deleri  nifi 
per  contrition em.  nom  1 

*o  ■ ••  .......  - ,•  v-,  ■ 
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DlX-HUlTIEME  OBjECTIOK.  ’f 

De  plus  vil  s’enfuivroit  de  cet* 
te  dourine  qu' un  Preftre  qui  au*- 
l'oit  oüy  la  confeffion  d'un  péni- 
tent moribond  dans  lequel  il 
n’auroit  appcrçu  que  les  marquer 
d'une  vraye  attrition  » ne  pour* 
toit  point  rabfoudre  s’il  venoit  à 
perdre  l’ufage  de  la  raifon , parce 
qu'il  manqueroit  d’une  difpoiîtion 
neceflàire  , & qu'il  ne  pourroic 
plus  eftre  excité  à concevoir  unç 
Contrition  parfaire  , n'ayant  plus 
de  libre  ufage  de  fon  eiprit  , ce 
qui  feroit  neanmoins  tres-dange^ 
teux  dans  la  pratique , 6c  d'aile 
leurs  dire&ement  oppofé  à ce  qui 
a efté  ordonné  par  le  Concile  de 
Carthage.  Que  ii  un  malade  qui 
a demandé  -un  Preftre  pour  fe 
confeller  vient  a perdre  la  paro- 
le * ou  mefme  à tomber  en  phre- 
nefie  pendant  qu’on  luy  va  cher- 
cher un  Confefleur  le  Preftre 
eftant  venu  doit  luy  donner  l’ab- 
(olution  s’il  eft  en  danger  de  mou- 
rir bientoft,&  s'il  y a des  témoins 
f qui 
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qfli  allèrent  qu'il  a demande  un 
Prefcre.  Or  c'cft  bien  plus  que  le 
nttlade  demande  Iny-mefine  l’ab*? 
iolution  du  Prcftre  apres  s'eftre 
confelïc  de  lès  pechez  ôc  én  avoir 
témoigné  du  regret,  que  s'il  avoir 
fim  plement  demande  dJun  Preftrô 
pour  fe  confelfcr. 

; / Réponse.  ? ) 

-*  Le  .Colieile  .de  Gafthage  nej 
dit  pas  quJon  donnera  l'abfolUr 
«on  à ce  moribond , fi  le  Preftrc 
a connu  diftin&ement  qu'il  11'aiç 
aucun  commencement  d'&rçioui; 


de  Dieu  mais  fuppofant  dans  la 
doute  qu'il  en  peut  ayoir  , yiayan* 
des  témoins  r qu'il  a demandé  U 
pénitence#;  ^ordonne  qu’on  fe  ?£? 
conciliera  > $ç  ^ luy  dçoneyftjc^ 
Viatique*  Cette?  penitçpce:  eftoiç 
tdleménf  accordée  d^n^ic  doig- 
te i que  le  mefme  canon  or  donne» 
eUjCas  que  le 

crtniyaMçençe  > .qtfü  rfylJtâflW 
am  lpix.  ordinaires  de  la,  penRen.i 
Gfc  fant  quer^e  ÇreRre.  le; jugera 

à propos^  Yfiky  l&J&tpesi  jll 
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canon..  U qui  pœmtentiam  in  infir- 
mitate  petit  fi  cafii  dum  ad  eum  Sa- 
cerdos  invitants  venit , opprefiits  in - 
firrnitate-  obmutuerity  vrt  tn  phrene - 
Jim  verjits  fuerit  dent  tefiimvninm 
qui  eum  atidierufit , & accipiatpœ - 
nitentiam.  Et  ficontinno  créditât 
7norimrus  , reconcilietur  per  mania 
impofitionem  fi.  infmdam  ori  ejus 
EuchariJHa . Si  fupervixerit  admo - 
neatur  a JUpradiSHs  tèfiibns  , peti- 
tioni  fit* fatisfattionem  fi  fubdatur 
ftatutis  pœnitentU  legibtis  quamdiu 
Sacerdos  qui  pœnitenttam  dédit  pro- 
baverit.  Je  ne  voy  pas  non  plus 
^intiment  ce  fentiment  de  refufer 
iTabfolution  à ceux  qu’on  çonnoît 
diftinâtement , mefme  à la  mort » 
navoir  aucun  amour  de  Dieu , 
teoürtoit  eftre  (î  dangereux  dans 
la  pratique.  Puifquc  ceux  mefines 
qui  tiennent  l'opinion  que  l'attri- 
tioneft  fuffifante  avec  le  Sacre- 
tnent  ne  veulent  pas  qn’on  la  fui- 
^fe'ctens  -là' 'pratique  & Carriole  de 
i£mort,  quelque  véritable  qu'elle 
pàrbitife-  > S>c  que  leur  rai(on  eft 
qu'il  auroit  péché  mortel  ^de 


6* 


ü. 
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récé^èiriëSacrcmeht  de  Péniten- 
ce & de  Padminiftrer  à un  mori- 
bond; qui  nJ adroit  que  Pattritioiv 
pouvant  avoir  la  Contrition.  Non 
peccabit.  dit  le  Jefuite  Sanchez 
dans  la  Somme , livre  i.  chap.  9. 


AbfolVaty  fèojuendo  opinion  em  prob  a- 
bilem  fUfiiherttem  eam  fufftcerc  ad 
Sdtramèfiti - PœriiierttU  vdlorétn  > & 
Ht  grattant  conférât , hoc  tdmen  in- 
telligerem  niji  pœnit  en  s in  articu- 
lé mort  i s effet , atopie  habere  pofet 
tty%trîtionem.  Tune  enim  mort  ale  èfi 
fit  & recivere  (fr  ei  Sacramentnm 
T ænitentl a cum  fola  attrittone  co- 
jgnita  minifltare  propter  grave  dam - 
rtktiànïs  petictilum  cm  ille  exporterez 
tur , Jt  forte  hxc  fententia  non  effet 
ver  a cum  iarnen  gratta  Dei  adjuras 
poffit fecurum  conprhionU remedium 
ajfequi. 

f t Ojljp Cj 'y  ■ 

DlX-NEUVIEME  OsjECTION. 

£r  Mâis  outre1  delà  îl  s'enfuivra  de 
cette  do&rine  qûé  le  Fils  de  Dieu 
qui  èft  la  fageffe  riiefiné , auroic 

T i) 


agi  contre  toute  apparence  tle  rai- 
fon-,  de  nous  avoir  donné  un  ïé$ 
mede  à nos  pechez  qui  ne  pour- 
l'oit  nous  en  délivrer , & qui  fup- 
poferoit  toujours  que  nous  en  fuf- 
fions  délivrez  : ou  bien  qu'il  atv- 
roit  fait  corrtme  un  medecim  qui 
ordonneroit  à quelque  malade 
pour  eftre  guéri  de  la  fieyre  une’ 


cftre  guéri  & hors  de  ' ficyreiÔit.  ■ 
bien  comme  un  Roy  qui  promet- 
tait à quelques-uns  de  les  liijets  r 
du  fecours  contre  leurscnnnemis  1 
&lcs  alïeuretoit  de  ’iéS  vàincÆ^ 


par  ce  moy  en  và  condition1 
fois  que  ce  fecours  i^uri4&ûflr~ 
qu'âpres  qu'ils  les  auroient  com-  f 
bahis  & furmontés,&  qu'il  en  au-  * 
roient  remporté  lavidtoire. 

piiW  . ’ v •*;■•!) J' ’ 'ih tf  $ t ■ *•  fil 

R JE  p O NS  E.  -‘ô-^eal 

Ils  s'enfuit  de  cette  obje6Hofi°3 


vent,  plus  de  rien  > & que 
tes  fois  qu'on  a cett?  ^' 


■ 4 À 
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il  n'en  faut  pas  davantage  pour 
avoir  la  icmiffion  de  fon  péché; 
qui  elt  une  herefie  formelle  con- 
tenue dans  le  Septième  article  de 
Vuiclefs  condamné  au  Concile  de 
Confiance  v & une  conclu/Ioir 
que  le  Concile  de  Trente  défend 
de  tirer  à la  felîion  I4.chapitre  4. 
pnifquil  nous  oblige  , quelque 
grande  étendue  que  a loir  . certes 
Contrition  que,  l4‘  charité  rend:; 
parfaite  , de  ne  luy  pas  attribuer 
la  xemiflio  des^nos  pechezjqu’en^j 
tant  qu'elle  a rapport  au  Sacrer  , 
wient  * de  qu'elle  en  contient  le 
vçpu  , comme  nous  l'avons  déjaj 
tant  de  fois  remarqué. Il  femblè 
auiE  que  le  remede  à nos  pechez 
conhûe  uniquement  dans  rablo- 
lution  du  Preflre  , qui  cfl  une 
ÊtufTeté  infouténable.  Car  ' c'cft 
la  penitence  toute  entière  que 
Iesus-Christ  nous  à donnée 
pour  remede.Ce  remede  a la  màf. 
tiere  de  fa  fortné.la  matière  confina 
ûe  dans  la  Contrition  & dans  la^ 
confeflion,  in  re  vel  in 
me  .parlent  les  T heologiens,  l'#*^ 

- T nj 
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folution  m fait  la;  forme  ; îl  les 
faut  donc  unir  enfômble  afin  què 
ce  remede  opéré.  Et  Jcomme  4a 
Contrition  neferf.detieaL^qu’e»? 
tant  qu'eiLe  compreridde  s'œu.ridé 
Jfebfolntion  qu'elleymipirely 
Fabiblution: , <eft  auffi ' inütile  fi 
die  ne  la  fuppofe.  î ; C'eft^oinfi 
qu'il  a pin  au,  Souverain  Médecin; 
de  nos  ambs  Npftccj  Seigneur  J&ï 
sus-Chris'T ad  compofer  oeicev 
mede.1  'O'eftà  l'union^  de  cetie 
* matière  &r  de  cette  forme  1 facial 
mentelie  qu*il  a attaché  le  prixide 
fbnSangf&  La  remiflioD -de?  nu» 
pecheas  doht  dl  n'eft  pas - obligé 
dépendre  compteur  la  petite  rai* 
{tondes  hommes  , parce  que  i* 
Médecin  ftiprêm*  comme  dit 
Aiignftin  i ne  prendpas  de  fin  rna- 
th.zj.  Iodé  l* ordre  qu'il ; doit  tettit  pour  Jol 
fuerifim  Si  cette'objedion-  avoir! 
lieu  , i l s'en  fui  v roi  t que  'laCon*-: 
trition  véritable  quieft  au -moins, 
de  tres-bon  confèii,  ne  devrait  ja-> 
xnais'éftreiroiîfcillée  à pCrfonne  ï 
parce  qti'elle  empefch’eroit  de  ;& a^ 
crement  dJavbii  fon  effet,  & qu'iL 


DlrSLA  Co*f?RlTI  O il.  4^9 
n«  faudroit  • pas  confeiller  de  fe 
faire  baptifer  à ceux  qui  ont  une 
^ Crème  envie  de . i'eltre.  Il  fa^ 
droite  lliivant  cette  « Théologie  ;* 
fermer  * la  porte  de  PEglift  iceuii 
• qui  défirent  y çntrer,  parce';  qû'i$ 
ieftj  certain  i.  devant  Dieu  que . la 
i bonne; volonté  eff  réputée  pour  lé 
i fki&  Enfin,  il  s'enfoivroic  que  plus 
les  gens  auroieut  envie  de  bien 
feirc^moins  ilsfeix>ierit'obligez.dé 
"bien  faire..l/n<  >hotnme  qui  aurait 
une  fois  aimé'  Dieu  de  tout  ion 
v^oeur  & de  toutes  lès  forces,  fe- 
toit>  llifj>éki£p»  <dt  tout  le  reûe  ; au 
beu  qu'on  peut  dire  que  cfèlt  cei 
amour  qui  ; l'oblige  davantage  à 
tout  le  relie.  A quelpropos  vienw 
. i-6n  dôc  côparer  Jésus-Christ  ^ 
un  Roy  qui  promettroit  des  for- 
ces pour  remporter  la  viétoiro 
apres  qu'on  l'auroit  remportée^ 
à un  Médecin  qui  donne  une  mé- 
decine à la  charge  qu'on  ne  la 
prendra  que  quand  on  fera  guery  2 
ê Puifqûe-  la  victoire  que  rempor- 
te la  Contrition  , & la  guerifon 
qu'elle  procure  >fQnt  des  effets  de 

np  • • • • 
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IttlW elfe"dle  a 
unpliaiso  indiilolnbke  psus  l&’vœu 

nielle  contient  dei  l'obtenk  > & 

‘M~  W.CfiQ"*, 


dire  mais  il  me  Terrible1  qtfé  1a  f£- 
miflion  de  nos  péchez  par  une 
firppleattrition  avec  le  Sacrement 
■I'eft  incomparablement  plus  ; n'ÿ 
ayant  rien  déplus  oppô;  K à toutes 
les  lumières  de  la  foy,&.  ail fenti- 
mentde  tous  les  Peres  ^auCcodl 
cilç  de.  Tir  ente.»  que  lapidification 
qui  fcferoit  fans  le  moindre  com- 
mencement de  charité.  Rien  ne 
nous  fait  mieux  reconnoître  l'or- 
gueil & la  petitelîe  de  l'cfprit  dés 
hommes  que  ces  fortes  d’objé- 
ftionsy  qu’ils  ne  peuvent  faire  i 
que  parce  qu'ils  fe  perfuadënt  que 
Dieu  ne  feroit  p as  iage  s'il  ne  nii- 
voitjeurs  con(eils,&  s'il  ne  faifoit 
feschofesde  la  maniéré  dont  ils 
s'imaginant  qu'iUes  doit  fàfc^fpSjq 

Û3U  àep 

v T 


,VÜ3ITI^TMXJ  J.  AJ  3U...  Oi-> 

8 De  la  Contrition.  44* 


n^/ViNêyiéW;  OBjECTiowi^  ' 

liïÆÛo'ï  ^!>  mfürioD  olla'ïJû  I 

Gn  An  que  ceft  un-aiomp 

receu  dans  les  ccoles  de  Theolo? 
gie  , que  par  la  vertu  du  Sacre- 
ment > le  penirent  d'attrit  devient 
contrit  ? ex  attrito  fit  comritus  vit? 
me  Sacramenti  , Et  qu'ainfi  il 
fuffit  d'avoir  l'attrition  pour  re- 
cevoir dignement  le  Sacrement*, 
qui  par  U vertu  & Ton  efficace 
fait  en  forte  que  l'impie  ne  foie 
m ;la  charité. 

,,  P o N s 1.  ‘ ;j 

i/*  * 'P  'v 

f On  n'a  conwflencé  à fe  fervir 

de  cet  axiome  que  vers  le  milieu 
du  treiziéme  fiecle..  Vincent  de 
Beauvais  Jacobin  , qui  fleuriiïbit 
eu  xzjo.eft  un  des  plus  anciens 
auteurs  qui  ait  cômeneé  à le  met- 
tre en -ufage.C'eft  dans  fon  Miroir 
hijlorial,  livre  8*  chapitre  37.  où 
ces  paroles  fè  trouvent  3 Virtate 
sonfeffiçnis  & abfolutionh  Vel  da* 
tnt  vel  augmentatur  do  1er- é*  àetè* 
fiatio  peccati  > & datur  gratta  fiut 
de  Attriùone  fiat  contrition  Car  c'eft 
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Mais  il  eft  certain  que  cet  auteur  . 
n*a  entend#  auite  chofe  > finon: 
que  dans  la  réception  du  Sacre-? 
ment , la  Contrition  devoir  fur-: 
Venir  à l’amition  avant  que  de 
recevoir  l’abfolution,  c'cft-à-dire, 
comme  nous  avons  remarqué  <cyr* 
devant  de  Saint. Bonaventure*  que 
la  Contrition  doit  accompagner 
la  confeflion  ou  au  commence- 
ment, ou  au  milieu  ou  à la  fin, 
Puifqu’il  enfeigne  au  chapitre  52., 
de  ce  mefme  livre , qu'il  faut  di-; 
ftinguer  trois  lugemens  dans  le 
Sacrement  de  Penitence  j deDiçij* 
de  Saint  Pierre  dansPEglife,^;  de 
la  Cour  çœlcfle  y & que  le  pre- 
mier efl  celuy  par  lequel  J3ieu 
purifiel'ame  dans  la  Contrition» 
lequel  précédé  les  deux  autres;  par 
fe  temps  5 par  la  dignité  & pa* 

fon  effet.  Vnàe  diftingue.  quantum 
a d hoc  triplex  judicium , primum 
Dei  yfccmduvt  Tetri  in  Ec cLc fia  mtr 
lit  ante  * terbium  fitrfttm.in  Curiç 
ietltftù  Primum  tfi  quo  Dem 


D«  CoNTRITÏdN.  ''  Æï 
mtifidat  ânlmitik  êontritione  > 
hoc  pri&ctdîï  ',  relief tia  duo  tem- 
fore , dignitate  , ejfcftufeft  e- 
nitn  Detu  qui  claudit  5 nemo  afie- 

C'eft  dans  cemefthe  Cens  que  la 
Faculté  dé  Thcôlogie  cfc  Paris 
reçut  cette  façon  dé'  parler  en 
l'année  1549.  par  l'approbation' 
folemhclfe  qu'elle  donna  le  der- 
nier dé‘ Iuillét  au  livre  d'un  célé- 
bré Iacobiu  nommé  ïèan  ’Vi- 
gnier  , intitulé  Injlitutiones  ad 
naturalem  & Chrïfltanam  Philo  fi-' 
fhiam , maxime  veto  ad  fihoUJflcaÂ 
T*heol6giainiàms  lequel  il  eft  dit  aiv 
t.io.  de  Contrit  ionei  Ex  anriioatî? 
qnis  non  fit  contritHs'nifi  ad  bünct 
fort  film  quod  poft  attritioncfh  vérité  ^V*  1 
coùtrhio  ffteut  dicimut  ex  fy'atfeW  ' 
meridies  , & ex  injufto  fif  fuWm  *VV- 
cvnCuetudine . tilr  -hriftnu,-,™  >,i*i  '-ÎÎ  * r,*!?Ü 
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t>l  ébefc  Pere  Loüiside^iGrenâdftri? 

l!Qrdiejde.  S’amtlDomiiiiqutjqui* 
4ceu  joindre  ; àLiUnci  ifni^iiîç^- 
votion  imc  érudition  cônfci]apg& 
sfeftant  fervi  de  cet  axiome, dank 
'«n  de,  fçs  Sermons  fur  la  Feûedes 
Apoftres  Saint  Pierre  fie  S.  Paul. 
Sacerdotes  virtute  clavturn  ex  attri- 
tis  contritos  facere  ; nous  ; fait  bien, 
voir  qu'il  fa*  pris  dans  cc.  même 
fens  , dans  le  troiiiéme  livre  de 
fon  Catechifme,.  chapt 
Quod  fi  rne  rogav  cris  \ & ejuomodo. 
ergo  tantum  in  me  dolorem^xcita^e 
p oter o , ego  tibi  rejponderem  3 <k 
t>eo  tibi  hoc  tno  intima  cardis  tui 
àffettu  petendum  & efflagitœndum- 
efi  y ipfius  enim  hoc  opus  efi  , ipfim 
» Mî+>  gratta,  a Saint  Charles  Borroméc, 
S*  "*r.  Cardinal  Paleotta  , fi c le  Jp- 
u 4.  dt  fuite  c Alphonfe  Salmeron  Pont 
pris  ailÂft  en  ce  fens.  Et  c'efl  ce 
b confit. qui  a fait  dire  à Jean  .Molanus 

$Bwnïen.  ce  ce^re  P*ofeflcur  de  PUniver- 
r«  tt/tût-  Eté  de  Louvain  >.  qui -a  r^ndu  de 
fartetdû^h  grands  fervices  à l'Eglife  par 
3J94.  fés  écrits  , au  - rapport  du  Car- 

u?0,Z°8  Bafonias^  quç  lorfque  les 

u. 
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I>£  -IA.  Contrition*  445? 
Théologiens-  difent  que  dans  le, 
Sacrement  u de*  Penitenceie  pe^ 
cheur  d^attrit  devient r:igqn$rit 
les  plus  habiles  l'enrendent  de 
lîattritioti  à laquelle  iL  fu^vient 
%me  affedioni  du  coeur,  par  la- 
quelle oim  commence  à aimer 
EXieu  comme  fourcc  de  toute  jttr 
ftice*  Cefl  dans  Ton  traité  de  la 
Contrition;,  chap.i.  inumero  $©.. 
qj Santons  igltur  fcholaftici , cum  afié~ 
c tant  virttttem  Sacramenti  confejfîo- 
wrfc  rex  attrko  Porrtrîtum  hominnn 


facer€  rloqumtur  de  attritione  qu& 
adjunttum  h Ab  et  ejfittum  r qno  pœr 
nue  ni-  inclplat  âiligere  Deum  tan - 
quamjuftUU  fontcm^Ce  la  C fiant 
ahjfi*  içet.  axiome  bien;.eme.nàt 
doit  plutofl  eflre  objcâx'  à.  ceux  , 
-q|i;def6eudent.  la  fufEfancc  de 
tattrition  qu'à  ceux,  qui  foutien^  %t 
nent  la  necefïixé  de  La  Contritlq^ft 
D'ailleurs  , il  paroît  un  gwdtip%iVo**3 
convenienc.de  dire  que  l'abfolq*  *'ro’*'^ 
tiort  produire  Lny.  Contrition , ,, 

(«*k 
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44^>  Etataftf  CoN^Ri^iosiCI 
& qùi  |#pdgnc  ?an  ï bon : fe  ns*  ' "Gidq 
la  queft iorieftanf  ente e les  Thec$-nr 
logiens.y  de  rçavoirvfiltôfSacê^n 
/ ment  produit  la  grâce  fans  1^' 
Contrition  j c'eft  répondre  qu'il* 
la  produit , la  Contrition  dont- 
nous  parlons  n-eïtant  autre  éhofc 
que  la  grâce  &da  charité  ; & c'ofbr 
juftement  doririerpour  folution/ 
d-une  difficulté  > ^difficulté  qui'  ' 
eft  en  queftioiv  -h  wo'j  ? e 8} 

Vingt  et  uniewte  Object^o^ 

Enfin  V dit-on  v tes  opinions! 
les  plus  communes  font  ordinal** 
Ariflm.  rement  les  plus  véritables  ; 
tentiffwta  probatio  eft  fi  in  id 
dicimus  omnes  confenùunu  !C,eft; 
pourquoy  perfonne  ne  pouvant» 
douter  ane  l'opinion  qui  fou-' 
tient  la  lirople  attrition  iuffifante» 
avec  le!  Sacrement-  ne  foie  la  plus 
Commune  parmy  les  Scholafti-^ 
ques  £ après  le  témoignage  qu'erf 
rend  le  Pape  Alexandre  V li.  dans 
fonBref  du  y.  dèiMay  de  l'atméd 
1667.’  hodi&bltrr * fckvlaftiûûï 

commmior  lvidetnr  *t  Oh  -nr  doit 
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plus  /aire  de  diâiculré  'de  'la  fui- 
vc c^jdifce  il 

moins  d^uêlt^e -forte  de'  témérité 
de  foutehir  le  contraire.’ 

tniïiirtD 
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■Il  eftyray  que  les  opinions  les 
* plus  communes  font  ordinaire  J 
inent  les  plits  véritables  ; mais 
cela  s’entend  quand  elles  font  les 
plus  conformes  à l’Ecriture  Sain-* 
te  & à la  tradition  i car  autrement 
il  àflêz  fouvent  qu'elles 

foiejac  les  plus  fiulfcs.  Les  opi-i 
nions  de  morale  qui  eftoient  fou- 
tènlrës  *daés! l’Apologie  des  Ca- 
fuiftes  & dans  le  livre  d'Amadeus 
<Juymemus-,  eftoient-  la  plufpart 
les  plus  communes  parmy  les  nou* 
veaux  fdiolaitîqucs’  5 6c  011  cri 
poUvoit  di^ej  5 ’ ‘Qu&<bodit  inter 
fekoUflicoï  cmrhumorcs  vïdentur* 

Cepedant  cela  h'a ‘pas  empêché  le 
Pape  Alexâdre  Vil.  tous  lès  gradé* 
fcvefquèstafc  £Fraftc£. , W fe  Sbtl 
bOnne'de  lès  condamner  /parée* 
cénfoteS ; foleiftrôeil es  qui èîtt~ 
T*e  les  «aiains  œoBtièw 


plus.comtmines;  i % 

■Air  m 


ruption  de  ra» 

qui  fonr  devenues  les  plus  com- 
munes eh  fi  peu  de  temps , qui  a 
contraint  les  puij&nfes  à les  rer 
primer  avec  tant  de  force.  P’aiU 
leurs,  il  y a de?  opinions.  qui  font 
les  plus  communes  en  un  teing$ 
& qui  dans  un  autre  paioüTept 
fingulietes  & extraordinaires.  U 
n’y  a rien  eu  de.  plus  commun 
que  l’opinion  de  ceux  qpà  fâç 
oient  que  l'abfolution  du 
imprimoit  un  ornement,  à l’ame» 
qui  faifoit  qu’on  n’eftoit  pas  oblir 
gé  de  recommencer  fa  confeflion» 
qwoy  qu’on  la  fift  fans  les.  difpoftf 
tipijs,  quj  ont  depuis  efté  jugées 
neccflàke».  On  a cru  pareillement 
aflez  long-temps  que  cctçe  abfpy. 
ktion.  ne. çonfiftoit  que  dans  des: 
prières  ; & je  ne  fçay  s’il  n’y  a 
pas  eu  un  grand  ,nomb$p:,4>nr 
ciens  Scholaftiques  qui  onc.pft|É 
perfitades  oye  ce  n’eftoit  .qu’uup 
fcnple  déclaration  de  U temiC- 
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uon.'  pcchez.  Il  ne  s'enfuît 

inBirn/ïï  iffîc  :nr  înouifciQ* 


«s»,  viu*  vciuamcs  > 
ôc  j^'elles^  foienc  demeurées  les 
plus  communes.  Âinfi  quoyqu'il 
ptlifTe  éfcre  Véritable  que  Opi- 
nion de  l'attrition  ait  efté  la 
plus  commune  àù  temps  du  Pa- 
pe Alexandre  V 1 1.  il  ne  s'enfuit 
pas  qu'elle  la  foit  aujourd’huy, 
U y.  a mefmes  bien  de  l'apparea- 
çe  qu'elle  pe.l'eft  pas  : Cette  ma- 
tière ayant  efté  autant  examinée 
éclaircie  qu'elle  i'eft  depuis 
l'année  1667.  ainfî  que  quantité 
d'autres  opinions,  de  morale  > ijud 
prefque  tous  lés  Scholaftiques 
enfeignoient  il  y a vingt-ans  » 
qu'ils  feroient  aujourd'huy  hon- 
teux de  foûtenir  j & que  je  n'av 
quèSPÀjpde  rapporter  icy  en  dé- 
taille peur  de  les  couvrir  de  con-: 

C fr>“  ■ 1 • t » 


> Len  leurs  remettant 
lds  fèùfc  cétte  multitude  de  re- 
fer  i rs  jd^b^donnan  ce  s > de  cenfurè?3’ 
&^cfeiëfts  des  Cours  Souve- 
raines que  ces  opinions  d'aut^ht?' 
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cfté  -plus  • communes 
ré  de  tontes  les  puiflùnces  de  la 
terres  : ■ - . ; «I  :tto nf. 

J miWtflMA'l  '&<&&&?  îÎJS 

*,CttAJ?IT*E  , X.  V:Ti* 

>p^P  ^c>  *5 hin Vf bai^n 

-*fc  'm  . ^eont! :r,,,;H 
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I L nie  feroit  aisé  maintenant  de 
•continuât  cet  ; butrag^gc^ 
répondre  à une • infinité  -d'obje^ 
étions  > qui  pourfoient  eftre- tirées 
des  livres  de  Scor,  de  Durand  , 

- . * -»  .5  - * 1 j • L ‘ . •«  7 7i 


de  Guillaume  de  Rub  , de  Jean; 
de  Bourg  , d’Aftefan  de  Dénysî 
de  Cyfteaux  * i>dç-  Capreolus  ÔC 
d'Olivier  Maillard  j en  produisant- 
Us  mefmes  Seholaftiques  ou  d'au-> 
très  qui  ont  efté  du  mefme-temps, 
pour  la  défenfc  du  Sentiment  que 
je  Soutiens.  Je  ferois  voir  fans 
peine  par  ce  moyen  , qu'ayant: 
U temps  ou  on  s’eft  avisé  d'at- 
tribuer au  Concile  de  Trente  la 
decifion  de  cette  queftion  , il  îy'y 
a point  eu  de  Théologien  qui  ait 
Soutenu  l'opinion  de  rattrition , 
de  la  maniéré  dont  on  la  défend 


De-tÀ  CONTBItlONi  JJ* 
atfjburcWuty,  à la’referve  de- quel- 
ques'medef  nés  3 qui  n'ayant  pas 
bien  compris  les  îfentimens  de 
S oos  »y  des^difciplês;  de  fon  écô-, 
lé  ,Vont  porte  la  choft  à une  ' fr 
grande  extrémité  , » qufon'  peut 
dire  que  leur  Sentiment  eft  de- 
venu infoùtenable. 

Mais  comme  on  ne  peùt  pas 
expliquer  à fond  ce  qtfoht  dit  cfcs 
Théologiens f,  & démeler  coûtes 
les  opinions  differentes  dont  iis 
obt  rémpiy  ; les  écoles  v depuis 
qufils$Jen  font . ‘rendu* > tournai- . * 
ftres  3 fans  * parler  dés  fu btilitéi 
fcholaftiqiies  * g » gô  d^iné:  infinité 
d?abftra&ions  metaph^fîqUes3  qui 
guindent  ordinairement  Tefprit 
humain  au  deffus  de  fa  portée  > & 
qui  ne  paroilfant  élevées,  comme 
a dit  un  excellent  auteur  de  no- 
ftre  fiecle , que  parce  que  la  réi- 
forr  les  perd  de  veu'éV  ne  peuvent 
eftré  exprimée  en  noftre  langue 
qu'avec  beaucoup  de  peine  Je 
croy'qu'iLéft  à propos  de  finir  icy 
cét  ouvrage  , Ôc>  dé'  referver1^ 
traiter  plus : amplement  cette  **- 
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45 i,  D*  si*  Contrition/ 
plication^  >c  dans  a un  divtle  latitï* 
quç  nous  intitulerons  quelque 
jour  3 jépologie  des  Anciens  Schol&~ 
fliques ucvntrezles -.modernes  que  les 
accufent  de  .nier  Ia  necejjite  de  lit 
véritable  Contrition  dftns  le  Sacrer^ 
ment  dePenitence . Ce  detein  pour^ 
ra  eftre  utile  & agréable  aux  lça- 
yans>  &c  aux  gens  delettrcs.  Mais 
comme  il  «ne  peut,  fervir  de  rien 
pour  maintenir  la  vérités  qui  a des 
fondemens  plus  félidés  que  ced13 
fubtilitez  > dans  l*é£rituïe  & danS>^ 
,1a  tradition  >:  que  le.  Concile  bàg 
Trente  deffend  de  trf  iter  eesque*^ 
fiions  fubtiles  devant  le  peuple  > 

& que  d'ailleurs;  ccs  Scholaftiques- 
ne  peuvent  avoir'  d'autorité  que 
félon  la  force  des  raifons  & des  * 
preuves  qu'ils  apportent  de  leurs 
fentimens  ; je;  puis /dire  que  ce  ' 
deflèin  eft  > entieuement  fépare  de  ^ 
celuy  que  j*ay  eu  . dans  cét  ouvra-  3 j 
ge.  Au  refte  je  crois. y avoir  ^hen-j 
chéjaverité  avectaqtde  fincctiié*.»  i 
que  je  me  feus,  obligé  de:  déclarer  > 
publiquement  s que, je  fouroets  de> 
tout  mon  cœur  > tout  ce  que  fy 


BtaH-ifc  CortTRrt-iotf. 
ay  dit  <&!dilvaiieé  > non  fettiéfrtenf» 
au  jugement  :de  toutes  tes  :Ufti4> 
verhèeS  Catholiques  çitiais  encore . 
de  tous  les  Evêques  de  l'Eglifè  qui 
voudront  bien  prendre  la  peine 
de  le  lire  & dé  l'examiner  félon 
devoir  de  leurs  charges  , particu’-i 
lierçment  de  celuy  qui  eftle  Chef 
vifîble  del'Eglife  ,1c  SuccefTeur*  < 
de  Saint  Pierre  , &•  en  ceoce;  qua-  > 
lité  le  Vicaire  de  Jesus-Christ 
en  >terre  , Cul  omnes  fiâeles  obedire 
tertemur  > félon  fofentiment  de  là  Arf,*cf*«,  it 
Faculté  de  Paris  , je  veux  dire  no-  ^ic*. 
lire- Saint  Pere  le  Pape  Innocent 
X I.  l'un  de  fes  PredcceiTeurs, Ale- 
xandre VII.  d'heureufe  memoi-  ^ 
repayant  fpecialement  refervé  le  * 
jugement  de  cette  queftion  au  1 
Saint  Siégé  par  fon  Bref  du  y.  de  • 

May  de  l'année  1667.  Et  je  pro-  ^ 
telle  que  qnoy  que  je  fois  dans  les  •> 
fentüuens  que  j'ay  écrits-  dans  ce  -y2> 
livre  , . que  je.  ne  le  produits  ait  ^ 
public  que  comme  contenant  des  • 3 
mémoires  & des  inftruétionsneL-  iJP 
ceiTaire  pour  la  decifion  de  cet-  i 
Xt  UUp  53  3 UOlU 
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te  queftion , n'ayant  point 
lâchement  particulier  à l'opinion 
que  j'y  deffens , n'y  k aucune  au- 
tre qui Jip.im  >m dt 


iique  & Romaine  * dans ' le;  fein 
de  laquelle  je  prie  Dieu  qu'il 
me  fade  la  grâce  ida  bien  viyre 

& .de  bien 
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EXCERPTA  EX  TH  R* 

*■  - fibus  Sacra  PfiCultatïs  Th'tb* 

■ logia  Parifîenfis  fuprœ  laiti 
. datte  pag.  328.  ^ <putbi4* 

. intelLigitur  inut  ili  tas  attri - 
Woif»  **  aterna 

< aut  alioi  met  u or  ta  ,adeo - 
« nxccjjitas  ver  a contrit 
' f/c##  ce#  charitatis  & a- 
moris  Vêïfupër  omnia , 
obt  inend  am  in  Sacramentq 
i.  Pæmtentia  peccatorum  rc- 
r miffionem.  { ‘ .'r. 

1671.  die  28.  Maij  y 1. 
rejpondeme  f Magiftro  le 
F e b Q R.E  nwic  DoBore  y 
Prdjiâe  Jiiagijlro  C l a»  u d 1 e r;e 
S or  bond  pro  minore  or  dinar  id. 
Attritio  ex  metu  gehennæ  con- 
cepta  non  foluro  non  /acit  ho- 
minem  hypotritam  & magis  pec* 
catorem  îed  eft  a&us  bonus  & 
iaudabilis  » non  tamen  eh  difpo- 


ûtio  fufficiens  ad  juftificationis 
gratiam  in  Sacramento  Pœni- 
tentiæ  obtinendam:  nifi  includat 
amorem  E>è.i  .fnper  ovnnia  faite m 
inchoatum , quam  dodrinam  ex 
patrum  præcipue  S.  Auguftini 
autorîtâte  defeeridéritem,  Conci- 
lium  Tridentinum  nentiquara  ad- 
yérfari  convinces.\  v.i  uV  •«  *\ 
-o  Eadem  anno  die,  l'O.OBufbicis  » 
Refp.  Mag.  de  là  Grange, 
nmc  De  Bore,  Prtfide  Mag » Pirgt, 
lettore  dormis  Sorbonlcs.  , in  fcho - 
Us  “ yiftorinis  pro  majore  ordinal 

-v  Côntritio  duplex  alia  perfeda 
alia  imperfeda  quam  attridonem 
nuncupant , ilia  ex  perfedi  cha- 
fitate  oritur  homincm  quæ  ante 
adualem  S aéra  menti  fufeeptio- 
nem  Dèo  réconciliât  , non  Car- 
men fine  ordine  ad  ciaves  > hx<* 
ex  inchoati*  Dei  diledione  not^ 
hominem  ad  Dei  gratiam  in.  a- 
duali  Sacramenti  nifceptioneim-j 
pet  ran dam  difponit  ; U traque  eft 
animi  dolor^oc,  Aliquem  Dei  a-r 
morçm  etiaaa  fùper 

tialiter 


tialiter  requirit  line  quo  ad  recon- 
^iliaponetn  nuilus  lapfo  poil  bap- 
tifinum  adiiiis  patet. 

-.4  673.  Me  ^Vebrnari)  ref-  * 
pond.Mag.  Basset  , nunc  Dotto- 
te\Ganonico > & Sacrifia  Ecclefu 
' S.  hifii  Lttgdunenfi , Pr  afide  MagW 
fl ro  l k A 1 LjuAUTyS.Chrifiophffri 
Pftrijîjs  Paftàre  in  Sarbona  pro  mi - 
rtore  ordinariâ»  > . ,v  • 
Contritio  dividicur  in  perfe-  ' 
dam  & imper fe&am  > V traque 
fupernamralis  uin  co  différant  t - 
quodperfeda  contritio  fit  ex  cha-  . 
ritatc  perfedà  Deum  fupcr  omnia  s 
diligente  , & hominenv  tante 
adualem  Sacramenti  fufceprio* 
nem  ; non  tamen-  fine  ejit^voro 
' Deo  réconcilier»  Imperfe&a  yc- 
ro  quia  vulgo  attririo  dicitur  hoq 
minein  ad  Dei  gratiam  in  a&uali 
Sacramenti  fufcreptione  récipient 
dam  difponat  , neque  ex  quolibet 
motivo  non  iftcludehre  amorertf 
Dei  fupcr  omnia  faltem  inchoa-î 
tum  concépta , hujufmodi  aciri-  ! *Y 
tio  eft  fiïfhciens  diipofido  cunt 
Sacramento  Pœnitentiæ  ad  jufti- 
MÜi  il  ' - V 
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ficationem  quæ  do&rina  eft  ad 
mcntem  Sandorura  Patrum.  a c 
præ  cæteris  S.  AuguftinL  if'rOl  1 
- Eodem  anno  die  yiprilis  re- 
Jpond.  Magifl.  De  Saint  -Luc, 
tinnc  Licentiato  Régi  ab  eleemofynis 
Rr&fide  Mag.  D’Hoquin  court. 
Virodunenftum  Epifiopo  fkb  aujpi- 
ciis  Eminent.  CardinaUs  Bull  ©ni  j, 
in  S or  bon  a pro  minore  or  dinar  U.  > 
l Mmperfeda  contritio  quæ -&  ât> 
tritio  dicitur  aut  ex  turpiçudinis 
pe.ccati  coufideratione  aut  ex  ge- 
hennæ  &c  poenarum  metu  ac  feli- 
çitaus  aeternac  defiderio  conamufr 
uit«r  concipitur,  wnc  deirçum 
ræ.pœnitentiæ  rationèin  habet& 
ad  gratiam  in  Sacramcnto  irape- 
trandatn  difpQnitycum habet  con-; 
jundnm  yerutn  ôciinceiutn  anao-t 
remplie  et  impetfedum  quo.Deus 
t^tiiquam  fons  oninis  juftiriæ  fu* 
pçr  orania  diligatur  , foins  eft 
çiijin  amor  juftitiæ  qui  vere  facit 
aliènes  voluntate  .peccandi.  j O 
-i  Eodem  anno,  die  4.-  Maÿt  nfk, 
pond.  Adagijiro  C h à u entier* 
nWCL  Dottore^ft  *ftd#  ^Magifiro 

•h.  i»  V ~ 


...  . 4T> 

Favre  V in  Régla  ' VlBorina  pro 
minore  ot dinar  ta. 

Contritio  alia  eft  perfe&a  3 alla 
imperfisifta  quae  attritio  vnle&  * ^ ^ 
nun'cupatiir , ilia  ex  perfe&a  cha- 
ritate  orictir  Sec.  ex  inchoatâ 
Chrifti  fontis  juftitiae  diledtio- 
ni  nata  hoiftinem  ad  Dei  grai- 
tiam  in  adtuàli  Sacramenti  fufc 
ceptione  -impetrandam  difportit dl IV 
aliquem  ïamôrem  Dei  etiam  fuper 
omnia  inchidit.  ( ’ 

~x-Eode?n  an  no  , ibidem  prd  ma-  VI. 
jore  ordinaria  a ref/ond.  Magijbo \ 

L e T ourneur  5 - mine  LlcentiatOy 
P-rafide Magiflro  De  V ion  d*He- 
RauvAX.^'^-1-'  ‘ ; ’ 

• ' r\  < p v 

' Pôrro’attritionem  qnr  non  in- 
eludat  aliqncm  amorem  Dei  (iipér 
omnia  {ufïîccre  cuin  Sacramentel 
vix  crcdam.  ïV. /. îsï  fj i.  < \ -t  "j  Mit 
otEodem  artno  , die  13.  Ïurïif;  r*tv VII, 
/pond.  Magi/h  Dhe  ricaul ry 
nnnc^LicenttOto  Prafid.'  MaïiftŸâ 
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ica  & quædam  impeife&a  dicitur 
quæ  etiam  effertiir  nomine  attri- 
ttohis  &c.  ac  verô  ad  Sâcramen- 
tum  fufcipiendum  non  dilponit 
fufficiendüimç  j ni/l  inchoatum 
Dei  amorem  fupçr  omnia  velue 
omnis  juftidæ  fonds  quo  fijc  averj-j 
fio  à peccato  & fervare  divina 
mandata  proponitiir  irtcludât.;  ‘ t 
( Eodem  anno  , die  n,  Ittlij , ref- 
pond.  Magiflro  Vainej1,  mine 
DoHorCyPrœfide  Magiflro  Du  MA  si 
De  la  lande  , in  Sorbona pro  mi- 
nore ordinaria . 

{ Contritio  animi  dolor  eft  8cc.' 
duplex  eft  una  perfetta  èx  perfe- 
éfca  charitate  procedens , alia  ira- 
perfe&a  quæ  quamquam  Spiritus 
Sandli  donum  eft  non  quidem  in- 
habifantis  fed  moventis  non  fuf- 
ficit  tamen  ad  remiflionero  pec- 
catorum  euam  cum  Sacramcnto 
confequendam  , niil  adjun  durai 
l\abeat  amorem  Dei  fuper  omnia 
quo  tanquam  omnis  juftidæ  fons 
diligi  falcern  inçipiau  / 

Eodem  antio  > die  30.  Augufti? 
reffond,  Magiflro  Le  Tonneliik 
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de  BretiIeüiLj  nunc  Ltcen * 
tidto  Prajide  Mkgiftro  B o u r- 
d Ail  le,  in  Sofbàna  pro  mi- 
nore ordinaria, 

Contritio  eft  ânimi  dolor  &c* 
duplex  eft,quafc  attritio  vulgo  nuii-î 
cupàtur  & perfe&a  , ilia  ex  perfb- 
&a  chanta(e>oritur  ôc  includic 
amorem  Dei  fiiper  omnia  perfc- 
éfcdm  &c.  h^Éc  ex  inchoato  Dei  jy 
amoffenatà  peccàtorem  ad  ejus, 
amicitiam  in  ipfa  reali  Sacramenti 
füfccpdone  comp'arandam  difpo- 
nic , aliquem  Dei  amorem  eciam 
fiiper  omnia  requirit. 

Anno  1674.  die  30.  Mdtj  , re-  X. 

J fond Magiflro  Vigneron  , nunà 
Licentiato , Pr&fidc  jHagift,  Cour- 
d'i  ER  , in  Regia  Nkvarra  pro  mi- 
nore or dinar  U. 

Contritio  animi  dolor  eft  ac 
deteftatio  &c.  de  pœnis  poteft  ef-  JXjf 
fe  dolor  non  vera  contritio,  debet 
concîpi  ex  amore  Dei  fiiper  om- 
nia. Duplex  eft  una  perfe&a  quae 
fpecialiter  vocatnr  contrido  inw 
perfc&a  alia  quæ  attritio -di- 

citur.  Prior  réconciliât  hotm**  - - 

xi  1 jiaviïiônr  sa  ® t i ■ 


ncmPeo  ; priidqüam.;  Saèraftien* 
tmâl  \Vq enitcïitwa  a&n::  fiîfeipÊa-i-j 
tur  pofterioc  .roipimè  immo  ni* 
fi  adjun&um  nabgàftift amo semt 
Dei  fuper  omnia  faltedi  inchêia- 
tum  &c  initialem  nequidem  ad 
remiflionem  peccatohim  etiaitt 
cum  Sacramenta  confequendam 

fulïiccrct.  i ti  i . 

Xï.  Ann o 167$.  4i$Mi  Ianmrij  r&\ 

Jpondente  Magifl/fi  gB  pa  s l b A u * 
mine  LicentUto  y;  Pr&fide  jtf  agiftr^ 
Fr  an  celles  3 in  S or  bon*  proma~ 

prt  wdi&4ti$&y  Wü 
Contritio  duplex  difting\iki|r  à 
.X  Concilie  Tridentino  peife&a.  6c 
imperfçda  > e.tiam  impjerjfe^ta  alir 
quem  Dei  amorem  hjpernatura- 
leœ  fuper  omnia  includitfine.qiio 
amore  reroi  lfo  niillapecpatorunfc 

^j^tficaî^  b imitai-  - t&m  d&& 

XII.  • Eodem  anno  dit  13. F ebruarif* 
reffondente  Aiagiftro  Ga voiS  j 
mne  ■ Licentiato-y , Prafîd.  Magifl* 
Æoybtet  , in  Sçholiii  Çfjoletéis 
pra  minore  ord'ttfarU&v  v.v  . 

Contritio  duplex  .eft? , pcrfe&a 
una  quae  fpecialiter  ypeatur  con- 
(qli  W 
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tritio  î;  & rnipecfecka  aU*  «{uat  aw 
triria  düdturaPiioi  homme  in  Dea 
réconciliât  antequam  ïSacramecw 
tuiTi  Pocnitcntiæ.  a&u  fufeipiatul 
poftcrior  minimè  nifi  adjundum 
habeat  amorem  Dci  fuper  omnia: 
faltem  inchoatum  & inicialenx 
nequidem  ad  xemiflionem  pecca- 
torum  etiam  cum  Sacramento  üii 
fcipiendam  fufficiet.  - 

Eodem anno  die  29;  Matj , refi  XIII. 
pond . Mng.  Braquet  , nunc  Do - 
Bore-, PrafiMag.  Leger,  in  Sorbo- 
na  pro  minore  ordinaria . u 

. Duæ  finit'  contritionis  fpecies,. 
aiia  perfc&a  ex  perfè&o  amore 
Dei  promanans  alia  imperfe&a 
ex  inchoato  ^ quo  Denm  tarxpr 
quam  oirmis  jufliciæ  fontém  diliv- 
gère  incipimus  , ilia  peccatorem  .7  X 
Deo;  ante  Sacramcnti  fufcepùaH 
nem  non  talnen  fine  aliqao  ejus\  vy;f 
veto  haie  adjnn&o  Sacramentel 
teçohciliat  neutra  vere  finevera 
&î  lincera  Dei  dile&ione  fupcri 
omnia,  voluntaterti  peccandi 
çludewte,  jnftificat.  -mL»:  ■ » 
Eodem  amo  die  1 1-  Iiiliu  refponyXlV. 

V“*  • 
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dente  Magift.  'J' ïï  "^èSk^nmç 
Licentiato , Prœfide  jMagift.  Ca  - 
muzet  , S.  HiUrîj  Tarif.  Paflore  , 
in  S choix  Choleteis. 

Duplicem  diftinguit  contritio- 
nem  Tridentina  Synodus  perfc- 
<5fcam  & imperfe&am,perfeâ:a  be- 
nevolentiæ  amorem  comple&itur, 
doletque  de  peccato  propter  fum- 
mam  qiiæ  eft  in  Deo  bonitateriî, 
imper  fc£fca  quæ  attritio  vocatur 
tft  dolor  ex  turpitudine  peccati 
vd  meto  gehennæ  cum  fpe  veniæ 
communitcr  conceptus  cui  initiâ- 
iem  & fuper  omnia  Dei  inchoa- 
tnm  amorem  adjtüigi  neceffe  eft 
ut  cum  Sacramento  Pœnitentiæ 
ad  remiflionem  peccatoriuii  ebri- 
fequendam  fufliciat.  " * 

Eodern  anno  167;. die  18.  Mij, 
refp.Mag.  Pbnnetot ,nunc  Licéh- 
tiato , frdfidc  jHagiftro  Boesset  5 in 
Sorbonafro  minore  ordinaria. 
b " Imperfe&a  vero  quæ  vul^o  at- 
tritio dicitur  hominem  ad  Déi 
gratiam  in  a&uali  Sacramenti  fuf- 
ceptione  recipiendam  difponit , 
qu*  ex  quolibet  motivo  non  in- 
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cludente  amoremDei  fnper  omnia 
fakem  inchoatum  concepta  3 non 
eft  fufficiens  difpo/ltio  cum  Sa- 
cramento  Poenitentise  ad  juftifi- 
cationem.  ; 

Eodeyn  an  no.  die  i o.  Septembres  > 
rejpondente  Ma  g.  Gras  set  . nunc 
Licentiato  3 Prajtde  Magift.  Dn- 
pre  '>  in  Sorbona  pro  majore  or  di- 
nar ta. 

o si 

Inutilis  eft  ad  peccatorum  rç- 
miflïonem  attrkio  naturaift',  eft 
& aliud  attritionis  gcnus  conccp- 
tum  ex  gehennæ  meru  non  infuf- 
ficiens  modo  fpemnon  excludat 
nec  De i amorern  fnper  omnia  ; 
hoc  facta  Synodus  Txidentina 
docuit. 

Eodem  anno}  die  X3.  Novembres  3 
rejpondente  Magijiro  Do , nunc  LU 
centiatoy  Pr&fidc  MagiJl.P  o R c h e r , 
' in  Sorbona  pro  majore  ordinaria . 

Contritio  alla  perfc&a  ex  per- 
fe&o  Dèi;afoore  promanan^alia 
impèrfedta  êx  inchoaxo  quo  Deijtn 
Tàmqulam  juftkiæ  fontem  dillgèj'e 
incipimiis  3 ilia  peccatorem  Deo 
ante  Sacramemi  fufcep5^-** 
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nontamen  fine  aliquo  ejus  voto 
huic  adjunéfcp-  Saçramento  . re- 
conciliât.  N aura  yeço  line  vejra 
-&  ftncera  Dei  dileftione  .fuper 
omn'ia  voluntatem  peeçandi.  e*- 

cludente  juftificar.  , _ V 

Eoâem  anno  , die  20.  Decembris , 
r*jÇ>.  Mtigijlro  Banai)  Z?- 

_• centiato , Piœfide  Magifl.  Maillet, 
Sorbôna  pro  Majore  ordinal 4L  ^ 
Duæ  funt  côtritionis  fpecies  alia 
imperfe&a  ,quæ  contritio  dicitur 
alia  imperfe&a  quæ  attritio  voca- 
tur  in  hoc  ; différant  quod  contri- 
tio  ex  peifecto  Dei  amore  enu- 
nat,attritio  veto  ex  inchoato  quo 
Deum  tamquam  omnis  juffitîæ 
fontem  diligere  incipimus  : ilia 
peccatores  Deo  antecjiiam  Sacrât- 
anentum  a du  füfcipiatur  >.  hxc 
adjun&o  tantum  Saçramento 
réconciliât  neutra  aî)Tque  finceio 
Dei  amore  fuper  omnia. 

Anno  , 1676.  die  1 2.  Uni)  , re- 
frondeme  Magljlro  PskiV.  Trtfi- 
de  Magifiro  Rouiiand,  in  Régi* 
Navarm  pra  minore  ordtnarta. 

Contritio  imperfecfca  eft  quæ 
quamyis  line  Saçramento  Pcenî- 


2IJI3  OUQUÇ  jnil  jjriii î i.T T/ 

tentiæ  , per  fe  ad  juftincâtionem 
perdiiceue  pcccatoretn  nequeat  ta- 
men  eum  ad  Dei  gratiam  in  Sa-* 
cramento  Pcenitentiæ  impetran- 
dam  difponit  hæc  non  eft  fiiffi- 
çiens  quæ  non  habct  adjun&um 
aliquem  amorem  Dei  fnper 
nia  ialtem  inchoatum.  1 

. Eodem  anno , die  i $.  Iunij  > rcjpJ 
Magift.CoLBERT,  Abbate,Beccen-\ 
fhPr&fid. Mag.  Bossuet  , Epifîopo 
Condomenfi  , Serenifjimi  Delphi ni! 
pr  Aceptore  , in  Sorbona  prominvre1 
ordinaria . f >-r .>,.^0 
"“^Spncririo  alia  perfl&a  &c. 
imperfe&a  &c.alio  quoque  nonti- 
11e  amitio  dici  foler,quæ  *ut  adr 
gratianr  in  Sacramemo  récipient 
dâ  par  fit  ex  amore  Dei  finccro  fol, 
tcm  inchoato  proficifci  debetfnèii 
qu^  ea  fufficeret  fi  ex  folo  poensè* 
çternæ  aut  alio  mecu  onretur.Qir^ 
opinioprofe&ain  ex  înem  fojo  at-**' 
tritionem  . y a\t  Tufficiente»w£ç* 
proximam  ad  f S a c r am  e ruum:edif~ 
pofitionem  propugnat  fi  confuia** 
tur  antiquitas  &jinter  recemiores 
non  poftrcmi  1 hcologi  audiamur 

V vj  . 


recens  eft&  àpaucis  inventai  ûa- 
mp  nonnulli  ex  iisquHn  eafim^ 
opinione  , iique  magni  nominis 
Theologi  liane  fementiam  minus 
( efle  rutam  opinanrur. 

.Opinioni  quæ  ut  proximam  ad- 

Saçramentum  difpolitionem  tue-, 
tur  attritionpm  ex  metu ,11011  favec 
Çonçilium  Tridtnt.de  ejus  mente 
(jièntri  licet  opinioni  inter  Ca- 
tholicos  motæ  præjudicatum  vo- 
luerit  ) ü conjicere  liceret  in  gra- 
tiam  contritionis  ex  amore  Deiv 
faltem  inchoato  proft&æ  oraiiina 
id.  propcndiire  videretur. 

XXL  • Eodem  anno > 1 3 . Iulif,  refît.  Mag> 
De  la  Gibonals  ^ VrÂfiàe  Mag. 
Le  Chapelier  de  Moron.  msg 
. Contritio  alia  perfeâa  quæ  ex* 
ua  Sacramentum  juftificat , alia* 
imperfe&a  quæ  banc  vim  non  ha* 
bet  nifi  Sacramentum  acceilerir» 
alio  quoque  nomine.attritio  die» 
folet  4 quæ  ut  ad  gratiam  in  Sa-* 
cramcnto  percipiendam  par  fit,  ex 
amore  Dei  fuper  omnia  faltem 
J f j inchoato  proficifci  debet»  X 
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V.ecrmm  Sanftijfimi  D.  N*  Ale- 
xandri  Vil.  die  5.  Maû 
11111 M.  DC.  Lxrifl°*p£? 

iüiirt  olb 

SAn&iffimiis  D.  N.  Alexan- 
der V 1 1.  Cum  acccperit  non 
fine  gravi  animi  moerore  Schola^ } 
fticos  quofdam  âcrius,  nec  abfque) 
fideliiun  feandalo  inter  fe  conten-) 
dere,  an  ifta  attritio  quæ  concipi- 1 
tur  ex  meta  gehennæ  exeludtns^ 
volancatem  peecandi  cum  fpe  ve-' 
niæ  , ad  impetrandam  gratiam  in1 
Sacramento  PœniterUiæ  rqquirat  ’ 
infuper  aliqueni  a&um  dile&ioms 
Dci,  aiïèrentibus  qnibufdam  , ne^ 
gantibus  aliis  , & invicem  adver-J 
lam  iententiàm  cenfurantibu»  : 
San&itas  fua  enixe  Cupiens  pavi 
cis  vinculum  inter  fideies  1er* 
vari,  omnemque  fciiruræ  fomircmi 
excingui , audïtis  votis  eminentif*< 
fimorum  D.  D.  Cardinalium  ad- 
ver  fus  hsrreiicam  pravitatem  gei^ 
neralium  inquilitorum  nec  non 
D.  D.  Cbnfultorum  , & Quali- 
ücatorum  &cr«  Congrégations 


ejufdem  generalis  inquilidonis  , 
hoe  piæfenri  Decretô  in  virtutie 
*-fe n&æ  obçdientiæ  ôc  itib  pœna 
excommunicationis  latæ  fenten- 
tiæ  huic  fàndæ  fedi  refervatæ  afi- 
ifque  ejufdem  fan£tæ  fedis  arbi- 
trio  taxandis , præcipit  cundHj, 
ôç  fiiigulis  fidelibus  quocumque 
gradu  3 ac  dignitate  Epifcopali  & 
majori  3imo  ôc  Cardinaliua  ful- 
genribus  -,  ut  (i  deinceps  de  maté- 
riel attritionis  præfatæ  fcribent 
yel  libros  aut  fcripturas  edent,  vel 
docebunt  3 vel  prædicabiih.t  5 vel 
alio  quoyjs  modo  poenitentes  >' 
aut  fcholares  cæteros  vè  erudient, 
non  -andeant  alicujus  Theologicæ 
cenfuræ  alterius  vè  injuriæ  aut 
contumeliæ  notâ  taxare  àlterü-! 
tram  fèntentiam  * five  negafttem 
toeceflitatèm  aliqualis  dile&ionis 
Dei  in  præfata  attritione  ex  me^ 
tu  gehennæ  eoncepta  quæ  hodie 
inter  fchojkfticos  communier  yi# 
detur,five  afTerentem^H&æ  dUe*^ 
#ionis  neceffitatemjdonec^ib  hac. 
iàn&aSedc  fuerit  aliquid  hac  jti 
te  definitum , ftatuitque  præiMeà 


>Dsecretum  hoc  5 (eu  illius  exern- 
. P Juin  ad  valvas  Bafilicæ  Princi- 
pe ApoftoloLnm  de,  mbej?  •&  ;in 
acie  cïimpi  floræ  afhxurnyonrnes 

ubique  cxiftentes  aretarc  , afEco 

tp»  ac  h unicuiquc  perfonaliter 
-iniffet . inrinjatum. 
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- p Franciscus  Rïccardu s,Sa#~ 
tt  a Roman  a e?  Fniverfalis  w- 
qHÎfîtionis  Notarim. 
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- Condllum  Trident  in  ht»  , Scjf.,6.  de 
Juftihcatione 9 Capit.6,  ... 
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lfponuntuç  autem  ad,  ipfàm 
jyûitianl  dun*:excitati  dt- 
.vihâ  igratdâ  > & adjuti , fidem  ébc  , ...„v4 
..audita  conçipientes , libéré  mô-  * 

- yentur  in  Deum  crédentes  vera> 
j.^e  qaæ divinitus,  revelata  & pror  .= / -a 
-WilTa  fpnqi  atqMe  illlid  in  primis  tv:aw 
casi  impium  per  grà^ 
•^iaipejus  per  redempcioriemtquae 
fil,  hv  Çhuitp  Jefu  j,  &;  dura  pee* 


T47£  ^ 

. catores  vfe,  effe  in 

«àübtA  * -4-  - 


. . ^«sra»-  m --^ornmi& 

; divinac  juftitiæ  timoré  quo  un- 

- liter  concutiuntur  , ad  coniidç- 
randam  Dei  vnifericordiam  le 
çonvertendo  , in  fpem  erigun- 
napz  < tur,  fidentes  Dcum  ftbi  propter 
•s .»  Çhriftum  propitium  fore  \ Ilium - 
cjiii  tarncjuam  omrtis  fon- 

- tem  diligere  i/teipiunt  : Ac  pro- 

-pterea  rnoventur  adverfos^pecca- 
ta  per  odiutn  aliqiiod  ;V&  dete- 
ftationem , hoc  eft  per  eam  pœ- 
nitentiam  y quam  ante  Baptii- 
.jniun  agi  oportet  Denique  dum 
proponunt  fufeipere  Baptifmui$> 

, inchoare  novatn  vitam  > & fer- 
Hebr.t.  vare  divina  mandata.  Dehacdi- 
**•  fpofitione  (criptuni  eft  y acçeden- 
tem  ad  Deum  > credere  oportet 
ouia  eft,  & quod  inquirçntiblis 
Mri:r  i yfe  remunerator  fit:  Et , confide 
m*u i.9+  fili , reraictuntur  tibi  peccata  tua. 

fEt  , timor  Domini  expellitpeç- 
Etei.z,  ,catum.  Et  * ipœnitentiam  agite 
tA&9r,%,  ^âptifetur  unufqui fqiie - v€- 
• ftrum  , in  Noinitte  ^du  Ghrifti» 
in  remifllonem  peccatorum  vt- 
: ftxgcum  , & accipieti*  donm 
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Spiritâî^SâiîCT?/15  Êr».  eantês?  Mai  ,b. 
oo  docete  omncs  gentes  , ba- 
ptifantes  eos  in  Nominc  Pa-  w‘‘i4* 
tris , & Filij  , & Spiritus  San- 
&i , docentes  eos  fervare  , quæ- 
cumque  mandavi  vobis.  Déni-  i» 
que  præparate  Corda  veftra  Do-  c 7* 
mino. 

-G2a  wr iir 


Sep»  14.  De  Pœnitentiâ. 

-»(,  /n*a  ^ 
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COntritio  quæ  primum  locum 
inter  di&os  pœnitentis  a£his 
habet  animi  dolor  , ac  deteftatio 
éft  de  peccato  comtniflo  cum  pro- 
pofito  non  peccandi  de  extero. 
Fuit  autem  q uovis  témpore  ad  irnpe- 
trandam  veniam  peccatorum  hic  con- 
tritionis  motus  ncceffarius  j & in  hb- 
mine  poft  Baptifmum  lapfo  > ita' 
demum  prxparat  ad  renaiflionem 
peccatorum,  fi  cum  fiduciâ  divinæ 
mifericordiæ  & voto  prxftandi  reli- 
qud  conjun&us  fit , quæ  ad  ritè  fiif- 
cîpiendum  hoc  Sacramentum  re- 
■ijuiruntur.  Déclarât  igitur  fan&a 
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Svnoftrts  hïrllr.'eo#ttftti«Ke&»Pft^Wf 
foW  cettàrionefn-à  p*oW«f«P 
vira:  nova:  propofmim  & inchoa- 
tionem , fed  véteds  etiam  odmMj 
conrinere,  juxta  illùd  proj.cite  à 
vobis  iniquitates  veftras , in  qui- 
bus  prævaricati  cftis  j & facite  vo— 
bis  cor  novum  & fpirimm  «o* 
vum.  Er  certe  qui  ibos  fandornm- 
clamores  confiderabit  ^nbi^oll 
peccavi  6c  malum  coram  iq  reci  : 
Laboravi  in  gemitu  meo  lavabo 
per  fmgulas  hottes  ltttom  mennl; 
recogitaboitibi  omnes  aiinosmeo6 

in  amaritudineanitnæ,&.aUos  huJ 

iusgeneris;:-  facile  inteUiget  , cosl 
ex  veheménti  quodam  anteattæ 
• vitæ  odio , 8c  ingenti  peccatorum 
deteftatione  manalle.  Docer  præ- 

terèa  & b conçtitionemhanc*//- 

quando  charité  perfcttam  efe  çon- 
tiwqt,  hominernque  D.eo  reconci- 
liare  , priuiquam  hoc  Sacramen- 
tum  attn  fufcipiauu*  jjpfani  nihi- 

lominus  reconciiiationem  ipfi  conr 

tritioni  fine  Sac  ramena  voto  qnod 
in  ilia  includitur  , noil  elle  adlcii- 
bendam,  Iliam  vcro  qontri tionem 


imper  fç&ani  quæ  àttritio  dlcUm,* 
quonjanv  yel  ex  tiupitudinis  pec- 
rati  confideratione,  vel  ex  gehcn- 
ilÆ  & pœnarum  metu  comrauni-» 
ter  concipitujia  fi  volant Atem  pec-r\ 
candi  excludat,  cum  fpe  veniæ  j dé- 
clarât non  folura  non  facere  ho- 
minem  hypocritam  & inagis  pec- 
catorero  3 yerum  etiam  donttm  Dd 
cfie  & Spiritus  SanEli  impalfum  non 
adhttc  qnîdem.  inhahitantis  fid  tan- 
tttm  moventis'y  quô  pcenitcns  adju- 
tus  viam  Jdbi  ad  juftitiam  parat* 
Et  quamyis  fine  Sacramento  Pœ- 
nitentiæ per  fe  ad  juftifîcationem 
perducere  peccatorem  nequeat  y 
tamen  eum  ad  Dei  gratiam  in  Sa- 
çramento  Pœnitentiæ  impetran- 
dam  difponit.  Hoc  cnim  timoré 
utiliter  concuffi  Ninivitæ , ad  Jo~ 
næ  prædicationem  plenam  ter- 
roribus  , pœnitentiam  egerunt, 
& mifericordiam  à Domino  im- 
petrarunt.  Qiiamobrem  falso  qui- 
dam calumniantur  Çatholicos 
fciiptores  ; quafi  tradiderint  Sarj 
cramentum  Pœnitentiæ  abfque 
bono  motn  fiifcipientiam  gratiam 
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Wferre  '•>  qUüd  nitmquam  Eccle- 
lia  Dei  docuit  nec  fenfit  ; fed 
fais o docent  , fcOntritioném  effe 
extortam  &c  coa&am  non  libe- 
ram  de  voluntariam.  ‘"p  •>  il 
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< & Théologiens , cités  dans 
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